
INSTITUT

URD
DE PARIS

Bulletin de liaison et d'information
I N°65 I

AOÛT 1990
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tl'artides sur et pays et ft sort tie ses 1(jtrtfes. Pour tfes raisons tie
pftu.e nous nepu6ûon.s tlans et numéro au 'BuIktin qu'une séftc.
tion tl'articfts parus tlans fts langues européennes.
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LA NOUVELLE AVENTURE DE SADDAM HUSSEIN

près plusieurs semaines de tension et de
menaces l'armée irakienne 0 envahi le
riche émirat du Kowelt dons 10 nuit du 2ou
3 aoOt. Cet «hold-up» o ,semble-t-II,surprls
les grondes puissances qui ne s'atten-

daient pos à ce que leur protégé de Bagdad s'en
prenne ou plus vital de leurs intérêts dons 10 ré-
gion : le pétrole.

Tousceux qui 0 l'Est et à l'Ouest fermaient depuis
plus de 20 ons lesyeux sur les crimes abominables
de cette dictature se sont alors brusquement
souvenu du Droit International et des droits des
peuples. Le massacre de plus de 200 (XX) civils

kurdes par le napalm, les gaz, les ormes de toutes
sortes et de toutes origines, les déportations de
centaines de milliers de Kurdes, 10 destruction de
leurs villages, n'étalent considérés que comme
des «affaires Intérieures relevant de 10souveraine-
té de l'Irak., alors que ces crimes violent plusieurs
textes fondamentaux du Droit international
comme le Protocole de Genève de 1925 sur l'in-
terdiction des ormes chimiques et bactériologI-
ques, le Pacte International sur les droits civils et
sociaux adopté par l'ONU, 10Déclaration univer-
selle des Droits de l'Homme, etc ... La guerre dé-
clenchée en septembre 1980 par Bagdad contre
l'Iron constituait, quoi qu'on puisse penser du
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régime dictatorial et moyenOgeux de Téhéran,
une agression caractérisée contre un Etat souve-
rain, donc une grave violation de 10Charte des
Nations Unies et du Droit Intematlonal. Ellen'a pas
suscité non plus de condamnations particulières
de l'Irak. Bien ou contraire, toutes les puissances
grondes et moyennes de l'Est comme de l'Ouest
ont rivalisé pour vendre le plus d'ormes possibles à
l'Irak. Plusque les victimes proche-orientales, kur-
des, arabes et persanes, de cette boucherie qui
en 8 ons 0 fait plus d'un million de morts, ce sont
surtout les épiphénomènes de ce conflit - prises
d'otages, attentats terroristes - qui ont vraiment
touché les Occidentaux.

En 1988 ,lors du gozage des civils kurdes, malgré les
témoignages Insoutenables, l'ONU s'était enfer-
mée dons l'inaction, l'URSSavait tout simplement
choisi d'Ignorer l'événement et d'épargner à ses
citoyens les Imoges et récits de l'holocauste
kurde, l'administration américaine s'était oppo-
sée à une résolution du Sénat stipulant des sanc-
tions économiques contre l'Irak pour ses «crimes
contre l'humanité •. Washington était même allé
jusqu'à accorder une nouvelle ligne de crédit
d:un milliard de dollars ou régime criminel de
Bagdad et le monde arabe s'était solidarisé avec
ce régime. Aujourd'huI. frappés dons leur porte-
feuille ,les Etats-Uniscomparent Soddam Husseinà
Hitler, Moscou trouve ses procédés brutaux «into-
lérables., et l'Europe parle haut et fort de droits de
l' homme et des droits des peuples bafoués par ce
despote ingrat. Les gouvemements arabes et
leurs médlos découvrent enfin les malheurs des
«frères kurdes martyrisés en Irak.. A 10 bonne
heure ICe n'est jamais trop tord pour bien faire et
en revenir ou Droit.

Cependant, sll' on veut être cohérent, ce Droit ne
devrait pas concemer uniquement les Koweitls et
lesotages occidentaux, victimes les plus récentes
du régime Irakien, mois toutes les victimes de ce
demier, en particulier les Kurdes. Jusqu 'Ici les réso-
lutions de l'ONU aussibien que lesdéclarations de
10 plupart des Etats regroupés dons 10 coalition
antl-iraklenne évitent soigneusement d'aborder
le sort des Kurdes. Certains gouvemements,
comme la Fronce, les Etats-Unis, 10Suède et l'ita-
lie, ont Indiqué qu'lis considéraient 10 question
kurde en Irak comme un «problème de droits de
l'homme». Cette étrange discrétion s'explique en
grande partie par les pressions exercées par 10
Turquie sur ses alliés. «D'accord pour coopérer
pleinement avec vous contre Bagdad mais à
condition que personne n'évoque le problème
des Kurdesmême en Irak»est le message que les
dirigeants turcs communiquent à tous leurs parte-
naires occidentaux. L'Iron et 10 Syrie, outres pays
devenus indispensables dons l'embargo décidé
par l'ONU contre l'Irak, ne souhaitent pas non plus
que 10question kurde figure également à l'ordre
du jour d'une éventuelle conférence intematlo-
noie pour régler les divers conflits du Proche-
Orient.

Tragique destin que celui des Kurdesl Hier tout le
monde devait se taire pour ne pas mécontenter
l'important client irakien et ses alliés arabes. Au-
jourd' hui tout un chacun découvre enfin la vérita-
ble nature de 10 dictature irakienne et admet
qu'elle 0 commis des crimes effroyables contre sa
population kurde, mais nul ne veut en parler pour
ne pas Indisposer la Turquie, devenue une aillée
Indispensable (cf. dons l'abondante revue de
presse divers articles sur ce sujet).

-,
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VERS UNE ENTENTE IRAKO -IRANIENNE?

I ~ evant la levée des boucliers de la Commu-
nauté Internationale et dans l'espoir d' as-
surer ses arrières à l'Est et d'atténuer les
effets de l'embargo, Soddam Hussein a

I ~ déclaré, mercredl15 août, qu'il acceptait
l'accord frontalier d'Alger de 1975 ainsi que les
principales conditions mises par l'Iran pour la
conclusion d'un Traité de paix.

Ce revirement spectaculaire de l'Irak, suivi de
l'évacuation par l'armée Irakienne des portions
de territoire iranien qu'elle occupait encore et
d'échange de prisonniers de guerre, ouvre-t-i1la
voie à une paix durable entre les deux pays voi-
sins? Après 8 années de guerre, son cortège de
destruction et son million de morts justement
parce que l'Irak contestat ce fameux accord
frontalier d'Alger ,les deux pays se retrouveraient
ainsi à la case de départ, à ceci près que cette
guerre absurde a été un formidable gOchis de
leurs ressources économiques et humaines. Fati-
guées de tant d'années de malheurs et de des-
tructions,les populations iraniennes et irakiennes,
et en premier lieu le peuple kurde qui est à cheval
sur la frontière irako-Iranlenne, aspirent certaine-
ment à la poix. A une paixjuste et durable, respec-
tant les droits et les aspirations de chacun des

peuples concernés. Tel n'est pos le contenu de la
«poix» proposée par Soddam àTéhéran, qui s'ap-
parente davantage à un arrangement tactique
sur lequel le maitre de Bagdad pourrait toujours
revenir dès qu'il se sentira en meilleure posture.
Aussi les dirigeants iraniens qui sont tout, sauf des
naïfs, semblent peu pressés de faire confiance
aux promesses de Saddam. Sons doute vont-ils se
contenter d'engranger toutes les concessions
qu'Us peuvent obtenir dans la conjoncture pré-
sente de Bagdad et attendre l'issue de la crise
actuelle pour s'engager davantage. Cela n'em-
pêchera pos les deux pays de prendre d'ores et
déjà en commun des mesures supplémentaires
de répression contre le peuple kurde ,leur ennemi
commun.

A moins que la crise actuelle ne débouche sur
l'élimination de la dictature Irakienne et son rem-
placement par un gouvernement irakien, toute
«paix» entre l'Irak et l'Iran équivaudra dans la
pratique à une entente au détriment du peuple
kurde. Victimes de \a guerre, les 12 millions de
Kurdes de l'Iran et d'Irak risquent fort d'être éga-
Iement iesvictimes d'une telle paix conclue entre
deux régimes despotiques.

LA REVUE DE PRESSE

UNEQUESTIONNATIONALE.UNEPOIGNEEDETERREEN
PLEINVENT.LesKurdesconnuscomme unpeuple d' éle-
veurs,de guerrierset de voyageurs. (Komsomolskaya
Pravda26.07.9O). p. 1 & 2.

NOUSVIVONS,NOUSESPERONS,NOUSCROYONS.L'Ins-
titut du Marxlsme-Lénimlsmedu PCUSorganise une
conférence surlesKurdesd'URSS.(Pravda 30.07.90).p.
3.

LESSANCTIONSAMERICAINESCONTREL'IRAK: UNE
ARME UTILISEEFREQUEMMENTPAR WASHINGTON.
(AF.P. 2.08.90).p. 4.

L'IRAK: FICHETECHNIQUE.(AF.P. 2.08.90, Le Figaro
3.08.90).p. 5 & 7.

L'IRAK,PREMIEREPUISSANCEMILITAIREARABE,CHOISIT
LA FORCEPOURSATISFAIRESESAMBITIONS,par Jean-
PierrePERRIN.(AF.P. 2.08.90).p. 6.

HUSSEIN:LABRUTALITEAUSERVICEDEL'AMBITION.A 53
ans,le maitre de Bagdad confond toujours la politique
et le combat. Comme s'Une pouvait se passer d'ef-
frayer sesvoisinset de scanddlser le monde. Lemé-
lange détonant de la puissance irakleMe. (Le Figaro
3.08.90).p. 7,8 & 9.

AMBITIONSD'UNDICTATEUR.Bénéficiant d'une longue
complaisance de la part de sesalliés occidentaux, le
chef du régime Irakien, Saddam Hussein,a franchi un
nouveau pas dans sa conquête du leadership du
monde arabe. L'occupation du KoweTtlui donne les
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moyens de conforter son pouvoir autocratique. (L 'Hu- l'IMPUISSANCE DES PAYS ARABES. le «pied de nez»
manité 3.08.90). P. 9 & 10. irakien au monde. (Le Monde 7.08.90). p. 26.

lES DISCUSSIONS IRAK-KOWEIT ECHOUENT. (Internatio-
nal Herald Tribune 2.08.90). p.11.

SADDAM HUSSEIN, NABUCHODONOSOR OU RIEN.
Depuis plusieurs mois, les ambitions régionales de Sad-
dam Hussein étalent à la mesure de ses moyens militai-
res. Mais jusqu'à mercredi personne ne pensait qu'II les
assouvirait aussi brutalement. (Le Quotidien de Paris
3.08.90). p. 12.

lES PALESTINIENS PARIENT SUR SADDAM HUSSEIN, UN
«NOUVEAU SALADIN», En Israël, les Palestinienss' enflam-
ment pour le dirigeant irakien qui vient de faire la
démonstration de sa «force». Il incame à leurs yeux
l'espoir d'une libération du «joug Israëlien». (Ubération
7.08.90). p. 27.

LES SOVIETIQUES SOUTIENNENT FERMEMENT LES ETATS-
UNIS. Moscou s'interroge sur un envoi de bateaux.
(International Herald Tribune 7.08.90). p. 28.

AIDE DE FIRMES OUEST-ALLEMANDES A l'INDUSTRIE MIU-
TAIRE IRAKIENNE,selon DerSpiegel. (AFP. 4.08.90) p. 13. BAGDAD COUPE l'ARRNEE DE PETROLE D'UN OlEO-

DUC TURC. (International Herald Tribune 7 .08. 90). p. 28 &
SADDAM HUSSEIN QUALIFIE DE «DICTATEUR» PAR UN 29.
JOURNAL SOVIETIQUE. (AFP. 4.08.90). p. 13.

MOSCOU ADOPTE LA CONDAMNATION AMERICAINE ET
CESSE lES VENTES D'ARMES A BAGDAD. (International
HeraldTribune3.08.90). p. 14.

l'IRAKENV AHITLE KOWErTET METEN PLACE UN GOUVER-
NEMENT. l'Emir fuit en Arabie-Saoudite par les chars
d'assaut. Bagdad menace d'intervenir. (International
Herald Tribune 3.08.90). p. 15.

lES NATIONS UNIES RENFORCENT LESSANCTIONS CON-
TRE l'IRAK. l'embargo sur les armes est ordonné. les
importations de pétrole sont interdites. (Internation
Herald Tribune 7.08.90). p. 29.

l'IRAK ET l'ARME CHIMIQUE. l'Irak est averti que les
Etats-Unis traiteraient «très sévèrement» une éventueile
utilisation des armes chimiques. les Irakiens chargent
des bombes chimiques selon les services secrets améri-
cains. (AFP. 8.08.90). p. 30.

WASHINGTON ET MOSCOU EXHORTENT ENSEMBLE LA
COMMUNAUTE INTERNATIONALE A «PRENDRE DES ME- ANKARA EN POSITION STRATEGIQUE. Tout en ayantstop-
SURESPRATIQUES»CONTREL'IRAK.PARISPROPOSEAUX pé le débit d'un oléoduc à la demande de l'Irak,la

--GG\;JlE-GEGESSER-T0lj"F-A6HAlE>E-PElR0tE-kBA(gE>AE>-. -Torqoie-ac:mr16n-cé qu'elle se conformerait-al' em5-=a=rg=-=o------
(Le Monde 5.08.90). p. 16. décidé par le Conseil de sécurité. Un engagement plus

important serait surprenant. (Ubération 8.08.90). p. 31.
lE GESTE DE SADDAM DEFIE l'AMERIQUE. (International
Herald Tribune 6.08.90). p. 17 & 18. l'EMBARGO: «UNE ARME PLUS EFFICACE» QUE LA PUIS-

SANCE MilITAIRE SELON LA TELEVISION SOVIETIQUE.
LEPARLEMENT IRAKIEN CONVOQUE POUR UNE REUNION (AFP. 8.08.90). p. 32.
EXTRAORDINAIRE. (AFP. 7.08.90). p. 18.

l'OUEST A ENTRETENU UN DESPOT. ISOLER SADDAM
HUSSEIN. UTILISERlE PETROLE COMME UNE ARME. (Inter-
national Herald Tribune6.08.9O). p. 19.

BUSH DEMANDE lE RETRAlTTOTAL DE l'IRAK ETLA FIN DU
MANDAT. (International Herald Tribune6.08.9O). p. 21.

TOKYO ETPEKIN ADOPTENT LESSANCTIONS DE LA C.E.E.
(International Herald Tribune 6.08.90). p. 22.

LA COMEDIE DU RETRAITDES FORCES IRAKIENNES après
roccupation du Koweit par l'Irak. (Le Monde 7 .08.90). p.
23.

lES SANCTIONS ECONOMIQUES CONTRE l'IRAK SONT
RENFORCEES. BAGDAD AFFIRME NE PLUS RETENIR DE
RESSORTISSANTSETRANGERS. DESBOMBARDIERSAMERI-
CAINS SERAIENT ARRIVES EN TURQUIE. (Le Monde
8.08.90) p. 32 & 33.

l'IRAK PREPARERAIT DES GÄl. (International Herald Tri-
bune 9.08.90). p. 33.

BUSH ENVOIE LES TROUPES AMERICAINES EN ARABIE
SAOUDITE TANDIS QUE LA MAISON BLANCHE EVOQUE
UNE «MENACE IMMINENTE» DE l'IRAK. (International
Herald Tribune 8.08.90). p. 35.

CHANGEMENT DE POLITIQUE: LA SUISSES'ASSOCIE AUX
M. BUSH ENVISAGE -TOUTES LESOPTIONS» CONTRE LES NATIONS UNIES POUR SANCTIONNER l'IRAK. (lnternatio-
«HORS-LA-lOI» IRAKIENS. (Le Monde 7.08.90). p. 24. nal Herald Tribune9.08.9O). p. 36.

.,'

lNRAISON D'ARMESAl'IRAK: POURVOI EN CASSATION
DE l'ASSOCIATION -DROIT CONTRE RAISON D'ETAT».
(AF.P. 9.08.90). p. 37.

TURGUT OZAL: LES VOISINS, CELA COMPTE. Ankara a
développé considérablement ses relations économI-
ques avec son voisin Irakien. Une rupture lui coûterait
cher. (Le FIgaro 7.08.90). p. 25.

ISTANBUL CHERCHE A GAGNER DU TEMPS. (Le Monde l'IRAK «ANNEXE» LE KOWEIT, TANDIS QUE LES ARABES
7.08.90). p. 24. CHERCHENT UNE SOLUTION. (International Herald Tri-

bune 9.08.90). p. 36.



DES KURDESENVOYES AU KOWEIT POUR LE TRAVAIL
OBUGATOIRE. (The Times 11.08.90). p. 37.

EXTRAITDU DISCOURSDEBUSHSURLA CRISE.(Internatio-
nal Herald Tribune9.08.9O). p. 38.

PARIS-BAGDAD: LESSECRETSD'UN AMOUR COUPABLE.
Jacques Chirac avait commencé, François Mitterrand
a continué. Pendant près de vingt ans,la France a été
le melaeur soutien de Saddam Hussein. A la grande
satisfaction du lobby de l'amement ... NOTRE AMI
SADDAM ... (Le Nowel Observateur9.08.9O). p. 39,40,
41 &42.

LEMALAISEFRANCAIS. Parishésite à soutenir totalement
l'engagement américain. C'est que tous les gouverne-
ments ont leur part de responsabilité dans l'idylle nouée
pendant vingt ans avec Saddam Hussein. (La Croix
10.08.90). p. 41.
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COMMENTAIRE SURUN VIRAGE.C'est visiblement sans
trop d'états d'âme que le gouvementfrançaisa aban-
donné son soutien indéfectible à l'Irak et au régime
fasciste de Saddam Hussein. Tout est bon à qui veut
vendre des canons. (l.Jbération 14.08.90). p. 53,54 & 55.

UN MOT SIED AU DIRIGEANT DE L'IRAK: LE POWOIR.
(International Herald Tribune 14.08.90). p. 55.

SELON LESAUTORITES,LA TURQUIEVA RENFORCER SA
COOPERATION AVEC LES ETATS-UNIS. (International
Herald Tribune 12.08.90). p. 56.

-NOUS SOMMES PRETS-DITBUSHA L'IRAK LANÇANT UN
AVERTISSEMENTA DES CHARGEMENTS. (International
Herald Tribune 12.10.90). p. 56.

LESFORCESDE L'OLP SONT PRETESA S'ASSOCIER AVEC
L'IRAK. (International Herald Tribune 12.08.90). p. 57.

LE CAIRE REFUSEDE S'ASSOCIER AU DETACHEMENT LESARABES VONT ENVOYER DES FORCES AUX SAOU-
MILITAIRE AMERICAIN, ET EXIGE UNE ACTION PAN- DIENSPOUR LESPROTEGERD'UNE ATTAQUE IRAKIENNE.
ARABE. (International Herald Tribune9.08.9O). p. 43. (International Herald Tribune 12.08.90). p. 57 & 58.

LA FUITEEN AVANT DU PRESIDENTSADDAM HUSSEIN.
L'homme fort de Bagdad, qui n'avait guère tiré de
bénéfice de la guerre contre r Iran tente de réaliser son
vieux rêve de devenir le -gendarme du Golfe- et le
champion du nationalisme arabe. (Le Monde 10.08.90).
p. 44& 45.

PENDANT QUE VOUS SUEZ,JE PRESENTEMON GRAND
PLAN. (International Herald Tribune 12.08.90). p. 58.

PRISEDEPOUVOIR DEL'IRAK. Audacieux et impitoyable
Saddam Hussein se saisit du minuscule Koweit. Personne
ne peut prédire jusqu'où ira son ambition. (Time
13.08.90). p. 59,60 & 61.

SI LESGAZ TOXIQUES DEVAIENT ETREUTIUSES: DU NO
MAN'S LAND AU DESERT.(International Herald Tribune MAITREDE SON UNIVERS.(Time 13.08.90). p. 62 & 63.
10.08.90). p. 46.

LESCHEFSARABESSEREUNISSENTAU CAIRE. LESSAOU-
DIENSATTENDENTD' AVANTAGE DETROUPESETRANGE-
RES.LESETATS-UNISREAFFIRMENTLEURSOUTIENA LA
TURQUIE.(International Herald Tribune 10.08.90). p. 47.

LEVIDE DE LA DISSUASION. (Time 13.08.90). p. 63.

LA PROPOSITION DE L'IRAK SUR LE RETRAITDES ETATS-
UNISESTREJETEEPAR LA MAISON BLANCHE. (Internatio-
nal Herald Tribune 13.08.90). p. 64.

SADDAM DEVOILE LESRACINES DESETATSARABES. (ln- TURQUIE:LEPARLEMENTOONNE AU PREMIERMINISTRELE
ternational Herald Tribune 10.08.90). p. 48. POWOIR DE DECLARER L'ETATDE GUERRE.(Le Monde

14.08.90). p. 65.
LECAMP AMERICAIN ENSYRIEETENIRAN. (International
Herald Tribune 10.08.90). p. 48. UN MILLIER DE CONSEILLERS MIUTAIRES SOVIETIQUES

RESTERAIENTACTIFSENIRAK.(Le Monde 14.08.90). p. 65.
SEULSLESDIPLOMATESSONTUBRESDEPARTIR.(Interna-
tional Herald Tribune 10.08.90). p. 49. LE PRESIDENTIRAKIEN A PRECONISE -UNE SOLUTION

GLOBALE- POUR -TOUS LES PROBLEMES D'OCCUPA-
POURQUOI FONT-ILSECHOAL'ENORME MENSONGE DE TION DANS LA REGION-. (Le Monde 14.08.90). p. 66.
SADDAM. (International Herald Tribune 10.08.90). p. 49.

VIVE REACTION AUX GAZ TOXIQUES.L'Irak a peu à peu
changé de politique pendant la guerre avec l'Iran.
(International Herald Tribune 11-12.08.90). p. 50.

L'IRAKETSALEGmMITE.L'IRAK MODERNE ESTUNEINVEN-
TIONAPEINE MOINSARTIFICIELLEQUECELLEDUKOWEIT.
Un retour en arrière montre comment le facteur kurde et
surtout le facteur chUte ne sont. pas plus aujourd'hui
qu'hier, stcbillsés. (Lbération 13.08.90). p. 50,51 & 52,

LESFORCES ARMEES IRAKIENNESQUI ONT ENVAHI LE
KOWEIT ONT PRISDES MIWARDS. Les banquiers disent
que les troupes ont rapporté à Bagdad de l'or, des
voitures et de la nourriture. (International HeraldTribune
14.08.90). p. 67.

L'EMBARGO CONTRE L'IRAK VIVEMENT RESSENTIDANS
LESUD-ESTANATOUEN OU QUATRE -TERRORISTES-ONT
ETETUES.(A.F.P. 6 & 15.08.90). p. 68 & 69.

L'ALGERIE, MEDIATEURDEPUISVINGT ANS ENTREL'IRAK
SADDAM JOUE DU PRESTIGEDE L'IRAK ETDE LA GLOIRE ETL'IRAN. (A.F.P. 15.08.90). p. 68.
DE BAGDAD. (Le Rnaro 14.08.90). p. 52 & 53.

.. LESGRANDES DATESDU CONTENTIEUXFRONTAUERIRA-
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NO-IRAKIEN (chronologie). (A.F.P. 15.08.90). p. 70. COMMENT LEPRESIDENTIRAKIEN A REUSSIA ENDORMIR
LA VIGILANCE DE TEHERAN. (Le Monde 15.08.90). p. 83.

REPONSE A SIBONY. (Ubération 17.08.90). P.95.

UN BOMBARDEMENT CHIMIQUE ... Les armements chi mi-
ques détenus par "Irak modifient, bien plus qu'on ne le
dit. la donne stratégique dans le Golfe. (Le Nouvel
Observateur 16-22.08.90). p. 92.

LA VICTOIRE POSTHUME DE KHOMEINY. (Le Monde
17.08.90). p. 91.

LE DILEMME DES KURDES. Laminés par" armée de Sad-
dam Hussein il ya deux ans, les Kurdes d'Irak attendent
le signal du réveil. La crise du Golfe fait renaître l'espoir
de l'opposition en exil. (Le Figaro 17.08.90). p. 94.

M. SADDAM HUSSEINPROPOSE A L'IRAN DE COOPERER
-FACE AUX MANOEUVRES DES FORCES DU MAL.». «Vous
aurez ainsi réalisé tout ce que vous souhaitiez ... (Le
Monde 16.08.90). p. 87 & 88.

SIJ'ETAIS DIEU ...ma patience aurait ses limites et je ferais
savoir que je n'ai rien à voir avec la troupe croissante
des hypocrites et des assassins qui m'enrôlent dans leurs
bandes criminelles. (Le Nouvel Observateur 16-
22.08.90). p. 93.

CHENEY LANCE UN AVERTISSEMENT A L'IRAK SUR LES
ARMES CHIMIQUES. (International Herald Tribune
15.08.90). p. 74.

EN ENVOYANT DES TROUPES, LA SYRIE MARQUE DE
FAÇON SIGNIFICATIVE SON ORIENTATION. (Internatio-
nal Herald Tribune 15.08.90). p. 75.

RIDEAUX BAISSESDANS LESUD-ESTDE LA TURQUIE POUR
LE Mme ANNIVERSAIRE DE LA REPRISEDES ARMES PAR
LES REBELLES KURDES. Dispositif de sécurité extraordi-
naire. (A.F.P. 16.08.90). p. 76.

SADDAM HUSSEINA DECLARE LA PAIX A L'IRAN. (Ubéra-
tion 16.08.90). p. 77 &78.

HISTOIRE DE L'ACCORD D'ALGER. (Ubération 16.08.90).
p.78.

LE CHATI-AL-ARAB : UN ENJEU HISTORIQUE. UN GESTE
SPECTACULAIRE. CYNISME SANS LIMITE. (Le Monde

LEROI DE JORDANIE FAIT LA NAVETIE ENTREBAGDAD ET 16.08.90). p. 88, 89 & 90.
LES ETATS-UNIS. (International Herald Tribune 15.08.90).
p.74.

NOUVELLE CRAINTE D'ATIAQUES TERRORISTES. L'Irak
pourrait se toumervers des cibles américaines,lsraêlien-
nes ou européennes. (International Herald Tribune
15.08.90). p. 73.

SADDAM HUSSEIN PEUT FAIRE UN COMPROMIS QUAND
IL DIT QU'IL LE DOIT. (International Herald Tribune FISSUREOCCIDENTALE. (Le Monde 15.08.90). p. 84.
15.08.90). p. 71.

CROISADES INTERDITES. (Le Nouvel Observateur
CHANGEMENT A BONN QUI POURRAIT ENVOYER DES 16.08.90). p. 85 & 86.
NAVIRES DANS LE GOLFE. (International Herald Tribune
15.08.90). p. 72.

UN COUP DE FORCE DIPLOMATIQUE. (Ubération ENQUETE SUR LES VENTES D'ARMES A BONN: 1 000
16.08.90). p. 78. FIRMES. (International Herald Tribune 17.08.90). p. 96.

DEROBADE. (Le Monde 14.08.90). p. 79.

WASHINGTON -REJETIE CATEGORIQUEMENT» LE MAR-
CHANDAGE PROPOSE PAR BAGDAD. LES MANIFESTA-
TIONS POPULAIRES DE SOUTIEN A M. SADDAM HUSSEINSE .
MULTIPLIENT, (Le Monde 14.08.90). p. 80.

Les services de renseignements occidentaux en ont
acquis la conviction. BAGDAD MOBILISE «SES»TERRORIS-
TES. Les groupes d'Abou Nidal. Aboul Abbas et Abou
Ibrahim ont toujours trouvé aide et protection en Irak,
même sI. officiellement, Saddam Hussein a fait sem-
blant de les renier. (Le Figaro 14.08.90). p. 81.

DES EMISSAIRES TRES -CONSENSUELS». François Mitter-
rand dépêche 12 émissaires dans 24 pays pour expli-
quer la position française dans la crise du Golfe. Plu-
sieurs personnalités de l'opposition en font partie. (Ubé-
rat/on 14.08.90). p. 82.

Editorial de Marc Kravetz -JUSQU'OU ?». (Ubération
14.08.90). p. 82.

L'IRAN INSISTE SUR LE RETRAIT DE L'IRAK DU KOWEIT.
(International Herald Tribune 17.08.90). p. 96.

COMMENT SE DEBARRASSER DE SADDAM HUSSEIN. Pas
facile d'assassiner le numéro un irakien. Des Kurdes aux
Iraniens en passant par les Israêliens, beaucoup s'y sont
essayés en vain. Rien ne dit que les Américains auraient
plus de chance contre le dictateur terré dans son
bunker. (Ubération 17.08.90). p. 97 & 98.

«M. LE PRESIDENT DES ETATS-UNIS D'AMERIQUE, VOUS
AVEZ MENTI». Principaux extraits de la «lettre ouverte»
que Saddam Hussein a adressée à Georges Bush. (Ubé-
ration 17.08.90). p. 98.

LA FAIBLESSEMORALE DE L'OCCIDENT. Ilaura donc fallu
l'ultime coup de poker du plstolero de Takrlt pour que
l'Occident consente enfin à regarder en face les crimes
de son protégé Irakien qui pourtant, en particuliervis-O-
vis de ses citoyens kurdes, ne datent ni d'hier, ni même
d'avant-hier. (Ubération 18-19.08.90). p. 99 & loa.
TOUT, SAUF LA PACIFICATION. QUI A ARME L'IRAK ET
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POURQUOI 7 (Les Nouvelles de Moscou 19.08.90). p. RENCEDESKURDESD'URSS.(Kazakhstanskaya Pravda
lot 23.08.90). p. 120.

SURENCHEREAUX ARMES CHIMIQUES. (Le Monde 19- LESSOVIETIQUESETAIENT-ILSINFORMESDEL'INVASION 7
20.08.90). p. 102. (International Herdd Tribune 23.08.90). p. 122.

DERNIERESORTIEAVANT L'APOCALYPSE. (Lbération
20.08.90). p. 103 & 104.

MASSACREDEKURDES.(Llberté 18.08.90). p. 104.

LE ROI HUSSEINMENE UN DOUBLE JEU. (Newsweek
20.08.90). p. 105.

LA FABRICATIOND'UN MONSTRE.Comment le monde
a-t-il contribué au pouvoir de Saddam 7 (Newsweek
20.08.90). p. 106.

LESPECTREDESGÄl. TOXIQUESDE L'IRAK. LESTROUPES
AMERICAINES SONT-ELLES PRETES 7. (Newsweek
20.08.90). p. 107.

LEPDKIREVENDIQUE30 TUESPARMI LESFORCESARMEES
IRANIENNES.(A.F.P. 21.08.90). p. 108.

SADDAM HUSSEINETLA HAINE D'ISRAEL.Pour une fois, il
est difficile d'imputer -à l'ennemi sioniste» les déboires
arabo-arabesactuels. Enrevanche, le choixpro-iraklen
de l' OLP obèrera pour longtemps la reprise pourtant
nécessaire du dialogue Israélo-palestinien. (Ubération
24.08.90). p. 123.

MOSCOU: FRUSTATIONSETTENTATIONS.Existe-t-i1en-
core une chance d'éviter la guerre sans que M. Sad-
dam Hussein ne tire profit de son crime 7 (Le Monde
24.08.90). p. 124.

LA GRANDE PEURDESTURCS.Lesdonnées stratégiques
ont beau rendre improbable une attaque irakienne
contre la Turquie, la population tremble devant la
menace chimique. Dans le SUd-Est de la Turquie les
villageois creusent des tranchées. (Le Figaro 25.08.90).
p.125.

LESOTAGES-BOUCUERS.(NordEclaire,21.08.9O). p. 108. VOYAGES D'ETUDESA BAGDAD. Au Sénat comme à
l'Assemblée nationale, lesgroupes d' anitié France-Irak

SADDAM HUSSEINETHITLER.(Llbération21.08.9O). p. 109. s'Interrogent sur leur rôle. (La Croix 25.08.90). p. 126.

CRIMINELDEGUERRE.(L'Aurore 21.08.90). p. 109.

UNEINTERVIEWDE KENDALNEZAN, ENVISITEENGEOR-
GIE. (Zaria Vostoka21.08.9O). p. 110.

lESIRAKIENSORDONNENT LA FERMETUREDETOUTESLES
AMBASSADESAU KOWEIL.(International Herald Tribune
13.08.90). p. 111.

LA PRIEREDESKURDESDE FRANCE: TUEZSADDAM. lES
KURDESDE MAINSAT, DANS LA CREUSE,RACONTENT:
-lES BOMBESCHIMIQUES ONT DEYASTENOSVilLAGES».
-Ellesne font pas de bruit. On voit un nuage gris orangé.
les oiseaux meurent les premiers. Nous prions pour que
lesAméricains tuent Saddan». (France-Soir25.08.9O). P.
127 & 128.

lES REFUGIESKURDES:ON OUBUENOTREDRAME. (Paris
l'IRAN ACCEPTEDESOUTENIRLESSANCTIONSCONTRE Normandie 25.08.90). p. 129.
l'IRAK. (International Herald Tribune 13.08.90). p. 111.

LEREPRESENTANTDEBARZANIENEUROPE:ON N'A PAS
DECONTACT AVEC LESU.S.A.ETNOUSN'ENTAMERONS
PASDE NEGOCIATIONS SECRETES.(A1-Hayat22.08.90).
p.112.

TRUCSETTROCS. (Vendée Matin 25.08.90). P. 129.

UNGENERALDECLAREQUElES ETATS-UNISTENTERAIENT
UNEATIAQUE -DECISNE». (International Herold Tribune
25.10.90). p. 131.

UNE INTERVIEWDE KENDAL NEZAN DANS LEJOURNAL SELON lES ETATS-UNISl'IRAK REÇOIT ENCORE DES
KURDED'ARMENIE: RIYA TEZf(08.9O). P.113 à 115. ARMES. (International HeraldTribune25.08.9O). p. 131.

MOT DE PASSE: -AUTONOMIE-. les Kurdes soviétiques
peuvent-Ils escompter le rétablissement du -Kurdistan
rouge» et est-ce que Moscou deviendra aillé du mou-
vement Kurde de libération nationale? (Temps Nou-
veaux n° 33 -14-20.08.90). p. 117.

LAMYTHOLOGIED'UN FÜHRER.Spartacus ou Nabucho-
donosor 7 Que les amis des Arabes cessent de fantas-
mersurl' entreprise deSaddan Hussein: U s'agit là d'une
lutte pour la construction d'un nouvel empire babylo-
nien,non d'une révolution pour souver lesdamnés de la
terre. (Le NouvelObservateur23-29.08.90). p. 118& 119.

A TROYES,TEMO, lE TROUBADOUR DELA CAUSEKURDE.
Qualifié de Bob Dylan de la cause kurde, Temo, de
passage à Troyes pour une dizaine de jours a fait vibrer
les soirées de juillet aux sons du bozouki. Un interprète
prodigieux, une musique magique, pour des fêtes
quotidiennes improvisées qu'on imaginait difficilement
possibles au coeur du Bouchon de Champagne. On en
redemalde. (Est-Eclair26.08.9O). p. 132 & 133.

LEKURDISTAN: GRAND COMME LA FRANCE MAIS AB-
SENTDES CARTESOFFICIELLES.(Est-Eclair 26.08.90). p.
133.

UNEINTERVIEWDEl'ACADEMICIEN KURDENADIR NADI- SPECIAl IRAK-lOGIQUE DEGUERRE».-Quand il y a une
ROVAVEC LA PRAVDA DU KAZAKHSTANSURLACONFE- fuite de gaz, la moindre étincelle ...- A la condamnation
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et à la décision de boycott de l'ONU s'ajoute la fermeté
das Occidentaux. Et la montée en puissance du front
américain face à l'escalade de Saddam Hussein et à
son «Inacceptable. chantage aux otages. Troissemai-
nes après l'invasion du Koweit, c'est «la logique de
guerre •. (Le Point 27.08.90). p. 134, 135 & 136.

LA METHODE SADDAM : LA «TECHNIQUEDU PALMIER•.
Gouvemant comme un calife abbasside, le rats tran-
che, sans états d'âme, les têtes qui lui font de l'ombre.
(Le Point27.08.9O). p. 137 & 138.

DETTEENVERSLE PEUPlE KURDE. (The Independant
30.08.90). p. 146.

UNE MISSION DE PAlX DESNATIONS UNIESSE MET EN
ROUTEMAIS SADDAM HUSSEINRENFORCESON EMPRISE
SUR LE KOWEIT. les Etats-Unis et l'Irak cherchent un
moyen d'éviter la guerre. (The Independent30.08.9O).
p.147.

LA MAlSON BLANCHEA RECEMMENTREJETEUNEPRO-
POSITION IRAKIENNE DE REGLEMENT. (Le Monde
31.08.90). p. 148.

lES AMBASSADES DU KOWEIT RESISTENTALORS QUE
l'IRAK COUPE l'ELECTRICITE,l'EAU ETlE TELEPHONE. LATURQUIElUTTECONTRELESOULEVEMENTKURDE.(The
(International Herald Tribune 27.08.90). p. 139. Christian Science Monitor30.08.9O). p. 149 & 150.

MOSCOUSOUTIENTL'UTILISATIONDELAFORCEDANSlE LESKURDESDE PLUSIEURSPAYSMENENTUNE lONGUE
GOLFE MAIS UMITE SON ROLE. (International Herald lUTTE POUR l'AUTO-DETERMINATION. (The Christian
Tribune 27.08.90). p. 140. Science Monitor30.08.9O). p. 151.

RESPONSABILITESFRANÇAISES. Troisième pourvoyeur UN ECRIVAIN TURCDEFENDLESKURDES.(The Christian
d'armes dans le monde, après l'Union soviétique et les Science Monitor30.08.9O). p. 152.
Etats-Unis: c'est le rang de la France depuis de longues
années. Une grave responsabilité sur laquelle il faut LA GUERREDU GOLFE UNEOPORTUNITEPOURLESKUR-
avolrle courage de s'interroger à l'occasion de la crise DES.(El Pais 14.08.90). p. 153 & 154.
du Golfe. (Ouest-France 28.08.90). p. 141.

DIEUNECONSOLE PLUSLESREFUGIESOUBLIES.(Die Welt
SADDAM POSSEDEUNECINQUIEME COLONNE DETER- 27.08.90). p. 155 & 156.
RORISTESEN RESERVE.(International Herald Tribune
28.08.90). p. 142. MOSCOU: LES KURDESDEMANDENT l'AUTONOMIE.

(Corr/ere Della Sera 28.08.90). p.l56.
--ISRAELDECtARE-Qt1E-t'IRÄlçREçOlrlJf'l-SöIJTIE~EN

ARMES DE LA JORDANIE ETDE LA NOURRITUREDU YE- LA PATIENCEDU PEUPLEKURDE. (Corr/ere Della Sera
MEN. (International Herald Tribune 28.08.90). p. 142. 28.08.90). P. 157.

HUSSEINLANCEUNPLANDECOMPROMISSOUTENUPAR lES KURDES: TROISMilLE ANS SANS ETAT.(La revue
LESPALESTINIENS.(The Independent29.08.90). p. 143. soviétique Soyouzd'août9O). p.158.

PAS DE FEUilLE DE FIGUIERPOUR SADDAM. (The Inde- LA DIVERSIONKURDE.A l'INTERIEURDE l'IRAK, UN PEU-
pendent29.08.9O). p. 144. PLE POURRAITSE DRESSERCONTRE SADDAM. SION

l'AIDE. (L'Express31.08.9O).
LA MORALE PEUTETREPAYANTE.«lorsqu'une fois de plus
les Kurdes se sont fait massacrer par gazage irakien, KENDAL NEZAN EN VISITEEN URSS.(Temps Nouveaux
ceux qui dirigeaient et représentaient la France ont très 31.08.90). p. 161.
mollement protesté .... (La Croix 30.08.90). p. 145.

LA CONFERENCEDESKURDES.(Les lzvestia30.07.9O).
Il ESTTEMPSPOURLA GRANDE-BRETAGNEDEPAYERSA
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K,II'861. U34tec",6I. IUJJC JUJp08 CJCO'l'f!l4toJ04t, 4tOUHOB,
nlll'eruec'l'BeHHuJCo4t. Ho He 4tce,8a. nll'l'flwec'l'4t04tCJ1Iu
OHU no c4toe4 B01le •••

HALlHOHAAbHbl11 BOnpOC

fOPCTb 3eMAH
,

Ha BeTPY
rrepe'lHTWaaeM nnaT410pMY

KnCC .Ha~HoHanhRaa nonK-
T8Ra napTHH I COlpeMeHawx
ycnoIBax.: ••••HyateH aaRoao-
"a'!'enhRhlft aRT, o~enp'qRlaJO-
UlHA nonHytO nOnHTH'IeCRYJO
peafiRnHTa~1O aapO./lOI, ROT!'-
pLIe fiLlnH nOABeprBYTW pen-
peCCRRMH MaCCOIWMAenopTa-
I1HIIM. .npHHIITh Bce Mepw R
pemeHHJO npofineM RpLlMCRHX
TaTap, COleTCRHX ReMl1eB, rpe-
KOI, KYPAoI, Ropelu.el, TypoR-
MecxeTHHu.el R APYrHx.... H
aaAaAHM cefie lonpoc: a 'ITO
'MLI aHaeM ofi 3THX HapO)lax?
.KTO-TO ICUOMRRT 0 rpeKax,
'TYPKax, TaTapax. A. BOT, CRa-
ateM, RYPAW.KTO ORU?Ha Bon-
POCW Ramero KoppecnOH./leHTa
OTle'laeT aRaAeMRR AH Kaaax-
CRoA CCP H. K. HallHpol.

- Ha~p Ka~o..... OG-
.MoeMY, MaplEC r01l0p.n, 'lT0 Re-
aeatecTBO- .l;eMOBB'lecKaa CR-
na, KOTOpa. OopoA.T elIJ.e Be-
M~oTpare~.TaK01IO.B"e-
.eCTllo a BQROIl8JlJoBOII BOO-
poce. A 'lT0 JI 8BalO, BaopH-
lIep, 0 aamell Bapolle? Beoo-
IOIBaJO u.aeTB)'JO KapraBKY,
YBB/leBB)'JO, ..-ere.,..yp-
lIAJIe .BoKP7l' cBe'I'a •• JIJo~ a
BOCTO'l1lWXOAe-..ax B8 4»oBe
UaWO'leBIIWlt GIdlCO.. H 001l-
ßBCIt. 1JTO-'fO .• po.l;e .KYPIlIol-
UPOIl CKOT0801l0a, KYeTapei"
nyTemecTBe._Ko •••••

- CROTOBO)lW,KYCTapH, no-
3TW. 10RJtW- Ice 8TO BepHO.
A BOT .0J'l'emeCTBeRRHKaMH.
MLI eTaJlll Be no CIoeH BOJle.
H, RanpUllep, KJleAMO ::neu.ne-
peceJleRu.a DOJlyqHJI elIJ.e I nil.
THJleTReli B03paCTe. npellCTaBh-
Te ce6e 1'aRYIO KapTRRY. 1937
rOA. CeNh. Ra )[eBIITR AeTeA
(MJlaAmeNY - 1'pR rOAa) C He-
rpaMOTRoi MaTephlO. H BOT,
coseeM no BblCOI1KOMY, 1I0RB-
JlRIOTCII• J'TpoN paHeHltll.'O. JlJO-
.IlR B mRBenllX. npURas - IceN"0 aeqepa c06paT~ca y. KonOll-
u.a.

qepes DOJlro..a DYTB Bac IW-
CallBnH B 6eanJOllROMYlIJ.eJlloe.
CKaSaJlB - paSMelIJ.aiiTeclo B
lIanarRaX B IOpTax. A Y MBG-
PBX JIB ORB 6wnu? CTPOUJIB
caMaUUble atRnll1IJ.a. TaR nG-
IIBKJlOCh ceJlo HNeRR .BYAeHHG-
roo HWHe 31'0 OTAeJleBHe Typ-
K'e<:TaRcKoro COBxoaa Caplolcy-

-ÇKoro paloaa It.aM6yJicKol
06J1aCTBa Kaaaxcuae. Ho H
,lleDOJ)'fau.n Moero aapo ..a CTa-
JlHBCKOMy peSRIIY DOKaea.DOCh
lIaJlo. O.l;Ra.,llW BOqlo1OceMhU
Ryp.!loa-nepeeé.Deau.eB 6wnR
o~!lt'JJa8JIe ..w. 1'ae3J111 acex
crapmRx 6puIoea R ~T~R, sc-
nB OHR y KOro-TO OCTanBCh.
BOJlhWe R'L RRKTO Re BBlleJl...

- KaK _e aaM Y~OClt no-
ßY1IBTh 06paaOlaRRe? CTa,..
aBlUeMRlCOM?

- $I - pe,llKOe HCKJlJO'IeRRe:
nOMorna uenOqKa cJlyqaAHo-
cTeiL CRaqaJla 3TO- 'ReYCTal-
Roe paapemeRHe. CneI1KOMeR-
.IlaTYPW nepeexaTb K pOllCTleR-.
BRKaM. TaM Il nonaJl I WKOJlY,
B ROTOpoA npenO)laBaJl MoA

. cTapmHA fipaT ARBap. Ho lOT
mRona OKOR'IeHa. KaK Y'IHTh-'

. CJI .Ilanhme, eCJlHTW - «Seanpa-
la Ra IWe3)l? TonhRO OAHR
.BeJIHKRi Boat'Ah s yqRTenU
Mor TorAa aOMOqlo. H Il RanH-
can nRCIoMOCTaJlRHY: 06peRaJi
Ha CRRTaBHII ~enlole RapoAw,
OH, cnY'IaJlOCh, ,IleMOBCTpRPO-.
Ian .WTyqRoe. leJlHKO./lymRe.
BcnOMBHTe 0 6YPIITCROA,IleBOq-
Ke, KOTOPYIO 10]K./lh 6pan Ra
PYRH, O,llapHBaJl aO,llapRaMH, a
aaTeM nO)lnHCblBaJl npHKaa 0
paCCTpene ee OTl1a. (Pe'lh - 0

'.IlO'lepH RapROMa aeMJle,lleJlHII
BYPIIT-MoRrOJlbCKoA ACCP
A. A. MapRH30Ia). BOT H Il,
M:,JlhqW1IK8 Ha KaaaxcKoA CTe-
nH, BapOA ROToporo paaBeliR no
leTpy. qepe3 nOJlrOAa nOJlY'IHn
pa3pemeHHe Y'IHTbClI.

Ho u.enO'lKa CJlY'IaAHOCTeHno-
T.Rynach ,IlaJlhwe. !l06pLlc .1110-

,IlU nOACRaaaJlH: B topoAe KaLlJl-
OPAe COXpaHHJlCJIneAaroru'Ie-

.CRRB RHCTHTYT.3TO 6wJI e,llHR-
CTBeHHWA waRC. OTOCJlaB ICC-
Roi 1949-ro .a;oKYMeHTLI, Il
KaatAwA AeHh cnpaBJI.JlclI Y KO-
.MeB,I\aBTa, He npHmeJl JIU 01'-
leT. OTRYAa liRe fiwJlO aUaTh,
qTO Ha ceJla 6YMarH ,IlOJlatRbI
nOCTYDJlThB paAoH, I OfiJlaCTh,
.8 Anlla-ATY, I MOCRBY H JIRmh
aaTeM, I TaRoA ]Ke nOCJle)lOBa-
.TenIoROCTS,BepHYThca Ha Me-
'il'I'O. EcftCTlleBRO, Il: BCTynu-
.TenhRWII 8RsalieRall Il ODoa-
AaJl. TaR 6w H lepRynca ,Ilo-
1I0A RB C qell, Be fiYAh BCTpe-
'IR - ODaTIo ]Ke cnY'IaiRo ~ c
BpeMen~ .BcnonRII]()~U_II ofi.-

aaBROCT. peRTopa, COC'l'OII~HM
Ba Cneu.yqSTS KopeA~ell. O.
ROlilor lIae IwpBaTbCII BS aaMK-
.YToro Kpyra.

- H.... p Kap.MO .... Il DG-
.... 810, 'ITO .eT0PIIIO B8po,ll,a.e .1I8CTllan. • O..-B aGaa~.
Ho ace .. OfteDft: OI'XY'U
DOlllJl8 .YPJUl?

- aTO OAHB Ha RapO,ll,OBBo-
C'I'OKa, SHBmRA Ba TeppHTopHH
IOro-aaaa,llBoA AaBR eDle 10
.TOpOM 'l'Wcllqene'l'HH ,Il0 RameA
.pw. KYP,llOIi 6w.n .IIereRAapHwA
repoA BOC'l'OKa Ca.nax-aA'AHH,
nnrpORO R3aecTRIoIA B EBpona
aOA HlleRe.. CanaARB. B XII
leKe OH npoCJla.snclI ae TOnI.-
KO KaK lloIAaJOIIJ.HAclInonKDBO-
.!leu. H aalIJ.HTBHK HCJlaMa, RO
R Ka. aOKpOIH'J'8nJo npOCBelIJ.e-
KHII. H Y]K COBceN'orpaBBqeB-
aOMY Kpyry qrO-Jls60 roaop8T
HMeRa lIoIA8IODlRXCII aOBToa R
IIwcnRTe.neA Cpe)UleBeRolhll nR-
.pe manHpa, AnR TepeMaXR,
AXlle./lR XaHR, KOTOpOl'OaKa.
A811RK Op«SenR'cpaBRBBan C
nepCOM cZlHp)loycR H. rPY3HHOM
PYCTaBeJlH...

KYPACKall ne'laTHaR nHTepa-
Typa 1i3AalanaCh B CTaMfiYJle,
TtaRre, neTep15)'pre. JIQHJlOlIl',
meHeBe. H aTO HeYAHBHTeJlIo'
no - BeAh B MHpe, rJlaBHblM
ofipaaOM I TYPUHH, HpaHe,
HpaKe H CHPHH•. no pa3RhlM
AaHRhlM,-OT 22 /{O 25 MHJlJlHO•
HOBnpeJlCTalifTeJleH 31'01 HaUH-
ORaJlbROCTH.

- A B COBeTcROM COlOae?
- TYT CTaTHCTHKa MeRII-

JlaCh, npHqCM KapAIfHaJlbRO, B
3aBHCHMOCTHOT nOJlHTH'IeCKOH
cHTyaUHH. CY,IlHTe caMH. 1923
rO)l. B paüoRe KOMnaKTRoro
npO]KHlaHHII KYPllOB Asep6aA)l-
]KaHa. r,lle HX 6b1J1o48 TblCII'l,
.Ha,llaeTCIi ra3eTa Ha KopeRHOM
HapeqHH. I10RIJI.JOTCR CBoATex.
HHKYM, WROJlbl, pa,llHOllepe,lla'lH.
Ha,llaJOTCJI Y'IefiHHKH, nOJlHTH-
'leCKaR H xYAO]KeCTBeHHaRJIHTe-
paTypa. nocJle KOR'lHHW JIeHH-
Ha fie3 KaKHX-JlH60 041HU.HaJlIo-
HLIX peweHHA CJlOBO• KYP)l. HC-
qeaaeT Ha 06palIJ.eRHII. tIHCJleR-
ROCTh HapOAa KaTaCTpotllR'Ie-
CRR COKllaDlaeTCII. AHaJlorH.
qRaR KapTHHa' B n.pyrHx PeC-
ny6J1HRaX SaKaBKa310R H
TYPRMeHCKoii CCP, r,lle I 20-e
rOllw apO]KHBaJlO OKOJlOTpeTH
MHJlJlHORaJlJO)leA 3TOA Hau.HO.
HaJlhHOCTH. Y]Ke B 1'pH,Ilu.aTble
rOALI B o606DleIJHblX AeMorpa-
4>R'IeCKHXe' Cnpa.BO'lHHRaX OHH
'lHCnIlTCR B l'patlle • H ,IlpyrHe ••
A B 1959 ro,llY COCTaBJllllOTB
3TOM perHOHe Beero 58 TblClI'I
'IeJlOBeR...

KaR TYT He BcnOMHHTb ne-
'la JlbRhlX CJlOB aRa,lleMHKa
H. /Ir.' Op6eJlH, He OARY paOOTY
nOCBRTRBmero RCTOpHH Moero
HapOAa. OH nHCaJl: •••.RapoA
paCTeplin CBOHXChlROB nOA 06-
nH'IHeM HpaBu.eB. TypOK, apa-

. 60B, apIIIIH. paCTepllJl CblHOB,
HMeRa KOTOpWX 1_ Ka'leCTlle
HMeH CJlalBWX n03TOB, Myaw-
KaRTOB. 1I0JlROBOllueB YKpawa-
!pT HCTOpHIOllPyrHx HapOAoBt.
A ReAh caNO CJlOBO .KYPllbl.

l
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io3Ha'raeT -co6paHHhlii, 'cnJlo-: .. MaJlo'IÎÎcnesilÏ.le liapOAW.; 'leM
qeRHwih. MH<t .TYT CJlhlmRTcli CllMWM nOA"IepKBBali OIS~ROCTIa'

! rOplaKali HPOBHII ,cYA&6t.i. ECT&: apo6J1eM. /'t. 'lTO :ace esapoAW
:Y Hac OARHCTllPHHHhlii o6h1'faA. i 6oJlr.lDBe., caaseM, p)'CC.Be?
'-IeJlOB'eKY, AalOmelliy. KJlIITBY,; PaaBe OHR se SYSA81OTCII, OCO-
BhlC&tnaJOT.B PYKß opRropmmo lSeHso cerOAslI, B .lleMOKpaTK'
aeMJlR R rOBopIlT.: .Bpoc& STY '38~RR BCell: ccIIep .RaHB, yr-
aeMJlJO ß. opOR3HeCR: eCJlR Il JIYtiJleHIiB COIJ,Banr.Hoii 38~B-

.cK~my HenpaBAY, 0YCT& 'R POA. ~eBBOCTH?
MOH TO'fHO TaK me' pa30eeTCJI.

'OO_!lerpy_._.,~__ '. - $I Be XOTeJi 6&1 OpOTROO-

H... nOCTaBJlRT& pa3Hhle 3J1eMeHTW
- aARp napRMODRIl. 'ITO BHYTPR eARRoro o.éJloro. Bce'

.21(0C)!rOABIi npoRcxollKT C KYP" MhI pa3sHSaeMCJI no o6me'lc-'
,AaMR? 0_ 'oo-npl:'lIrRrMY any. --
TewecTseBBHRlu? ne npHnOM' JlOOe'leCKHM aaROHaM, KOTOplde
iuo. '1ToISl.. Dellan. coo6~aJu, 0 AOJlroe SpeMJI npocTo RruopR-
CaBKIlRORllpOSaBROI'll MRTJIRrt' pOSaJlBC& o<l>UIJ,HaJibUoii rocy-

.xyp.o:os. TeM Re MCReo raKoR AapCTseUHoii nOJlBTUKOR. Mid

.MKTRHr COCTOSlJlCIIB MocKse. me cerOAKSI nomUHaeM ee rop"-,

.KaKRe TpefiosaRRJI RB ReM 38)'- KHe nJlOAId. Ho MaJlldM Hapo-
'lanK? AaM, s cRny RX, KaK Bid CKa3a-.

- BOJlec Toro. nO('I\(' MJtTlfll': JlR, cOIJ,RaJlbHoB.He3a~IlleHHO-
:l'a COCTOSinCIlnl'pnldA Y'lPf'll.U-, CTR, 60nbwe J1,Pyrux AOCTaJlOC&'
,Tl'nf,RhlA C1.1'3)1KYP)10R cecp: OT HartHoHaJlbHOii 06e3Jl1f1JKU.'
Tpe60nallKJI B&lllBHr8Jllll'b HOlfa. - y 06e:JJ1B'IRH,MBe KaZeT-

:peTlIwe H cnpaSellJlHB!.le. P~'l- CSI,TOJlr.KOO,llBa pa3YMHaSi anlt.
'6I1JlKTBUHJI HapOlla, nOCTpnllBR- TepHaTRB8: 3DanBe 0 DpeAMe-
-wero OT CTaJUIHCtcOrOTeppopa. Te. nOMBBTe, C '1ero Mid Ba'lH-
K ,/tenopTBIlHR. B03pOHCAeRRl! BaJlB? C BaD,BOBanbHoro Bese-

:113b~a-H-llpesHeA-KY]U;TYP"I-. --2I(ecTBa-;-A DO'leMY' filal, CKaZeM"
.BeAb '1TO nonY'laeTCR? Y lIB-' B DOPSI.llKB MHpBOB fiop,,6b1 C
.poAa. CblHbI KOTOpol'O 1:0311B1I8' 3TBM DOPOZA8JO~BM TpareABB'
..JIH BenHKKe TsopeRRSI 4yxe,.' 3nOM Be H3A8B8TIa KaKOB-TO
'HeT cerOllRSI BH oAHora MY3bl-: CepBaJl, paCCKa3b1Ba1OIllBiÎ:0 MB'
'KaHTa. C BldcmRM 06pa30BBRH" n!dX BapOllax? npeACTaBf>Te ce-
.eM, DR OADoro nHCBTeJISI. lKYP- 6e' xopomo BJlJlJOCTpHPOB8BBblB
HanHCTa, xy,ltOmHHKB, BpXHTeK- C60PUHK DOD)'JI.llpHblX x)'Aoze •.
.Topa ... OTCYTCTBHe HBI\HOHaJlb' cTBeBUO-~OKYMeBTan"HblX Ollep-
. Horo. 06pa3QBaRHII H Y'le6HldX' KOB, HBDBC8BBblX SlpKO, Ao-
3aBe.lteHRH, YCJlOBHH AJlSl pa3- CTYDBO,1I.06poze.naTeJlltUO...
OHTRlI Sl3&1KaR KYJlbTypbI npH' - SI 6bl OXOTHOB3S1JIClIno.
BenK K YTpaTe caMo6blTHOCTH MoraTb s TaKOM 6naropoAHOM
KYPAOB, nOCTa!HnH HX nepcA ,/.\eJle. .AaBaihe BCRaTb eAHKO-
yrp030H nonHOU aCCHMKJlJlI\HH.. M&ImJ1eHBHKOB, seAh KYJlbTypa
Bo HMlI cnaCeHRJI, KaK HAllY-. JlJ06oro HapoAa - STO CROH-'
l'He ManbIe HapO,ltId, KYPAId IJ,eHTpRposaHHbIH OnldT nOKO-:
AOJlmHbl 06'beAHHSlThCSI.H ORR neBRB.
aTO,ltBJlaIOT.

- JJ&l CKa38J1H eH Jl.pyrBe
. .

KCTATM:
HaY'IlIO-npaKTH'IeCKal KOH4IepeH14HI llKYPAbI CCC:;P: HcrOpHI

H COlpeMeHHOCTbD OTKpblnaCb .'1epa I 'MHCTHTYTe MapKCN3Ma-
neKNHH3Ma npH 14K KnCC. &onee TbIC1OU1np8AcTalHTeneii )Toro
ApeBHero HapoAa, .HCH.Ylltero Ha TeppHTOpHH . TYP14HH, MpaHa,
MpaKa, CCCP H CHpHH, co15panHcIa All" o15cYlIlAeHHI TeKYIltHx
npo15neM COUTCKO", KYPACKOjj 015I1tHHbI. .

2

I



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAP2-RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETI

PRAVDA, 30. 07. 1990

nPABAR )0 MIO." 1990 ro,," • NI 111 (Z6Z64) • 4

--4HCKYCCHOftftbIH nHCTOKNg50-1

======ßapTIUI Il ncpCCTpOÜlCa_l' X~VI.~I.C....C3)1.y._l'~CC,=.======
====================:::::;:===========HA~HOHAJ7bHblf1 Bonpoc ===::::i==

,

HaileèMc., BepJf""
"HCTNT" ~IICIIIM •• """""a'" nplC 14KKnee •• "., no".

rOT"1CY Ic.co..-oli y np.llY ..... c.oA .000000pe .."" ..
• KYPA'" • CCC,: _Top" COllpeM.""OCT~••

KyPAW - OANRHa A}JDHeiéwHX
HéI1>O,A08BocTOKa. Hx aKTHaHOe
Y'lacTNe B ItCTOPHH 1Oro-3anaA-
HoH A3NH 0TMe'I8H0 eDl,e 10 ITD-
poM TblCJl'felleTItH AO ~eii Spbl.
OKH BHeenH OOnblUoH BKJIaA B,
'P33BHTMe06l1(e'le.nœeqecmH Kynb-
T}'pbl.

B Ha<lane XIX BeKa lIOCJIe nep-
BOM PyOCKo-nepclfl!\CKOi 10ÏtHbI
'13CTb KYMOB H3 pa3AeJl8ItH0ro
l<ypAHCTaHa, HpaHa H Typ~H OKa-
33naCb Ha 3aKaBKa3CKoi OKpaHHe
PoceHH.

Ha npoTl!lKeHHH cTOlIeTIUI KyPAbi
BMOCTe C a3ep6aiiJ\lKërIIQaMH,apMI!-
H8HIf H l'P'Y31ffl3MH 06l1D1'Bél1IHHO-
Bbie MeeTa. OKTlI6pbCK)'m peBonlO~
l(1MO nplftfllJlH KaK CBOe KpOBHoe
Aeno. Y'léIC'11I088JJHB CTéItI08JIeHJfIl
Co8eTcKoii 8JIaCTH.

B 1923 ro.AY I COCT38e weeTH
paMoHOB KOMIlaK'nlOl'O npOlKKBa-
HHI! K)1lAOB B A3ep6aiwt<éltle no

,npoc!J6e B. H. nEllllllla nOCTéItIOB-
'neHMllM CHI< pecny6rlllltH 6bW1op-
r3'HH3Ollalf I<YPAIfCT81ICKHii Y~,
3aTeM 6b1n l$opMHposaH KypA-
CKHM HaQHOHél1IbHbIÎÎaBTOHOMHblM
oJq)yr C QeHTpOMcHS'Iél1IaB na'llt-
He, a 3areM B Ulywe.

B na'lJlHe Ha KyrACKOM 1!3baKe
Ha'lél1la KJ,qaBaTbCIIra3eTa «COSeT-
CKHM KYPAIICTa.H", B Ulywe 6b111
OTKpblT I<YPACKHMneAarorH'lecKJlM
TeXHlIKyM, BenHCb perYMpHble pa-
AHODepeAa'lJl, AeTH Y'IHJlJ«:b Ha
POAHOM ß3b1Ke, It3AaBaIlKCb Y'le6-
1tHKK, nOllHTK'lecKal! H XYAOlKecT-
BelfH81I nHTe{laTypa. Pa60Tél1IH Bce
a,AMItIlHCTpa1'Il8Hble Y'lpe)KAeHHII
ye3Aa-<lBTOIIoMKH.

B 3O-x ro,!\3X BClI pa60Ta C
KYPAOKHM HaceneHHeM CTana CO-
Kpall\8'l'bClI, nepecTanH npoll3Ho-
CRTb cmma 4<KyPAbI», «COBeTCKHii
l<yp,!\1tCT8'Il», '111C11eH1iOCTblKHTe-
:neii CTa1Ia 3HSAlKTe1IbIIOCOKpa-
~aTbCII.

Penpec:cMM • 30-. rOAIol npM.e-
11MN TO.Y. '1TO • 06oGU4eHHIolX
CnpaBO'lHMHaX pe:tYllbTaTOB ne-
penMCM HacelleHM" HYPAIol nona-
11M • rpactly «M APynte Hal4MO-
HallbHOCTM. YCMIlMllaCb aCCMMM-
""I4M" HYMOB. OAHa M3 npM-
'1MH _ B HaCMllbCTBBHHOMnepe-
eelleHMM MX • ~937 rOAY M:t ":tep-
ClaMAHlaHaM Ap.BHMM. a B 1944-M
H3 rpY:tMM • pecnyClIlMHH CpeA-
HeH A3MH H Ka:taxcTaH.

H YHlf3lfTe11bHON nOllOlKeIIHH
KYPAbi npe6b1B811HAO KOHQa 5(J.x
roAOB-KOMeHAa1fTCKHM 'lac, cneQ-
}"feT - 6e3 npaBa Bble3Aa KYAa-

JlK60 aa n~6IIb1 caoel'O cn~ce-
neHMI!... AITDp 3THX CTpOK, 8 nll-
TltlleTHeM B03pacre AeUop,",,08a.ll'
Hblii B Kasax.cTllH, TOJII>KOßOCIIe
NHOI'O'IlfClIeHHbIlt 06p~eKKii nOllY-
'1HJ1paepew81n1e KOMeHJtaTYPblBW
exaTb Ha Y'fe6y B Kaw-OopAfItlCltHH
n8AJtHCTKTyT. 'Ir06b1 KaMM-TO 06-
pa30M lI36elKaTb l'OHeHJrii, OCKOPf)..
neHM, peIlpeOCHH, nOlJY'lWl'b np:t-
BQ Ha BbIe3A, Ha Y'le6y, !Sa Y'Ia-
CTHe B 6oeBbIoX AeÎÎCTBHJIOlt Ha cIIPOIf-
Ta« BenltllOÎÎ OTll'IeCTB8HHoii loil-
HbI, MHOrHM npHwnOCb npHnHCbl-
BaTt> . ce6e ,!\pyr)'lO HaQHOHan•.
HOCTb.

8 HaCTO"U4H .pBM" HYPA'.>l
CCCP pa:tCIpocaHIol no Ae.ATH
peCny15IlMHaM • pa:tHlolx celleHII-
AX, "TO npoTHBopB"MT eCTeCTaeH-
HOMY oopa:ty HlM:tHM Hapo"a M
npMBOAMT N IlNN.KAaI4MK ero
HCTOPKH.NynbTYPIol; ":tIolNa, 001ol-
"U. H :JTHOC<l.

He ClIY'faÏIHo B nnëmJ>opMe
Knee no HaQHOHél1IbIlOMYBoopO-
cy, npHtlHToH Ha cetITlI6PbCKON
.<1989 r.) f1MHyMe 1.\K KnCC, ro-
BOPHTClI: «npltllllTb Bce Mepbl K
peweuHolO np06neM KpbIMCKHX Ta-
Tap, COBeTCKIIX HeMl\eB, rpeKOB,
KYMOB, KopeMQeB, TypOK-Mecxe-
'l'ItIIQeB H APyrHIX:').

B KOHl(e 1989 rOAa npHHIITa J1.e-
'KJIapat(HII BepXOIWfOl'O COlleTa
CCCP «0 npH3H3HHH He3aKOHtlbl-
MIl H npecTynHblMH penpeccH1Io!lbloX
aKTOB npOTItB HapoA08, nOA8epr-
WHXCIIHacHnbCTBeHIIOMYnepecene-
HItIO, H 06ecne'leHItH HX npaJp).
I.in<N'OAapll 3TOM)' CTana B03MOlK-
Hoil KonneKTItBHaR BCTpe'la COBeT-
CKHX K¥PAOB. B MOCKBe COCTOM-
Cil nepBblM yqpeJ{JtTeJlbHbrH c'be3A
KYPACKoro HapOAa CCCP, H36paB-
wHii PYKOBOAJIII\HeopréIHbI Bceco-
103HOro KYPACKOro KONHreTa dlK-
6YHIl (4CE,!\HHCTBO»).

CeK'lac B MOCKBe AeiicTllYeT
l\CHTp KYPACKOii KynbT}'pbl. B
ApNeHMH, KOTOpal! IIBMeTCII Kpyn:-
HblM HOCHreneM coxpaHHBweiicII
KYPACKOii QKBHnH~H, BblAe-
neHo BpeMll AJIR perynRpHoro
paAHOBel1(aHHR, c1Jy~OHHPy-
eT CeKQHII KYPACKHX ßlIC3reneii
npH COI03e nHC31'eJleii, TBOp'iecKH
pa60TaeT OTAM KypAOB8AeHHRHH-
CTHT}'Ta BOCTOKOBeAeHHIIAH Ap-
MJIIICKOiiCCP. oprélflHaOB8flO KYPA-
CKoe Ha~KOtlél1lbHo-KynbTYPHoe 06-
l1(eCTBO«Po» (4CCOnHQe»). B rpy-
3HH, nOMMMOKYPACKOro HapoAHoro
.Te3Tpa, peAaKQHK paAKonepeAa'l,

opraHK30laHbI HOBbie l\eHTpbl no
B03polKAeHHIO N pa38HTHIO KYPA-
cKoli KynbT}'pw. B A3ep6aié,!\lK8He,

,8 BaKy, Raq8JI 8JC'I'II8HO pa6oTa'l'lt .
lH08Io C03A8HRblli KynbTYPRwI
l\8RTp.

B KaaaXCTaHB C~aNO nonHTM.
'1ecHoe H KYJlbTYPHo-npOCBeTM-
T8IIbCI(oe o6I1(8CT80 41ßK6YH»
(41EAHIICTBO.), KOTOpoe C'l'8811'1'
caoeli qeJIIolO OK8l1b1J18'1'1t coAelicT-
BHe 8 803po~eHHK neHKHCKHX
npMRQKIJ08 B CljIepe RS~Ram.-
Roli IIOJIKTMKHH B C03AaRJIJI He-:
06xOAHMbIX ycnOBMH AJIR DOnROro.
YAOBneTllOpeHHRaanpocoB KYPA08.
Ho AnR BOapo)KAeRHR Ha~Hél1Ib-
HOM KynbT}'PbI, R3b1Ka H McropHH
Tpe6YeTCII peWH'I'b ell\e ReManO
np06neM. I< COlK8neHHIO, COBeT-
CKKe KYPAbi He HMelOT AOCT}'Ila K
aapy6elKHbIM KCTO'IHHKaM H3-38
He3HaHHR apa6cKoii H naTIIHCKoli
nHCbMeHHOCTH. B Hameli CTpaRe
AllI! KYPAOB ßHCbMeHHOC'l'b 6b1n8
C03AaHa B 1921 I"OAY, CHa'lél1la Ha
OCHOBeapMRHCKOii rpacIJJO(H, aa-
TeM, C 1927-ro, Ha 6aae naTHRCKo-
ro él1ItjlaBHT3,a C 1945 rOAa nepe-
BeAeHa Ha PYCCKHii antjlaBKT C
A06asneHKeM HecKonbKKX cne~-
cl>H'IecKHX naTHHCKKX 3HaKOB. no
no "TOii lKe npH'IHHe 25-30 MHJI-
nHOHOB 3apy6elKHblx KYPAOB He
HMelOT A~na K AYXOBHOMY
6or'aTCTllY. -OOBeTCKHXKYP~OB. no-
3TOMY OARS 113 aKTyanbHblX np<r.
MeN - nepexoA Ha naTHHCKYIO
rpacIJHKY, '1To 6yAeT cnoco6cTBo-
Ba'l'b B3aHMoo6ora~eIiHIO HapoAa,
npolKKB8lO~ero B pa3JlH'lRbIlt pe-
rMOSax Mllpa.

C~IUI ~He KYPACKoro BO-
npoca BHOBh 0CII0lKHeHO. HMelO B
BIfAY co6b1TJU1 B A3ep6aii,AlKërlle H
APMeHHH, Nelf(HaQHOHanbHbleKOSCP-
nll1(Tbi B APyrKx perHOII3X crp3HbI.
H<lAo npH3HaTb, '1TO pOCT}' Ha-

-l\HOHanblloro caMOC03HaHKRKYPAOB
OßpeJlM8II1Iblii BPe,q HaHOCRTAeii-
CTBHfI 3KCTpeMoIfCTOB,nblTalOl1(H'XClI
PacKMOTb COBeTCKIIX KYPAOB no
penHrK03HoMY npK3Ha«y. Ho. Xl}-
'1eTCH BepHTb, '1TO HaQIIOHél1IbllaR
nonKTKKa KnCC nOMOlKeT CHRTb
n\lO'l'KBOPe<lHfI, 06ecne'lHT cBo6oA-
HOOpa3BHTHe BœX HapoAos Raweii
BMHKOjl crpatfbl. 3TOM HaAelKAoii'
lKH.BYTH KYllAbi.

H. HA.QHPOB.
AKllAeMHK AH K1I3allcKoH
CCP, npeAceAlnenb oprKo-

MHTeTa KOHlpepeH'-'HH.
r. A,Ma-ATa.
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i Irak-f<oweit-prév I
I L'Irak, première puissance militaire arabe, choisit la force pour satisfaire I
I ses ambitions I
I Par Jean-Pierre PERRIN I
I I
I app:~:~A~ia

2
p~~~=e (:~P~O~d;'~~:~~,,;u: ~~:;:~t'~ad~~;~:a~~s e~~:~~o~:~~: îe I

I Koweit pour résoudre un contentieux frontalier, pétrolier et financier, I
I témoignant ainsi que ses dirigeants sont prêts à dêfier le monde entier pour I
l ,faire de leur pays la première puissance du monde arabe. I
I

Ils ont dêjà fait de l'Irak la première puissance militaire et I
technologique du monde arabe. Se~ forces terresires sOnt estimées à 650.000 I

I hommes, son aviation à 35.000 hommes dotés de 400 à 500 appareils. La garde I
I présidentielle, un corps d'élite, est forte de 45.000 hommes.
I Il faut encore ajouter la milice --armée populaire qui comptait 350.000 ..I

hommes au plus fort de la guerre Irak-Iran et qui vient d'être remobilisée-- I
let les supplétifs kurdes. I
I Les sept corps cr-armée irakiens --soit 44 divisions-- ont été aguerris par I
I :huit années terribles de guerre contre ~'Iran et vingt années de guerre dans I
I le Kurdistan (nord de l'Irak). I

l "Un coup de tonnerre dans le ciel du Golfe" I
I
l' Sur le plan .technologiq~e, l'Irak, qui a déjà une panoplie de missiles, a I
I lancé en décembre 1989 la première fusée irakienne à trois étages capable de I
I mettre des satellites en orbite et de transporter des charges militaires. I
l "C'est un coup de tonnerre dans le ciel du Golfe. L'équilibre stratégique de I
I

la région est bouleversé", avait commenté ut, diplomate occidental. I
La plupart des pays arabes, y compris le Koweit, avaient alors applaudi. I

l "Je su is fier de ce qu'a réalisé l'Irak car cette (;lroue_s_se_te_cbl'\olog-ique'----~----I
--I---n-ér,-é-f1cleä-tout--e-Ianation arabe", affirmait un directeur de journal du Gatar.l

I Depuis, l'Irak a continué de faire monter la tension, dont le paroxysme a I
I été atteint jeudi avec l'invasion du Koweit. En mars 1989, Bagdad fait I

,exécuter le journaliste d'origine iranienne Farzad Bazoft, sous l'accusation I
I d'espionnage, et humilie la Grande-Bretagne, qui avait exigé sa grâce. I
I Le même mois, un trafic d'éléments de détonateurs nucléaires au profit de
I 1'1rak met à nouveau ce pays sur le banc des accusés. Il le sera encore'en I
I avril, après la découverte en Europe d'un autre trafic visant à doter l'armée I

irakienne du "plus gros canon du monde". I
I Peu avant, le président irakien Saddam Hussein avait alarmé les I
I gouvernements occidentaux en déclarant que son pays ravagerait la moitié I
I d'Isra~l si celui-ci tentait "quoi que se soit" contre lui et révélé que
I l'Irak produisait l'arme chimique binaire. I
I Le président irakien recueillera bientôt les fruits de ces victoires I

technologiques et des défis lancés à Isra~l et l'Occident qui ont, en I
I revanche, souvent enthousiasmé les opinions publiques arabes. En mai, Bagdad I
I accueille en grande pompe un sommet arabe où seuls la Syrie et le Liban ne I
I sont pas représentés.
I IUn manque de resssources financières I

Mais, dans sa course à la puissance, Bagdad manque de ressources I
financières. Handicapé par une dette d'au moins 70 milliards de dollars (378 I
milliards de FF), par une économie chancelante, par des gisements pétroliers I
vieillis qui, à cause de la guerre contre l'Irak, n'ont pas bénéficié des I
investissements nécessaires, l'Irak va bientôt menacer en juillet certaines I
monarchies du Golfe --Koweit et Emirats Arabes Unis-- qui dépassent leur quota I
de production et font chuter le prix du baril.

"Les ambitions de l'Irak sont avant tout dans le Golfe", indiquait peu I
avant le conflit un diplomate occidental en poste à Bagdad. I

Dans le Golfe, l'Irak a cherché à plusieurs reprises à faire partie du I
Conseil de coopération du Golfe (CCG), une alliance à vocation politique, I
économique mais aussi militaire qui regroupe le Koweit, l'Arabie Saoudite, le I
Qatar, Oman, Bahrein et les Emirats Arabes Unis. Sans succès.
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Lf~rak : une nation
:~.~~rabe et kurde

L'Irak est à cheval entre le Proche et le Moyen-Orient.
~es front!ères sont dèllmltées au nord par la Turquie, i
I eilt par llran, au sud par le Kowert et le golfe Per.lque au
Iud-ouest par l'Arable Saoudite et la Jordanie, et' au
nord.ouellt par la Syrie.
• SUPER"CIE : 438317 km'. L'Irak partage une zone
neutre i sa frontière sud-ouellt avec l'Arable Saoudlte.t I.
Kowe¥!,alorll que Ion tracè de frontière avec l'Iran n'est
pas définitivement délimité, le conllit lIur le partage dei
eaux du Chatt al.Arab (le confluent du Tigre et de l'Eu-
phrate, qui Ile Jette dans le Golfe) n'étant toujours pa.
réglé.
• POPULATION : estimée à 18 millions d'habitants en
1988.Important brassage ethnique. Les Arabes sont majo-
ritaires (79 %), suivis des Kurdes (18 %), des Persans
(3 %) et des Turkménes (2 %). La population kurde est

In.tallée dans le nord du pay., dans les trois provinces
« autonome•• ' de Dohuk, Arbil et Sulelmanlyah .
• CAPITALE: B.gdad, 4 million. d'habitants.
• RELIGION : "I.lam e.t religion d'~tat. Les chllte. sont
majoritaire. (environ se %). Importente communauté de
chr'tlen. d'Orient, e.tlmée à 400000 per.onne •.
• INSTITUTIONS POLITIQUES : république depuis 1958,
régie par la Con.tltutlon de 1988, année de la prl.e de
pouvoir du p.rti B•••. Cette Con.tltutlon procl.me que le
p.uple Irakien e.t compo.é de deux natlon.lItés, arabe et
kurde, et que l'orientation économique de l'Irak e.t .ocla-
Il.te. La plu, haute .utorlté e.t le Con.ell de comm.nde-
ment de la révolution, compo.é principalement de dlrl-
geanta du parti Baa. et présidé par Saddam Hu.seln.
A•• emblée nationale de 250 membres élu. au .uffrage
unlver.. 1. Lea ba.s.l.tea ont remporté 73 % des sièges
aux é1ectlonade 1984.
• REIIOURC!S : le pétrole ett la principale ressource.
Membre de l'Opep (quot. 2,783millions de barils/Jour pour
le deuxième semestre 1989).Réserves estimées à 100mil-
liards de barils.

'-------- LE FIGARO, 3.08. 1990

L.ecouQ de force de Bagd-addans la goudrière dû ~olfe

Hussein : la brutalité
au service de l'ambition
A 53ans, Jemaître de Bagdad confond toujours JapoRtique et Je combat.

Comme s'iJ ne pouvait se passer d'effrayer ses voisins et de scandaliser Je monde.
C'est le plus brutal et le

plus Impitoyable des chefs
d'Ëtat arabes. Le plus méthodi-
que, peut-être. Le plus ambi-
tieux, certainement.

D'abord pour lui même :
omniprésents, obsédants
même, ses portraits géants, au
bureau, sur le front ou la mos-
quée, témoignent d'un culte de
la personnalité qu'il aime
qu'on lui rende. Pour son pays
ensuite. Il a restauré Babylone.
Il se défend d'avoir de la nos-
talgie pour l'époque glorieuse
de Nabuchodonosor. Mais il
est clair qu'II imagine un grand
destin pour l'Irak.

La crainte
et le mépris

Seddam Hussein est servi
par la nature. Son pays, l'anti-
que Mésopotamie, est riche en
eau et en hydrocarbures. Ses
réserves de pétrole sont les
deuxièmes du monde. Il dis.
pose aussi d'hommes: 16 mil-
lions, ce qui est beaucoup en
comparaison des frileuses et
riches monarchies bédouines
du Golfe. Des Ëtats qui le reo
doutent et qu'au fond de lui-
même il méprise.

Malgré l'air triomphant du président iralden, l'émirat du Koweit a été envahi en quelques heures
par l'armée la plus puissante du monde arabe. (PhotoSetboun/Sipa.)
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, ,

dent de ia République, de se.
crétalre général du Baas et de
,président du conseil de la ré-
, volutlon. A 42 ans,

Un Itinéraire qui n'a guére
laissé de place aux hésitations
et aux états d'Ame. L'homme
ne fait pas de 'cadeaux I C:est
la clé d'une survie politique et
physique remarquable.

ment - lancé' son pays, que ,l'lr~k"'pre"'d d'Uretard dans ie ':
Saddam Hussein donne sa me- domaine économique, Saddam :
sure, Dans la ténacité comme enrage; Il lui faut les ,"oyens:
dans ,'horreur. L'argent, autre- de ses nouvelles ambitions, Il :
ment dit le pétrole, est le nerl les dévoile en créant avec:
de, sa guerre. Le Golfe est l'Ëgypte et ia Jordanie le:
impraticable, Il multiplie donc Conseil de coopération arabe, '
les oléoducs à travers l'Arable Il les confirme en convoquant,
ou la Turquie. Il crée une ln- un sommet arabe à Bagdad fin'
dustrle d'armement, bientOt la Juin, Un sommet pour Sad-
seule crédible du monde dam I Car il veut les ArabesLa ténacité arabe. Ses missiles lant régner unis autour de lui, solidaires

et l'horreur la terreur à Téhéran: Ils contrl. lace aux Occidentaux, dont Il
bueront à amener Khomeyni à est devenu la bête noire. La

Parvenu au sommet de la accepter le cessez-le-feu. Il uti- pendaison du Journaliste Fazal
lise aussi les gaz asphyxiants Barzoft, des menaces de re-

puissance, il conserve celle II- qu'on avait oubliés depuis présailles chimiques contre Is-
gne de conduite qui lui vaudra 1914.1918,Contre les Iraniens raäl, des ambitions nucléaires
la haine des ~émocrates et la (qui ne sont pas touJours')n "'ide plus en plus apparentes, et ,
vindicte d.eiCé2éfellseur.s.,des ,restet,; .meis,'ausslcontre des ' ia'découverte du fameux ',,:ca- '
droits de l'homme. II'IAche ses
Policiers ,'MI Stis ' bourreaux Irakle,ns de race kurde: Ils Innon géant Il ont nourri une

avalent trahi, expllquera"!mg- campagne antl-Iraklenne sa-contre les opposants: commu-
nistes, puis chIItes, puis Kur. dad, vamment orchestrée, d'ail-
,des". Il met ses concitoyens au En aoOt 1988, alors que' la leurs.
travail, comme, toutes choses guerre s'achève à peine, Sad- Saddam Hussein s'expll-'
égales d'ailleurs, Pierre le dam Hussein rase des milliers que. Il rabroue celle" grande
Grand avait su le faire, Les, de bourgsQes kurdes le long gueule :' de Kadhali. A 53,ans,
paresseux, les incapables et des frontières iranienne ettur- Il veut, Imaglne-t-on, améliorer
les profiteurs finiront à la rue, que, Sans ciller, il chasse des son image de marque, Et puis,
en prison ou, plus tard, sur le dizaines de milliers de travail- patatras I Il viole son voisin et
front iranien, face aux combat- leurs égyptiens devenus inuti- ami, le Koweït. Comme si le
tants suicides de l'imam Kho- les depuis la démobilisation maître de Bagdad ne pouvait
meyn!. des Irakiens envoyés sur le se passer de scandaliser et

C'est dans cette lutte sans front: d'effrayer,
pitié, où il a - imprudem- C~I)Sidérablement endetté, Claude LORIEUX.

~:-,--~::-:---:--:~~~~~-~~~.;,..;....,..,..;....,.,,,.;,, ',,;,,..' ~~-~~, ~~-----,--~-

Stupéfiants, ses coups dé
lorce seraient Incompréhensl-'
bles sans I,In c9uP d'œil sur
~n5êï;läi;'aä' cTö-pàysan'orphe-
ll1\,et pauvre; ,II n'Ira à l'école
qu~â l'Age d~ neuf ans. Vient
ensuite l'engagement politi-
,que;' C'est.à-dlre le combat.
Car c'est avec des bombes
qu'on lait avancer l'histoire
dans l'Irak post-colonial.

Saddam, qui n'a que
18 ans, est blessé en attaquant
la voiture du dictateur de l'épo-
que, le général Kassem.
Condamné à mort; Il s'enlult. Il
ne reverra l'Irak qu'en 1963, '
quan,d le parti nationaliste
Baas prendrale pQuiiolr'. Nou-
veau coup d'Ëtat, nouvelle
fuite.

Un jour, dans un véritable
lort Chabrol, il résiste à la
police, seul pendant toute une
,journée. Capturé, il passe deux
ans en prison. A l'issue de sa
'détention, Il est nommé secré-
taire général adjoint du Baas.
Dauphin du général Hassan
el-Bakr, qui prend le pouvoir
en 1968, Saddam Hussein de-
:vient rapidement l'" homme
'lort » de l'Irak, En 1979, il
cumule les fonctions de prési-

,', ',.o,",' )'iU ' ' : "":We Hussein à Hüssein '

-.L~é1aßg~~4'~!ïb4e::!a~ui~sance---ir-akießne--~
tio'nd'une terre et d'une dynas-

'tie ; ~'autre eart, parceq~e les
fortes minorités chilte efJWu1e
(vieux peuple de pasteur~,
d'origine indo-européenne,
convertis au sunnisme) se ju-
gèrent flouées et entrèrent en
rébellion contre un pouvoir qui
ne devait plus cesser d'être

'dominé par les sunnites, La
prèsse londonienr'le parla,
alors, du " gfjchis irakien ", Au
même moment, la Grande,Bre-
tagne se comportait'plu5, ~agec

" ment avec un autre protectorat,
, le Koweit, qui fut le premier

Ëtat de la zone à obtenir un,
statut d'autonomie, sinon d'in-
dépendance, en 1922, Il est
vrai que 'l'on sentait déjà en
lra~ l'odeur du pétrole, qui,
découvert en 1927,devait don-
ner naissance à l'Iraq Peiro-
leum Co" et que l'on ne don,
nait pas cher des ch.ar;ces.des

prospeèfeurs au'Ré'weTt.où'l'or:
noir jaillit seulement en 1938,,:'

Mais l'Angleterre avait mis.,
en route le second mécanisme,
qüi a nourri la volonté ira-,
kienne de domination: le res-'
sentiment. Dès 1922,le gouver-

:nement de Bagdad, furieux de,
'cette inégalité de traitement, fit
valoir ses droits sur le Koweit.,

'Quand la principauté devinf;'
,pleinement souveraine, près'
9~ quarante ans plus tard, en

'19Jl~, !Il, général Kassem, chef
dlt, go'(jijo,mementirakien,rap-
,p~la;ll:!v.ißille revendi,i;alion;en,

Le panarabisme
:plus la laïcité
, .

L'erreur était de taille
d'une part, parce que la
Grande-Bretagne faisait ainsi
perdurer le sentiment p,ana-
rabe jdans la double incarna-,

PAR ALAIN-GÉRARD SLAMA

Ènse'p'témbre '1980,le chef' et le prémier code de l'huma-
nité, celui d'Hammourabi

de l'Ëtat irakien, Sadam Hus- (XVIIie siècle avant notre ère) ;
sein, qui venait de succéder à " ce fuI', il est vrai, jusqu'au
son protecteur le maréchal i Ville siècle, une des provinces
Hassan el-Bakr depuis à peine 1 des Perses achéménides et,
un an, réglait le problème de la 'sassanides: Mais, jusqu'au',
contagion chilte en envahis- ! XIe siècle, la dynastie arabe

zones les plus négfigées, Au
cours de la Premièrè Guerre
mondiale, les Européens tirè-;
rent parti de cette insatisfac-

, tion en encourageant la révolte
" des Arabes contre les Turcs,

alliés à l'Allemagne, Mais,
après les traités de Versailles
et de Sèvres, les habitants de
la Mésopotamie n'en furent
guère récompensés, Titulaire,

\ en 1920, d'un mandat sur la
sant l'ennemi héréditaire, 'des Abbassides, qui fit de sa région, la Grande-Bretagne
l'Iran, Aujourd'hui, usé par une capitale, Bagdad, le joyau de joua (contre la France) la carte
"guerre de huit ans, et décidé à , d' ne dynasti'evenue d'Arab,'ela civilisation, pluriethnique et u ,.... forcer la position stratégi- les Hache'ml'tes dont le chefl' V" pluriculturel, fut la rivale victo- , "que décisive que lui donne sa ' éf Hussein Ibn Ali, prétendait lui'
richesse pétrolière, Hussein ~ rieuse des Omeyyades, r us. aussi à devenir le fédérateur
règle son problème économi-., giés en Espagne. Dans le; 'd b H . f tmonde arabe, les Omeyyades" '.. u royaume ara e, usseln uque en attaquant le Koweit, qui! ' vairicu et chassé çe La Mecque
comporte une forte minorité' 'de Damas représentaient le i " ... ' .. ' .',...-

h" (300/ dl' ) pouvoir séculier, soutenu par, par les Wahhabites d'Ibnelite /0 e sa popu atlOn • Seouö en 1924, Mais ses fils
et qui était pourtant, hier en- res- ni'usürman's 'örih'odoxes'; ,
core, son allié contre l'Iran. I~sAbbassides avaient la fa-: avaient été placés par le minis.

veur des chiites, héritiers de la ,tre anglais des Colonies, Wins-
Derrière ces deux agres-' ton Ghurchill : l'un, Fayçal, en

sions - qui auront fait, il faut' lignée intransigeante d,'Ali,' Irak (où la dynastie hachémite
l'observer, un inégal plaisir à gendre de Mahomet, dont'un devait régner jusqu'en 1958),
l'Occident -, se profile une successeur, l'" imam caché ", l'autre, Abdullah, en Transjor-
seule et même ambition, que ètait appelé à reparaître, avant' dania (la future Jordanie), où
Hussein a héritée de ses pré- la fin des temps, pour faire 'sa dèscendance est encore en
décesseurs, et qu'il s'efforce justice des mécréants, Beau I : , d'h'
de conduire à bien avec l'habi- patrimoine, pour une nation, p ac~ aUJour Ul.

leté des grands meneurs que celui qui cumule les deux,
d'hommes: la domination du atouts d'un foyer laïc et d'un
monde arabe. foyer religieux,
, Les prétentions hégémoni- I Après l'invasion mongole,
ques s'enracinent d'abord i l'occupation turque, sunnite,
dans une mémoire, L'lrak,' (c'est-à-dire orthodoxe), à par- i
c'est le cœur de la Mésopota-' tir du XVe siècle, ne fut jamais;
mie et c'est Sumer, la pre-:, acceptée. L'Irak, au surplus"
mière grande civilisation du' située aux marches de l'em-',
MO,yen-Orie~t;,,c'est Babylone pire .ottoman, fut one, Q!3, ,liesi
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nommant le cheikh koweltlen
« sous-préfet du district de la
province mésopotamienne de
Sa"ora -, et en le prévenant
que, au caa où Il ae rendrait
coupable de mauvaise geatlon,
lIaeralt aévérement chAtlé...

L'Arable Saoudite et la
Grande-Bretagne vinrent alors
en renfort du Kowelt, et Kas-
aem fut renversé en 1963. Mala
le rapport de forces s'esl, de~
pula, largemenl inversé dans
Il région, et Saddam HUlleln,
Ipparemmenl, n'a rien oublié.

L'hlslolre de l'Irak, depuis
aon Indépendance en 1932
jusqu'au coup d'!:lal de Kas~
sem en 1958,fui celle - 88sez
comparable à "évolulion de
l'Iran - de la conlradlctlon

croissante entre la dynastie
hachémite pro-occidentale, si-
gnataire du paele de Bagdad
anglo-américain en 1955, et lea
mauvementa natIonallaies,
pro-nlzls pendant la guerre,
toujoura farouchement anll-Ia-
raéllena, bientOt aédults par le
naasérlame pula par le chant
dea slrènea communiste.
(avec lea tendancea de gluche
du parti Baaa), mala surtout
décldéa à reprendre le fllm-
belu du panarabllm. des
mllna d. Il dynaille déchue,
Pour plrvenlr à c.a flna,
au-delà d.a dlsa.nalona Idéo"
loglquea, l'Instrument principal
était l'armée; et lea objectlfa,
neltement déflnla : réduire lea
minorités (notamment lea Kur-
des, mlsaacréa par Klaaem en

1961); faire l'unité du paya'
contre l'étranger, renforc.r aa
pulaaance économique.

Cet état d'eaprlt apparul
tréa clairement loraque Kaa-
s.m et un certain nombre de
dlrlg.lnta communlat.a fur.nl
mllllcréa par le colonel pro-
nallérlen Abd., Salam Aref
en 1983. R.j.té par Ar'f
comm. contrldlctolr. avec Il,
cultur. arabe, l'appui aovlétl-
que n. fut pal molna aolllclté
.n 1972, plr I. mlréchal Hla~
aln el-Bakr (qui IVIIt pria I.
pouvoir en julll.t> 1988) pour
fair. fac. lUX complgnlea pé-
trollérea occidentales lara de
la natlonallaallon de l'Iraq Pe-
troleum et du doublement du

,prix du pétrole qui suivit. De
même, el-Bakr conaentlt, en

1975, uri aéèord avec l'enniml
héréditaire, l'Iran (et expédia,
peu après, Khomeynf u
~rance), pour f~lre ctt.,er
I aide de ce paya aux K"i'dea,'

Ce mélange de fanidarTUt
arabe .t de Realpolitik lafque a
fait la preuve de aon efficacité
lors du conflit avec l'Iran, que
ne troubla aucune rébellion
cnllte. Il juatlfle que l'on conal-
dére l'Irak comme ~.aucoup
plua dang.r.ux, notamm.nt
pour larall, que lei paYI I,'a.
mlquea volai na. Mala c' .. t
aU1I1 le aeul etat révolullon-
n~lre de la zone qui aolt doté
d un gouvernement unitaire et
aollde, aur lequel les rapporta
tradltlonnela de puillanc.
alenl encore qu"que eff.t.

AAL"

L'HuMANITÉ, 3.08. 1990

Dix ans après l'invasion de l'Iran

Bénéficiant d'une longue complaisance de la part de ses alliés occidentaux
le chef du régime irakien, Saddam Hussein, a franchi un nouveau pas

dans sa conquête du leadership du monde arabe. L'occupation du Koweil
lui donne les moyens de conforter son pouvoir autocratique,

L'INVASION du Koweït par les
troupes de Bagdad a eu lieu près
de dix ans après l'agression ira-

kienne contre l'Iran, qui avait entraîné
une sanglante guerre de huit ans et plus
d'un million de morts de part et d'autre.

Le 17 septembre 1980, le régime ira-
kien, déjà dirigé à l'époque par Saddarn
Hussein, dénonça les accords conclus à
Alger en 1975 entre le chah d'Iran et
l'Irak et délimitant la frontière com-
mune dans le sud des deux pays sur la
ligne la plus basse du Chatt el-Arab, le
fleuve estuaire dans lequel se jettent le
Tigre et l'Euphrate. Quelques jours plus
tard, les troupes irakiennes envahis-
saient l'Iran. Bagdad espérait \l,Ilerapide
victoire sur Téhéran, dont le ré!Îme, issu
de la chute de la monarchie, se' débattait
dans des rivalités internes. Dès ce
moment-là, les puissances occidentales
- notamment les Etats-Unis et leurs al-
liés arabes dans la région - ont appot1é

leur soutien .à l'Irak, espérant ainsi
contribuer à l'élimination du nouveau
régime iranien.

La guerre éclair n'eut pas lieu et se
transforma en un terrible carnage. En
mars 1982, l'Iran réussit sa première
contre-offensive en lançant dans la ba-
taille des civils et notamment des en-
fants fanatisés, parfois uniquement
« armès » d'un sabre de bois et d'une
clé (la « clé du paradis »). Progressant
sur les cadavres de ces dizaines de mil-
liers de « volontaires » sacrifiés, l'armée
réguliére iranienne - formée par les
Etats-Unis du temps du chah - envahit
alors le territoire irakien. De son côté,
l'Irak, jouant de sa supériorité en arme-
ment - à la suite de la contre-offensive
iranienne, l'URSS avait de son côté réta-
bli ses livraisons d'armes à Bagdad, sus-
pendues en 1980 -, riposta par des
bombardements a~riens et terrestres.

L'intervention des puissances occiden-'
tales aux côtès de l'Irak, sous couvert de
protection de la route du pétrole dans le
Golfe, devint flagrante avec le rassem-
blement dans la région, en 1987; de la
plus formidable armada - dont des bâ-.
timents français - jamais constituée de- .
puis la Seconde Guerre mondiale. '

A partir de ce moment-là, l'issue de la'
guerre pencha définitivement en faveur I

de Bagdad, malgré une forte rèsistance;
iranienne. Face au risque croissant d'un
conflit généralisé, les grandes puissances
imposèrent, par l'intermédiaire de l'Onu,
un cessez-le-feu accepté par les belligé-
rants le 20 août 1988.

Quatre mois plus tôt, l'opinion publi-:
que mondiale découvrit l'un des plus
horribles massacres de cette guerre : le
19 mars 1988, l'aviation irakienne, utili-
sant à grande échelle ses armes chimi-
ques, anéantissait en quelques instants'
la population d~ village k; irakiel'
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Images d'horreur : des enfllnts du Kurdistvl irdieII figés dus III mort si III suite du
bombm/ement chimique de l'lIrmée irdienBe, Je 10 /IJ1I/'S 19fJ/J. Cinq mille pt/'SOll/N!S de
IIIpetite rille de Hlllllbjll périrent en quelques instals. (Photo Gamma.)

de Halabja. Près de cinq mille per- pièces d'artillerie - dont 400 canons
sonnes dont de nombreux enfants mou- français de ISS mm pouvant tirer à
rurent gazés. 40 km - 500 chasseurs bombardiers (de

Le régime irakien actuel est le lointain fabrication soviétique et française) et
successeur de la révolution qui, le' 160 hélicoptères de combat. Durement
14 juillet 1958, mit fin à la monarchie frappée par la guerre, la grande majorité
sous tutelle britannique du roi Fayçal II. de la population avait accueilli avec
Saddam Hussein, qui avait participé à soulagement la fin des combats avec
cette révolution, complota dès 1959 pour l'Iran et espérait un desserrement de la
le renversement du gouvernement pro- poigne de fer du dictateur. Ce dernier a
gressiste du général Kassem allié au tiré sa puissance d'une guerre sanglante
Parti communiste irakien, l'une des et de la complaisance de ses différents
principales forces politiques du pays à alliès.
l'époque. En 1968, à l'occasion d'un L'Irak, dont la dette extérieure s'élève
coup d'Etat de droite, il s'imposa à 70 milliards de dollars, en doit la moi-
comme maître du pays. La répression tié aux Etats arabes du Golfe. Au-
contre l'opposition démocratique - on jourd'hui, Saddam Hussein a franchi un
se souvient encore des sinistres pendai- nouveau pas dans sa politique hégémo-
sons de communistes à Bagdad - et nique, mettant directement en cause la
celle des Kurdes d'Irak, combattant principale puissance de la région, l'Ara-
pour leur autonomie, fit des dizaines de bie Saoudite, qui, JUSQu'àprésent, a joué
milliers de morts. un rôle de leader quasiincontesté dans

L'armée irakienne, forte d'un million le monde arabe avec la bénédiction des
d'hommes, est' la plus puissante de la Etats-Unis.
région. Elle possède 5.500 chars, 3.500' Michel Muler
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The K.uwait-Iraq bordèr wal
open Wednesday With no sign of
unusual troop movements.

The U.S. State department said
Tuesday that Iraq Dad moved "a
very laiae" force to the border.

In vrashington, a White House
!q)Okeaman expressed- concern over
'the situation at the border and
u~ more talks.

. 'Obviously, coercion and intimi-
dation bave no function in this
kind of ~. .. a spokesman,
ltoman P 'uk, said:' "We are
concerned, t we do look forward
to the Arab neighbors of those two
countries to continue the mediation
efforts and to continue WJÏ.!1gdia.
logue, and we're still hopeful that a
second round will take place and
that some kind of amicable agree-
ment can be reached."
. A Western diplomat in Jeddah
~irmed a report in The Wash~
mgton Post that Iraq, despite assur-
ances that it would not invade Ku-
'wait, had moved about 100,000
troops, along with tanks and artil-
lery, to the border.

Bu~ at the settlement of Abdaly,
125 kilometers (80 miles) north of
Kuwait City and the only border
p?st betwec;n the. two countries, ve-
hicles were crossmg the frontier as
usual ..There was no sign of troops
or heightened security on either
side of the border.

The Iraq-Kuwait dispute flared
on July 17 when BaghOad accused
its smaller neighbor and the United
Arab E~rates of glutting the
wo/ld oil mar~et, driving down
pnces and costmg the Iraqi trea.

billions of dollars.
~aq and Kuwait exchanged
charges of territorial violations and
of stealing from an oil field beneath
their desert border.

Baghdad warned Kuwait on'
!u~y that it expected to ''l' .
Its nghts" at the Jeddah mee~
~ .oth~ things, it demanded
$2.4 bîI1ion m compensation for oil
that.it said Kuwait had stolen.
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Iraqi-Kuwaiti Talks Collapse
, RIlIl,,,

JEDDAH - Talks between Iraq
and K.uwait on defuaiDa the crisis
in the 0u1f colla)!_ on Wednea-
day, but both aiaellUblequently
said more dÎlcullion. were
planned.

Negotiations on the oil and land
dispute broke down leu than 24
hours after they started. .

Saudi mediators said that the
two sides had only one full meet-
ing, a two-hour session late Tues-
daX' -

'The talks bave collap_ t>e-'.
cause Kuwait did not live in to'
.Iraqi demands to write off debts
and to relinquish some of its terri-
tory," a Kuwaiti official said as
delegations headed home.

. Iraq said Kuwait had failed to
take Baghdad's demands seriously.

Saadoun Hammadi, the deputy.
prime minister and a member of
the Iraqi delegation to the talks,
told the Iraqi press agency that "no
agreement has been achieved on
anything because we did not feel
from the Kuwaitis any seriousness
in dealing with the severe damage
inflicted on IraQ as a result of theit
recent behavior and stands against,
Iraq's basic interests."

Mr. Hammadi said meetings
would continue in Baghdad.

The Kuwaiti crown ~ and
prime minister, Sheikh al Ab-
'dulla as Salim as Sabah, said he was
looking forward to fresh talks with
Iraq.

"I look forward to the mum,p-
tion of direct meetings and negotia-
tions in both brotherlr nations to
reach a solution to alllSSUes under
the Arab League charter and in a
fashion that Will ensure our joint
and legitimate interest," the Ku-'
wait News Agency reported him as
saying.

Sheikh Saad, Kuwait's chief ne-
gotiator in Jeddah, praised King
Fahd of Saudi Arabll and Presi-
dent Hosni Mubarak of Egypt for
their efforts in arranging the talks.
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LE QUOTIDIEN DE PARIS, 3 août 1990

. .L'INVASION DU KOWEIT PAR L'IRAK, ....SaddamHu~~riJNabuchodonosorou
• 1

,Depuis plusieurs mois, les ambitions régionales de Saddam ,
i Hussein étaient à la mesure de ses moyens milita~res. Mais
jusqu'à mercredi, personfle ne pensait qu'il tes,lI~ouyirait.,
ausSi brutalement. '.' ..:.: ..':

Yves CORNU

« Faisceau
de présomptions ))
A la fin de cette guerre sans vérita-
ble vainqueur ni vaincu, en 1988,
l'Iran a commencé à réduire ses
dépenses militaires pour remettre à
flot une. économie ruinée mais
l'Irak a poursuivi l'effort de moder-
nisation d'une armée ayant, entre-
~emps,acquis la dimension opéra-
ponnell~ qui lui fit tant défaut au
début du conflit: Une.continuité au
serviced'un nouvel objectif: initia-
lement consenti pour renverser la
régime. iranien, l?uis après l'échec

LE peûpiè"''irakien de cetti:f'pl'èrnièrephase, p()ur assu- f ".« n'agressera per- rer la propre survie du régime DestrUcti~IJI888iY" '. :
. sonne et n'a' ,pas baasiste, l'effort de ~erre est de- ,.' ..., ',' l ' ,

d'intentions belli-' ~uis mis au servicedune !lmbition De la part d'une puissance qui, en, '
queuses. » Les propos sont de Sad- ,a la mesure de celui qui se prend :Yiolationdes traitès internationaux,
dam Hussein en personne et ont été pour le nouveau Nabuchodonosor, :'8 fait massivement:usage de gaz
tenus fin mars à un moment où il assurer la prééminen~ de l'Irak sur 'pour stopper les vagues d'assaut
ressentait le besoin de rassurer la .l'ensembledu monde arabe. '1r~nienne~et n'a pas hésité à y
communauté internationale. Les 'Ce, constaù.qui avait déjà ~té fait rècourir à plusieurs reprises contre
'rappeler aujourd'hui à celui qui par les observateurs attentifs de la .les populations lwsdes d'Irak, la
cumule les fonctions de chef de 'région, allait rapidèment s'imposer menaCë. rie peut &tre prise à la
l'Etat, président du Conseilet com- à la suite d'une série d'événements légère.La violenceet la rapidité de '
mandânt de la révolution, secré- ou de déclarations qui ont consti- la réaction s'expliquent: Bagdad
taire général du Parti Baas, Premier tué un véritable « faisceau de pré- redoute que toute la publicité faite
ministre et commandant en chef de somptions ». autour de sa quête frénétiquede la
l'armée irakienne, ne troublerait bombe n'incite Jerusalem à lancer
guère dan~ la mes~ où,l'invasion Course aux annements une attaque aérienne similaire à
du Kowelt est presentèe comme Le 15 F d B fit ,celle qui avait détruit le réacteur

d'fi' 'l" d mars arza azo un ' . ',mesure e enSlve... a mstar e... li t -J' • b 'ta'. .Osirak dans la banlieuede Bagdad .
l'attaque lancée contre l'Iran il ~Jour:na se loll .~agazme ~_ nm- le:.7_juin_I_9.81. :" ,':

-~âix ans presque mois pour mois, et que <~-ebsen:er», ,e~ndu a Bag- .. -. ------',..-'...--:-.,---------~
où le régime a fait preuve ces dad ,a la swte d ~ SImulacre,de Nouvelle IllustratIon,de ~tt~ re~..
derniers temps du mépris le plus pr~s. Baz~ft aval.teu le tort d en- cherch~de technol<?gIemIlitaire Ie-,
total à l'égard de l'opinion interna- qu~ter sur. I explOSIOnsu~enue en ,tO avnl avec la decouverte, t<?,u".
tionale. . aout dermer dans une usme d)!I:._ JOurse~ Grande-B~etagne,d~ futs .
A posteriori ce mois de mars ap- mement ultrasecrète: et qui avait susceptibles,une fOISas~embles,~e
'paraît précis6nent l'Almmeune pé_ fait plusieurs centaines de victimes. constItuer u~ «.canon geant »',De-::
riode charnière moins dans la réa- '.Aux protestations int~rnationales, couverte qUIswt d,e.quelquesJ\>urs
lité de la me~ace irakienne que . Bagdad répond par le tmpris, voire .Sfulement le mysteneux ass~~s~~at,
dans la perception de cette menace, par l'injure,a Bruxelles~e Geral~ ~uIl,1,lmtIa-
à l'étranger Pendant toute la dé- . . teur ?u projet et précède d autres

. , ul" I ,. . ki '.Le 28 mars, Londres annonce le 'surpnses du même ordre l'Irak,cenme eco ee. e regime Ira en .'d' tÏ t d' , d' , ,'..
pourtant d'un totalitarisme absolu: ;. e~~ e emen l'r kr~seau ex- ~radt p~~e c0mI?andf ad.~tant ,
a joui d'une réputation de rempart .. po ts Ionsl' v~rs Mr~ e. COImpo- 'Ill ,~tne s europeens es I eren-
: t l" t' . l' san nuc eaIres. eme SI es ex- tes pieceSdu canon.con re III egnsme musu man 'perts estiment que Ba d d .
,conféréepar huit ans d'une guerre "disposera pas d l" gt a . ne Parallèlement, les ingénieurs. ira-, .., , e arme a omlque ki \' 'd
extreme

l
m~n!m.eul rt~ere .me~ee ; avant cinq ans cette révélation .d,ehnsSIont parve~dusavec .al e

contre e regtme ISamIque Iramen, . relance la ole'm" l' omo ogues OCCIentaux et no-. F' ' pique sur e nsque Il d' d'
n,otamment en . ran~, [j?I. ~~ rd~- : de prolifération nucléaire.Dans un ~amrent .O\~fst-tem~n s ~,{Y~l-
,teedun partenadireIPnv egtle mde- . premier temps les autorités ira- ler"e~rruss~~ ourn.lsI?fr mon
'pen amment e. a cou eurccéd~s : kiennes tentent'de rassurer la com- srovletIque." esormalS, Ils peb~ve~tf
gouvernementsqUIse sont.su e.. munauté internationale mais qu 1- rapper n Importe que 0 ~ectl

:'ques jours' plus tard Sadda~ dan~ un rayon de 600 km autour
; Hussein se lance dans une offensive de,,,lIrak (~n attendant beaucoup
verbale sans précédent contre Is- ~eux)dotes ~e .charges ,conven-
raël, menaçant de détruire à l'aide tlonnellespu .chirruqueset, ~moyen

.d'armes chimiques « la moitié» du .terme, atomlque~.. Bref, bien que
pays si l'Etat hébreu tente quoi que l~s menac:ese~p~clte~,de.d~s!l1!c-

. ce soit contre l'Irak.: tlon massive n a~~ntete proeferees
.... que contre Israel, tous les pays,

aabes qui se trouvent à l'intérieur .
de ce périmètredoivent maintenant ,
savoir à quoi ils s'exposent s'ils
cherchent à faire obstacle aux vi~'
séeshégémonistesde Saddam Hus~.
sein.Ceux qui ne croyaientpas à la
réalité de la menace savent, depuis,
hier, à quoi s'en tenir.
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FRA01'4 4 I 0226 RFA IAFP-PD84
RFA-Ir.k
~id. d. firm •• eu•• t-.ll.m.nd ••• l'indu.tri. militaire iraki.nn., ••len D.r
Spi.;.l

HAMeOURG (RFA), 4 .e~t (AFP) - Plu. d'un. c.nt.in. d. firm ••
eu•• t-.ll.m.nd ••• ent .eupçenné •• d'.veir .idé l'Ir.k • édifi.r 1. plu. ;r.nd
cempl.xe milit.ir. du Prech.-Ori.nt, écrit 1. m.g.zi". d. H.mbeur; D.r Spi.g.+
da" •• en éditien • par.ttre dim.nch ••

Selen l'h.bdem.dair., un. u.in. f.briqu."t d•• c.ne" •• été t.rminé. c••
d.r"i.r •••• m.in •• au nerd d. e.gd.d .v.c l'.id. d. firm •• eu •• t-.ll.m.nd •••
La preductio" deit comm.nc.r inc•••• mm.nt. Un•• utr. u.in. f.briqu.nt d••
~renad ••• t qui a déj. cemm.ncé • predui~ •• ég.l.m.nt été cen.truit •• v.c
l'aide oue.t-allemande, ajeut. D.r Spi.g.l ••n. denn.r •• lec.li •• tien.
• Ces usines ressemblent. d•• fert.r ••••• , .ent pretégé •• comm. d••
casernes et gardées par de. mirador., pour.uit 1. magazin ••

Der Spiegel indique que l'Etat ir.ki.n accord. un. pret.ctien p.rticuli.r.
aux technicien. eu•• t-all.m.nd •• S.len 1•••• rvic •••• cr.t. ir.ki.n. cité. 1'.'
le magazine, c•• t.chnici.n. font l'ebj.t d. m.n.c •• d. 1. p.rt d. meuv.m.nt.'
de libératien kurd.s qui proj.tt.nt d. "1••• nl.v.r eu d. 1••• xécut.r".

D'après ces mouvements de libératien, c'•• t gr.c •• ux technicie".
ouest-allemands que l'Irak a pu fabriquer des gaz chimiques mer tel. utili.és
contre des milliers de I~rdes.

mnb/lal/jmg
AFP 041226 A~U 90

FRAo116 4' r 0374 URS IAFP-OG41
URSS-Irak-Koweit
Sadd am Hussein qualifié de "dictateur" par Ut, journal soviétique

MOSCOU, 4 ao~t (AFP) - Le journal conservateur soviétique Sovietskaia
Rossia a accusé samedi le président irakien Saddam Hussein de mener une
politique "hégémoniste" dans le Golfe et l'a qualifié de "dictateur".

Cette virulente critique intervient le lendemain de la publication à
Moscou, par les chefs de diplomatie d'URSS, Edouard Chevardnadze, et des
Etats-Unis, James Baker, d'une déclaration commune condamnant l'Irak qui, en
envahissant le I<oweit, a "montré son mépris pour les principes J.es plus
fondamentaux de la charte des Nations Unies et pour le droit international".

"L'arrivée au pouvoir en Irak, dans les années 70, de l'actuel président
Saddam Hussein, s'est accompagnée d'une campagne --sans précédent par son
ampleur-- d'élimination physique de tous ceux qui ne partageaient pas ses
vues", écrit le journal.

"Des milliers de communistes irakiens ont disparu dans les geOles des
forces de sécurité du régime et le nord de l'Irak, 1,e 1\L~rdistan, a été plongé
dans Ut, ba in de sang lorsque les trou pes gouvernemen ta'!'èsse sor,t mises à
exécuter la politique d'assimilation des Kurdes décidée par Bagdad",
ajoute-t-il."Des purges sans fïn dans l'armée et dans les organes du pouvoir (•.. )
accompagnées d'exécutions publiques, ont réduit au silence l'opposition
potentielle et renforcé la dictature absolue du président", souligne le
journal.Les origines de l'actuel conflit avec le Koweit sont à rechercher dans "la
nature hégémoniste de la politique étrangère menée par la direction irakienne
ces dix dernières années", estime Sovietskaïa Rossia.

Selon le journal enfin, la récente réduction de la présence militaire
américaine dans la région du Golfe a contribué à permettre à Bagdad de prendre
avantage de la situation.

Au cours de la conférence de presse commune avec M. Baker, M. Chevardnadze
a déclaré vendredi soir que Mo~cou a été contrainte d'imposer un embargo sur
les livraisons d'armes à l'Irak en dépit des liens étroits entretenus jusqu'à
présent avec Bagdad, en raison de la nature inacceptable de son comportement.

A l'heure actuelle, quelque 8.000 à 9.000 citoyens soviétiques se trouvent
en Irak.

fc/lit,/jmg
AFP 041.022 AOU 90
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. I "INTERNATIONAL'HERALD TRIBUNE, AUGUST 3, 1990 .

Moscow, Joining U.S. in Condemnation,
to Cut Baghdad Arms Sales

, Compfll7J'i'jW'StQ[f Fi'oïiï DI,piitch" !

MOSCOW _ The Soviet Union, Iraq's main : ed Siatés 'moved togethér apli1st Ir~,ëfsB.owf
the extent to whicti their relations have im-

arms sup.plier, has decided to suspend' amis . proved and underscores an apparent unwilling-
sales to Baahdad because of its invasion~ of: ness to oppose each other in rectlonal conflicts.
'Kuwait, ana the United States 'and severall CI"
,Western allies announced that they were freez- ' The UN Security Council met in emergency
ins Iraqi assets and impos!ni sanctions. ;session and voted, 14 to 0, to condemn the

Accordina to a brief Tass announcement,! attack. Itdemanded unconditional withdrawal. '
sales of militai}' hardware were being interrupt- ; : Mr.' Bush and Prime Minister Margaret
ed "in connection with the invasion of Kuwait ~ Thatcller of Britain called Thursdav for a cok
by Iraqi armed forees.'" ; lective international effort to force

PreSident Oeor~e Bush signed orders Thurs- ! Iraq to end its occupation of Ku-
day to freeze Iraqi assets in the United States' wait.
land block most Iraqi imports, including oil.' "None of us can do it separate-
, In retaliation, Iraq said it would freeze debt' ly," Mrs. Thatcher said at a news
,,payniènts to the United States, the Qaiari press conference with Mr. Bush after
,agency reported. The total size of the debt is; they had held talks near Aspen,
'unclear. Last year, the United States provided: Colorado."We need a collective
IIraq with $1 billion in agricultural credits. ; will of the nations belonging to the
, Mt. Bush also ordered Kuwaiti assets in the United Nations."
United States frozen, so that they would not be. Mr. Bush added: "What we're

__ ~.tampered_with_by~the_illegitimate_alltho1it~~{Ldo is have collective ac-
that is now occupying Kuwait." . tion," principally through the Unit-
, ''There is no place for this sort of naked ed Nations.
aggression in today's world," Mr. Bush said,: The president was asked about
"and I have taken a number of steps to indicate, reports from the Gulf that Iraq had
the deep concern that I feelover the events that rounded up American oil workers.
have taken place." He said that he had not heard the

Secretary of State of James A. Baker 3d will report but that "if they're threat-
fly to Moscow on Friday to issue a joint state- ened or harmed or put lOto harm's
ment on the Iraqi invasion, according to the way, i~ would affect t.he United
'State Department spokeswoman Margaret D. States 10 a very dramatic wa>.',be-
Tutwiler. ' cause a fundamental responSibility

Mr. Baker is to meet Foreign Minister of m)' pr~!dencr. is protecting
Eduard A. Shevardnadze in Moscow for about Amencan CitIzens.
,90minutes to issue the statement and is then to In London, Foreign Secretary
return to Washinston. The secretary of state Douglas Hurd said Britain would
has cut short a viSit to Mongolia. freeze. I~aqi ~d Kuwaiti assets.

The president said. he would be discussing ~U~alt. is es~at~ to have $1.00
other courses of action, possibly a break in billion 10 foragn mvestments, 10-
diplomatic relations, with his advisers. eluding 10 percen! stakes in British

Heavy U.S. reliance on oil imported from the Petroleum and Midland Bank.
Middle East "is one reason why we should not France, the second-largest sup-
let our guard down around the world," Mr. plier of weapons to Iraq, issued a
Bush said. Oil accounts for 97 percent of Iraqi "total and unreserved condemn,a-
iniportS to the United States and makes up 3.5' tion of. the int~ry,ention of Iraqi
percent of U.S. oil consumption. . tr~ps 10 ':<-UWal~,and demanded

.. . an unmediate Withdrawal. It also
.The fact that the So~et {J~~ ~d ~e Umt- froze Kuwaiti and Iraqi assets.

14

r The Ii 'Eurojleäiï 'CömmüIiilY-
nations, meetuig 'in Brussels,:
strongly condemned Iraq but did ;
not immediately adopt economic i
,sanctions, or freeze Iraqi assets un- :;

~

er their jurisdiction. '
Also in Brussels, the North At-"

: antic Treaty Organization called:
,the Ira9i military aggression a:
;!'elear VIolation of the charter of.:
'the United Nations."
, Iran, which fought an.eiibt-year :
war with Iraq, condemned the inva- "

:sian. The Foreign Ministry, in a
,statement read on Iranian televi-.
sion, demanded Iraqi withdrawal. ,

.It said the invasion could open the:'
:way for the intervention of majoi
powers in the region.:

Arab foreign ministers who had;
convened in Cairo agreed to ar-:
range an emergency sumnut meeF
ing to deal with Iraq's invasion of
Kuwait, sources said.

The Egyptian national news
agency reported agreement on
plans for the summit meeting and
announced that it was likely to be
held on Saturday or Sunday in Cai-
ro.

The ministers ended their meet~
:ing on Thursday evening without
issuing a statement. Another meet~
ing was planned for Friday.

China described Iraq and Ku~.
wait lis "friends," saying that there
:was "no conflict of fundamentaf
,interests among Third World counJ
Itries and that no one should resort!
Ito force of arms." .
, Japan, which gets more than 10'
percent of its oil from the two
countries, called for withdrawal of'
Iraq's forcés. Japan imports 99 pero'
lcent of its oil, and its economy has
!proved vulnerable to "oil shocks"
emanating from conflicts in the'
Middle East. (AP, Reuters)
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INTERNATIO\AL IIEI{ALI> TIHBl:\E, AUGUST 3,1990

Iraq Overmns Kuwait and Installs Government,
Emir Flees to Saudi Arabia Amid Tanl{ Assault

Baghdad
Warnson
Intervention'

By Caryle Murphy
Warhillgtoll Post Service

KUWAIT - A massive Iraqi invasion force'
moved swiftly through this tiny Gulf emirate
Thursday but met fierce resistance from out-
numbered Kuwaiti troops in the capital of
Kuwait City. '

Although Iraqi troops, which crossed the
border at 2 A.M. Thursday, quickly secured
'control of several key ministries and spread its
tanks and armored vehicles throughout the city,
they had to wage tough battles at many points
during the day.

From the early morning 'overflight of Iraqi
jets that alerted the city to the imminent attack,
until late in the day, the sounds of artillery
explosions and machine-gun fire filled the air.

[Invading Iraqi troops rounded up and
moved "a few" American oil field workers near
the border of Kuwait, a State Department offi-
cial said Thursday. Their whereabouts were
unknown. The official said the names of at least
some of the Americans were known but he
refused to discuss the matter further.]
. By night~alI, there was still sporadic fighting
m some neighborhoods here, and though Iraqi
control a{'peared consolidated through much of
the city, It remained unclear exactly how firm
that control was.

Kuwait's emir, Sheikh Jabbar al Ahmad al
Sabah, and several other prominent members
of the ruling royal family were said to be safe,
having flown by helicopter from Kuwait City,
apparently soon after the invasion began. One
European diplomat said he thought the emit.

, and his relauves were in Saudi Arabia. '
. A "Free Provisional Kuwait Government"
installed by Iraq announced a curfew earl}l
Thursday afternoon, keeping most residents at'
horne for the rest of the (tay.

Meanwhile, Western diplomats here reported;
that the Iraqi troops were makin& their way ta
&hesouthern part of Kuwait, and one said they
appeared intent on going all the way to its
bord. with Saudi Arabia .. Most of Kuwait'à
riCb<ClÜfields are in the south. '

[Preädent George Bush denounced Iraq'~
move as "naked aggression," and said he want~
ed to lICe "the restoration of the Kuwaiti leaden
to their rightful place," The Associated PresS
~

: lMr~Bum spoke at a nows conference with
Prime Mini.ter Marpret Thatcher of Britain
near Aspen, Colorado.

[Askeô about a plea from Kuwait's ambassa.
dor (or military assistance, the president said it
would be inappropriate to discuss ~tions.
"We're not 1'IIlùia any ~tions in but we re not
rulina any op-tions out,' he said.

[Mt. Bu.h • repl)' was a slight departure from
hi. !U1~er to a. similar question a few hours
earlier III Washinaton. Then, he said he was
"not discussina" military.t s.]

The Iraqi invasion was wi~y seen by diplo-
mats and Kuwaitis as an attempt by Iraq's
president, Saddam Huuein, to pm control of
Kuwait's oil wealth and in.tall a compliant
government that would respond favorably to
hi. financial and territorial claims.

It was those claims, and Kuwait's refusal to
meet them unconditionally, that set off the
Iraqi invasion.

The emir's brother, Sheikh Fahed al Sabah,
was reported by several Kuwaiti sources to have
been injured while helping defend the Dasman
Palace, residence of the emir. One Western
diplomat said last night he believed Sheikh
Fahed had been killed.

• A Move on on Facilities
Kuwait's ambassador to the United States,

Sheild? Saud Nasir al Sabah, said the Iraqis
OCCUpiedall government buildings in the capi-
tal and were moving south toward the country's
oil facilities, news agencies reported.

Iraq threatened to turn Kuwait into a "JI'ave-
yard" if any outside power intervened III the
fighting.

Diplomats said about 350 Iraqi tanks entered
the capital a few hours after crossing the border
40 miles (65 kilometers) away at dawn.

Troops set up roadblocks at major intersec.
tions and .hot at ear. that did not stop.

The Iraqi.backed provi.ional government
broadea.t to the nation. But radio and televi.
sion stations loyal to the emir were still on the
air, urging Kuwaiti. to fight on and the Arab
world to aid them.

Kuwait suffered between tOO and 200 casual.
ties, Kuwait's ambassador to Belgium said. The
~busador, Ahmed al Ebrahim; said the esti.
mate included both dead and wounded.

Iraq said it struck to .upport a coup by young
Kuwaiti revolutionaries against the
royal family, whom it denounced 'is
"traitors and agents of Zionist and
foreign schemes." :

A statement from the Revolu-
tionary Command Council in
Baghdad sai~.Iraq '''':ill withdraw j

as soon t~,~ settle and when
the free proviSional government
asks us to do so."

Operating from an unknown 10-
eation, the emir's government reo
sponded to the formation of the
r.rovisional government by stating:
'Kuwait is Kuwait to its people,

led by the emir, Sheikh Jabbar, and'
his Crown Prince Sheik Saad. God
preserve them from all harm."
. The Iraqis ran into resistance at
Mutla, 22 miles north of Kuwait
City. A foreign resident saw a lone
Kuwaiti jet shoot down an Iraqi
helicopter.

The jet swung back to attack
another helicopter but was chased
away by Iraqi guns, he said.

On the ground, hundreds of
tanks, armored personnel carriers,
fuel and water tankers and trucks
carrying troops headed toward Ku-
wait City in temperatures above 40
dewees centigrade (104 Fahren-
heit). '

The "free government" broad-
~t its first communiqué on a pre-
VlouslXun.used frequ~cy, saying it
had disffi1ssed KuwlUt's national
assembly. Elections would be held
when stability was secured, it said.

The dispute between Kuwait and
Iraq e~pted on July 17 when Mr.
Hussem threatened to retaliate
against Kuwait and the United
Arab Emirates for exceeding oil
,production quotas, causing a glut
lof. ~il on the world market and
,dnVlng down prices. Iraq is heavily
:dependent on oil revenues.
: He accused Kuwait of stealing
Iraqi oil from disputed fields and
demanded that Gulf states write off

! loans !ß'lde to Baghdad during the
iwar WIth Iran.
i Iraq had massed a 100,000-
!strong army on the border in the
ipast two weeks, outnumbering Ku-
Iwait's entire defense forces by 5 to
, I as the dispute escalated.
, Arab mediation efforts broke.
Idown on Wednesday with the col-
ilapse .o~talks between Iraq and
,KuwlUt m Jeddah, Saudi Arabia.
, Iraq said the talks failed because
KuwlUt had not been "serious."

A Kuwaiti official said they col-
~apsed wh<:nKuwait refused to give
m to Iraqi demands for territory
and cash totaling billions of dol-
lars. (Reuters, AP)
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5.08.1990

La déclaration soviéto-améri-
caine contre l'occupation du
."oweït par l'Irak est sans précé-
dent en ce sens qu'elle est la pre-
mière manifestation des nouvelles
rélations entre Moscou et Was-
hington face à une situation iné-
dite. Il ne s'agit plus de solder un
héritage e1pqarrassant, il s'agit de

.. réagir « à chaud I), à propos d'évé•
nements inattendus où sont en

La liste est longue des tenta. cause des alliés des deux camps.
tives de rèalement plus ou moins Au début des années 70, quand
réussies dans des pays - Namibie, M. Michel Jobert était ministre
Angola, NicaraJua, - où aucune f~
solution n'aurait pu être trouvée des a laires étrangères, on aurait

é dénoncé ce « condominium» etsans le coup de pouce des Am ri. sa «double hégémonie», Aujour-
cains et des Soviétiques, qui sou. d'hui, on aurait plutôt tenqance à
tenaient naauère des camps oppo. se féliciter que Moscou et Was-
sés. hington réagissent promptement.

Sur l'Afahanistan et le Cam. pour condamner ce qUI est de
bodge, les deux Grands veulent toute évidence une agression et la
trouver une issue satisfaisante manifestation. d'une volonté
pour tous, sans léser leurs alliés. impérialiste. Ni les Américains ni
traditionnels, mais ils veulent les Soviétiques n'ont l'intention
d'abord en finir avec des abcès de de jouer pour leur compte les
fixat.ion propres à empoisonner gendarmes du monde; les voilà
leurs relations. Le temps paraît plutôt tentés de joindre leurs
loin où, pour signer ou ratifier de efforts, au sein des organisations
vastes accords sur le désarme- internationales, pour faire respec-
ment, les Etats-Unis se croyaient ter la Charte des Nations unies.
obligés d'e!'iger que l'URSS cesse Malgré les progrès accomplis ces
d'entretenir des foye,rs de guerre derniers mois, ils ne sont pas au
dans--les-pays-,du-:-t,J~rs;monde-. -6OUtoeleurs peines. -
«Llf détente est mdlvlslb/e », affir- La démarche serait totalement
mal~nt alors les. O.cclden,tau~, positive, si elle ne comportait pas
ta!ldls que ,les Sovlé,tlques s abrl- une lacune et ne recelait pas un
talent dernè,re la «juste lutte des danger. Ce n'est pas seulement la
pe~ples oppr~més», po~r prom~u- faute des Etats-Unis et de l'URSS
VOir,hors d Europe" I expansion si la signature de l'Europe des
du système communiste. Douze est absente de la déclara-

Moscou a maintenant compris tion de Moscou, mais force est de.
qu'en effet «la détente est indivi- constater que MM. Baker et Che-
sible» et qu'une transformation vardnadze n'ont pas donné l'im-
radicale des relations internatio-. pression de s'en soucier beaucoup
nales qui fasse entrer l'Union et que le secrétaire d'Etat améri-
soviétique dans l'Europe et dans cain a été plus prompt à s'enten-
les mécanismes de coopération dre avec son collègue soviétique
internationale mis en place par qu'à se concerter avec ses alliés.
l'Occident depuis .pl~s de qua- Le risque réside dans l'effet
rante,ans, ne saurait s accommo- attendu de telles prises de posi-
der d un double langage, tion. Au-delà des condamnations

verbales et des proclamations
d'intention, il faut que les actes
suivent et que les mesures de
rétorsion annoncées soient effec-
tivement prises. Car ils ne servi-
rait à rien que les deux Grands
manifestent ensemble une bonne
volonté louable si, dans le même
temps, face aux puissances régio-
nales qu'ils ont contribué à instal-
ler, ils administraient la preuve
de leur impuissance.

DANIEL VERNET

.::3. ~-.

~=
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Saddam's Grab Challenges America
WASHINGTON - Saddam Hussein, who be-

gan his career in the secretive and violent
world of Iraqi politics as a teenage gunman, has
changed the course of Arab and global politics
with his invasion of Kuwait. The Arab world and
the international community face a regional power
that is willing to use brute force, backed up by'
chemical weapons, against all comers. If theY fail
to block the Iraqi dictator's drive for regtonal
supremacy, other ambitious rulers will be encour-
aged to follow in his footsteps.

. Saddam, as the Iraqi leader is universally known
in the Middle East, struck at his small, defenseless
neighbor confident that other Arab countries were
too weak to stop him, and that the only regional
powers capable of opposing him - Iran and lsrael
- would not come to Kuwait's defense. He could
also be sure that in the new climate of Soviet-
American cooperation, the superpowers would not
react with direct military acUon.

In military terms, the Iraqi invasion is little more
than a particularly vicious mugging of a rich little
old lady who has been openly stalked and taunted
by the neighborhood bully for months while every-
one else looked the other way.

It is the failure of any other country to deter
Saddam Hussein that makes the Kuwait invasion
a watershed in regional and global politics. The
surprise and inaction of the {fnited States and its
Arab allies in the face of the invasion stand in
stark contrast to what previous American presi-
dents and Arab rulers would have felt compelled
to do in similar circumstances.

Dwight Eisenhower sent U.S. marines to leba-
non in 1958 in far less threatening circumstances.
Richard Nixon and Henry Kissinger encouraged
Israel to protect Jordan's Kin~Hussein from Syria
and radical Palestinian forces In 1970, and called a

By TOM in Trouw (Amsterdam). C,tW Syndicate

nuclear alert during the 1973 Arab-Israeli war.
Jimmy Carter and Ronald Reagan built up a
Rapid Deployment Force to keep Gulf oil in
friendly hands. But Saddam has met no meaning-
ful opposition in the past year from George Bush
as he has coerced other Arab leaders into silence or
support for his am~itions to rule the Middle East..

By Jim Hoagland

.King HÙSSàn, oncé a close Ameriéan al!Y and the
quintessential survivor in Middle Easteri1 politics,

" caught the trend early by fOl'l11in&an al1iarice with
Bqbdad. He felt he éould no longer rely on Wash-
~ the kin& tells visitors to Amman. That is a
feeling that now riab becoming universal in the
Arab world as the Iraqis digest Kuwait. ..

Saddam, now 53, has relied on violence or the
threat of violence as his primary instrument of
achievi.n&what he wants throughout his political
career, which began in 1959 When he sprayed a
dozen machine gun bullets into the limOusme of
President Abde1 Karim Kassem in an llI1SUCœSIful
assassination attempt. Saddam, a law student, was
part of a tbree-man bit team. He fled the sœne on
foot and hailed a taxi. Rather than visit a dOctor
and risk exposure, he cut a revolver bullet out of
his les willi a penknife and escaped abroad. He
lived In Damascus and Cairo before returning to
Baghdad in 1963 after army officers belonging to
his Ba'ath party killed General Kassem.

The officers lost power nine months later, and
Saddam was arrested after a daylong shoot-out
with police. He escaped from jail In 1965 and was
pardoned a year later by the government, which
made the mistake of seeing him as a youthful
hothead who could be redeemed. Others have been
making that mistake about him ever since.

Despite the lip service he pays to the Arab
Socialist creed of the Ba'ath party, power for
himself and for Iraq is the only ideology he has
consistently pursued. By 1972 he had risen to the
number two position In the Ba'ath regime and
supervised the abrupt nationalization of the Brit-
ish-owned Iraq Petroleum Company. The take-
over, Saddam told me during an interview in
Baghdad three years later, was a decisive event in
his political career. After a brief period of bluster,
Britain accepted the nationalizatIOn and set about
doing business with Iraq again.

Our conversation occurred shortly after Iran
and the United States had halted their support for
Kurdish rebels who rose against Baghdad In 1973.
This betrayal strengthened Saddam in his convic-
tion that the West would eventually fold in a
confrontation. But he also showed signs of ideolog-
ical flexibility in that meeting. He expressed hopes
of normalizing relations with the United States,
hopes that soared when the shah fell and the
fundamentalist Shiite regime of Ayatollah Ruhol-
lah Khomeini came to power in Iran.

The presence of the bitterly anti-American re-
gime in Tehran has colored U.S.-Iraqi relations,
making Washington more reluctant to oppose Sad-
dam's adventures and relentless pursuit of chemi-
cal and nuclear weapons than it should have been.
Encouraged by assessments from Washington and
Iranian exiles that the Khomeini regime would
quickly collapse, Saddam invaded Iran in 1980,
launching an eight-year military stalemate that
devastated Iraq's economy but built up a combat-
hardened army of a million men.

With the disappearance of the shah, who once
offered protection to the small Gulf oil rroducers
against Iraq, and the destruction of Iran s military
machine, Iraq emerged from the war as a hungry
lion among a herd of gazelles who had lost their.
historic protectors. The other non-Arab power of

. the region, Israel, confirmed last week through its
inaction that it had no interest in providing protec-

lion for a small Arab state that had faithfully
bankrolled the Palestine Liberation Organization.
The Kuwaiti rulin,g family that Saddam deposed
has been as comnutted to the destruction of Israel
as has the Iraqi ltrongman, if not more so.

Iraq's invasion of Kuwait is in fact a bonus for
Israel. The Arabs have denounced the Israeli
occupation of Arab land since 1967 as illegal,
immoral and a danger to international peace.
Now that an Arab army occupies Arab land, the
force of that argument disappears.

The Iraqi invasion is a death blow to the already
reeling force of Arab nationalism as it was con-
èeived and propagated by the Egyptian revolution-
aries who overthrew King FaroUl( in 1948 and set
about reinventing the Arab world. Saddam does

.not replace Gan1al Abdel Nasser so much as he
buries what was left of Nasser's pan-Arab philoso-
phy. With the invasion, Saddam has shown with .
brutal clarity that force has become the common
denominator of Arab politics.

Saddam dreams of returning Ir"l. to the domi-
nant position it occupied in ancient times as Meso-
potamia. Other Arab leaders will become his satraps
In this vision. "There are no borders between Arab
countries," Saddam pointedly told a Kuwaiti ::ad:
last winter. His arch rival, Syria's Halez
whose army is tied down in Lebanon, did not move
a muscle as iraqi troops took Kuwait's oil wells.

Nor did Saudi Arabia, despite the massive and
controvèrsial purchases of U.S. arms such as P-15s
and AWACS aircraft in recent years. The inability
of the Saudi-U.S. security partnership to contain
Iraq will add to the sense in the Middle East that
the direct strong role the United States once played
in the region is a thing of the past.

In the Arab world this risks becoming a self-
fulfilling prophecy. Since World War II, the Unit-
ed States has seemed to Arabs to be a source of
mythic power, working its will in the region with
ease. This has brou~t resentment because of the
Israeli-American a1ûance, but it has also brought
the United States respect and cooperation. These

TheBush administration has
elwsen to emphasize the need for
Arob action and for coUective
action by the international
community. Neither course will
work witlwut strong, effective
American leadership committed
to the removal of Saddam.

will now disappear if Washington does not find
effective ways to counter Saddam's appropriation
of a country seen throughout the region as an
American friend and economic ally.

The Bush administration also carries the burden
of showing that its appeasement of Saddam, in
hopes that he could be rehabilitated, did not help
persuade him that he could get away with the
Kuwaiti invasion and threaten Saudi borders.

The administration has chosen to emphasize the
need for Arab action and for collective action by
ÙJe international community to make Iraq with-
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Saudi Arabia. But neither Course will work without
strong, effective American leadership committed
to the removal of Saddam.
, Neither Saudi Arabia nor Turkey is likely to risk
direct confrontation with Iniq by Unilater811y cut.
tin, off the Iraqi oU pipelines that pass tluough
thm territory. But both could bé made to observe
an embargo and naval ~uarantine enforced by an,
international force. Iraq s desperate economic con-
dition, which helped trigger the invasion of Ku.,
wait, would q,uiclôy worsen under a blockade. ,

The war With Iran saddled Iraq with an estimat-'
ed $80 billion in debt to Arab and Western coun.
tries and an undisclosed amount to Iraq's main
:arms supplier, the Soviet Union. (With Soviet Welp
:a rapidly wasting asset( Saddam lost little by an~
gering Moscow with me move against Kuwait.}
;But the invasion of Kuwait will turn out to offer'
:Saddam little immediate help - a reality that he
JnaY not have taken into account. , ' )
: The Iraqis will have found only small change, on'
'hand in,KuwaiJ" whiÇhqas systematically inv~sted

the liori"i 'sliare 'of its oU 'éarnings in the West.
'AccordinJ to Arab banking sources, Kuwait's
'CommerCIal banks normally Keep only about $7
billion on hand in gold and foretgI1 reserves, and
,may have moved much of this to other countries in
'the Gulf as tension increased. Most of the nearly
$200 billion in assets held by Kuwait's government
and the small private sector is tied up in invest.
:inents in the United States, Britain and Spain, or in
\i.onperforming assets in Third World countries.
These can be protected by an effective internation.
:al freeu on Kuwa1ti assets. ,I

;, The Americanstrategy must aim at turning the,
Kuwaiti occupation into a new burden on Iraq's'
already strained economy: Saddam has bullied I:ùs
iway to the center of \Vorld attention and concern, a'
lphenomenal accomplishment for this ex.street
!tough: But .Napoleon's .law tha~ dictators can ~o,
anything with bayonets except Sit on thenhpplies
ito 'Sad~ too. The United States bears special
:responslbility to prove that.

The Washington Post,
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FRA02154 10127 IRK /AFP-IC79
Irak-~<oweit
Le parlement irak ien convoqué pour une réun ion e:<traordinai re mard i soir

BAGDAD, 7 ao~t (AFP) - Le parlement irakien, le Conseil national~ a été
convoqué pour une réunion extraordinaire mardi soir, a annoncé la télévision,
irakienne sans préci~er l'pbjet de la réunion.

Citant un communiqué de la présidence du conseil, latélévis~on a demandé
aux membres du Conseil, com~osé de 25~députés, d'être présents au siège du
parlement à-21H00 locales (19H00 à Paris).

Le.Conseil national irakien, élu tous les quatre ans, est composé de
membres du parti Baas au pouvoir et d~ deux petits partis kurdes loyalistes~
le Parti démocratique du Kurdistan irakien (PDKI, br~11che alliée à Bagdad) et
le Parti de la révolution du Kurdistan.. .... .-. .- •....

L_~ ~ ~
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The West Fostered A Despot

be mowd his troops to the frontier.
Intel1ipntly, he wanted to find out

if the West had any intention of trying
to stop him. When he discovered the
answer, he moved lIC1'OIS the border.

Now, with or without direct inva-
sion, Ir~ can control the ruling
clans of Saudi Arabia and .lordan -
or blow them away. Both families are
already terrified by the meagerness of
their popularity at home. In 197Q,the
Israelis saved Xing Hussein of Jor-
dan from the Syrians. Who will save
him from Saddam Hussein?

The IraQis plan to attack Israel one
day. In 1991, the Israelis destroyed the
Iraqi nuclear reactor and were piously
denOunced in the West. After Kuwait,
does Senator Bob Dole still want to
cut military support for Israel? The
West was blind to the truth about the
Middle East because it had put out its
eyes with the dagger of its own lies.

The first lie isThat Israel is the root
pf danger in the Middle East; if it
would only agree to some kind of
Palestinian state, peace would follow.
But Palestinians cannot give Israel
peace. Only the Arab nations can.
For decades they refused and still do.

One victim of the Kuwaiti inva-
sion was any lingering Palestinian
dream of a separate state. It would
be run by Saddam Hussein's Pales-
tinian allies. He would then be a
pistol shot from Israel's heart.
. The invasion 'proves one more wea-
ry time that it IS not Israel that pre-
vents peace. It is the Arab tyrannies,
eager not only to destroy Israel but to
shed blood in their perpetual feuds
and wars. But decade after decade the
West sold weapons to the dictators.
Greed for cash and oil was the rea-
son. And for cash and oil, the West
deluded itself into thinking that the
sheikhs and kinglings created by its
çolonial offices and oil companies
~e real political rulers.

The second suicidallie: The Arab
lhreat is only dangerous to Israel.
'roo bad for the Jews, sure, but look,
not as important for the West as oil.

And not as important for Moscow
as sellin$ all those Soviet tanks, now
on view ID the streets of Kuwait.

Now Saddam Hussein has made
the mistake of showing the West that
tyrants cannot be appeased, neither
~th money, guns nor lies. That is the
mIStake all tyrants make. And that is
how they are brought down - but
only if truth finally brings courage.
, The New York Times.

By A. M. R08eöûla1
PARIS - Iraq's capture of Kuwait
is, of course, a declaration of war
against Western power and econom-
ic independence. It is so obvious
that the only two questions remain-
ing are how the West will respond
and why it came as a surprise. They
are inseparable.

Unless the West at last faces the
truth about why it failed to see the
plain danger, it will not be able to act
aecisively now. That will make an-
other adventure by the Iraqi dictator
simply a matter of a little tune.

Only a few mon~o, Saddam
Hussem made shri . y clear his
intention to use his . on soldiers,
his Soviet tanks, French planes and
American technology to destroy Isra-
el and control the Middle East and
the oil that moves the world.

The way to stop him before he
attacked was an immediate Western
embargo. When an enemy points a
pistol and says he will pull the trig-
ger, there is no high moral obliga-
tion to wait until he does.

Now it will cost more to staunch
the blood. The ultimate goal now has
to be the elimination of the incurably
murderous Baghdad dictatorship by
Western, Japanese and Israeli ec0-
nomic and military reprisals.

Total sea and air blockade of Iraq,
including turning off Iraqi pipelines
running through Saudi Arabia and
Turkey, could ruin Iraq and bring
about the dictator's end.

So far President George Bush has'
reacted with the minimum steps
needed to look his ashen face in the
mirror. That gives him a little time to
see if America' s allies will join it in
effective action - or whether we will
all just thrash around, amusing Sad-
dam Hussein with futile bluster.

President Bush needs time, which
is costly, because Western leaders
failed in their duty to prepare action
against the plainest threats of aggres-
sion sinèe Adolf Hitler.

Why in the name of sanity is there
a Western alliance, glistening with
planning staff and elegant headquar-
ters, if not to agree in advance on how
to meet such a threat? ..

Saddam Husein, like other serial
killers, wrote "Stop me" on the mirror.
First he cried out his lust for empire.
Then he handed the West his fIrst
battle plan by threatening to attack
Kuwait for lowering oil prices. Then
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turkey and SâUdi Arabia control those
pipelines. Each has reason to fear reprisals
by Iraq, and neither relishes bein£ viewed as
a Western surrogate. How different their
position would be if the Security Council
unanimously invoked the UN charter to im.
'pose mandatory sanctions. Collective diplo-
macy to isolate Iraq could finally rea1ize
what the charter envisioned: collective secu.
rity. There is no reason to concede the fruits
of aggression to the aggressor. There is every
reason for a world united in outrage to press
for the total isolation of Saddam Hussein.

- THE NEW YORK TIMES ..

Turn the Oil Weapon
When Preside;~t George Bush Glosed If the industrial countries are to ask the

American ports tö:Iraqi and Kuwaiti oil, he Saudis to lift production, they will have to
made exactly thé:light response to unpro- provide an absolutely explicit and uncondi-
voked aggression. The European Communi. tional guarantee of protection against Sad-
ty joined that bvycott, and with that it has dam Hussein, whose tanks are now on the
severed Iraq fnù} all of its major customers Saudis' border. Wasbington has already
in the West. With Jàpan's announcement of warned Iraq that any invasion of Saudi Ara.
a boycott on Sunday, Iraq is reduced to bia will be met with American force. It would
selling in dribbles.Iz:~tead ofwaring upward. be agreeable if other countries dependent on
with sales of Ku, i'iÖt'sproduction, Iraq'soil imported oil were to join that guarantee.
revenues will sin1;im;i aggravate the troubles A general embargo against oil from Iraq
of an economy overtaxed with the burdens of and its captive, Kuwait, will mean a higher
war and an inor~tely oversized army. , price. It is hard to say how much higher,

There has ~H lot of talk about the oil because that depends in a very large part on
weapon over fueyeârs. Usually it refers to the consumers. If they panic as they did in
the producers' pOwer tq.extract higher prices the last oil crisis Il years ago, and frantical.
or political concessions 'from their customers ly begin bidding against each other, they
by cutting down t~e supply. But, like most could create another economic disaster. If
weapons, it is tw~ged. The customers, too, they keep their heads and exercise restraint,
.can use the oil weapon. No weapon is cheap. the price rise can be kept within tolerable
This one will reqlllJ.'C an unusually high d~. limits. This is not 1979. American industry,
gr~ of cooperation among the governments for example, now has built a substantial
öf the industrial countries, and a willingness capacity to switch from oil to natural gas
to get along with a little less oil. But in the for its boilers. It is time to start giving
end it will be far le$.~costly than passing a attention to conservation again.
resolution, yawning and going back to busi. After several years of cheap oil, the world
ness as usual with the Iraqis. is going to have to pay more. Is there an

The arithmetic of a boycott is not impos- alternative? The prelude to the Iraqi invasion
sible. True, Iraq and Kuwait are major of Kuwait was a qfJarrel about the present'
producers. Together they pump n~l~ 5 price of oil, which S3laam Hussein thought
million of the slightly more than 60 million much too low. If hé' Sets away with this
barrels of oil that the world produces and criminal act, he will u~ his new hegemony
bums every day. But some countries, if they in the Gulf to see that prices rise. Paying
choose,can produce more than they now more for oil is not the choice. The only real
do. The Arab states of the Gulf, and partic-. choice is whether to pay more to Iraq.
ularly Saudi Arabia, are the key. _ THE WASHINGTON POST.
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Isolate Saddam lIussein

. -) ,~" .
Iraq's Arab neighbors canceled the sum~

mit meeting scheduled for Sunday. They
could not bring themselves even to try to
stop Saddam Hussein's million.man army'
and undo his conquest of Kuwait. That is'
now the world's business, and it can be
•accomplished only with unity and leadership
'that produce hard.hitting sanctions. . !

; If there is any good news at all about th~
iinvasion, it is that other powers seem t~
'recognize that they must act, before Iraq'~
megalomanic warlord gains control of near.
Jy half the world's oil.
" Washington and Moscow pointed the way
Ion Friday. Creditably and courageously, the
Soviet Union broke with Iraq, its longtimfl
,ally, and joined with ~e United States in;
:demanding an immediate Iraqi withdrawal
;and urging a total arms embargo on Iraq. oq
Saturday the European Community imposed
,essential preliminary sanctions. Japan has
,taken some similar steps. .
,. In grabbing Kuwait, Saddam Hussein
has affronted nearly everybody. This is the
first invasion of any Arab state by another,
thereb¥ $battering the cherished myths of
pan-Arabism. Every oil-importing country
suddenly finds its supplies imperiled and
prices soaring. And all.nations have reason
to be outraged by a violation of frontiers
tantamount to armed robbery.

And now Saddam Hussein has exposed
as a sham his promise to withdraw his
troops. Who will replace them? "Volun-
teers" for a new Kuwaiti army, recruited
from his own soldiers. The bitter joke
typifies his lawless cruelty. The only ratio.
nal response is to isolate Iraq and compel
its unconditional pullout.
I.. United outrage can. turn the often tooth.
:less United Nations into a tiger. It can
iinvoke the charter's punitive Chapter 7 to
.impose mandatory and powerful economic
sanctions. And these could be enforced by
turning the oil weapon back on Saddam,
Hussein, by severing the pipelines through
which Iraq exports 90 percent of its oil. l

Leadership from President George Bush
is essential to achieving such unity. He has
rightly warned that if Iraq crossed Saudi
Arabia's borders it would tread on vital
U ,S. interests, and just as rightly he declines
to rule out a military response. .

But he needs to do more than reassure
Iraq's terrified neighbors. He can now work
with the Soviet Union and other powers to
overcome the Arab fears of outside help
and to win support for essential counter-
measures. The first retaliatory steps have
been taken. But asset freezes and trade
embargoes are scarcely adequate. A block-
ade in the Gulf would not cripple Iraq's
economy. But it could be devastating if
coupled with<,;losing the p'ir.elil!.es. .
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B ..h D" '".' (f' 'T .talPull. us . e:rri.än s 0 out
By Iraq and End to Proxy Rule
.By Thomas L. Friedman :

NnJ York Tlmtl SmlCl '
WASHINGTON - Commit •.

ting the United States to roll hICk
Iraq's conquest of Kuwait, l'rai.
dent George Bush said Sunday that "
he would not settle for anYthinl
less than a total Iraqi withdrawal
from Kuwait and woUld not toler.
ate the establishment there of a
puppet regime.

In a forceful statement that all
but committed Mr. Bush to use
military force against Iraq if diplo-
matic efforts and economic sanc-
tions fail to produce an Iraqi with-
drawal, Mr. Bush said the invasion
"would not stand."

"These are outlaws, internation-
al outlaws and renegades," he said
of the Iraqi leadership. :

To tighten economic sanctions "
on Baghdad, administration offi- .'
cials said they were considering a
naval blockade of the Saudi and:
Turkish ports from which 90 per-
een t of Iraq's oil is carried by tank-
ers to markets abroad.

As the president underscored
American resolve to respond to the
invasion, administration officials
said that Iraqi troops -rather than
withdrawing from Kuwait as Bagh-
dad claimed Sunday - were build-
ing up their units in southeastern
Kuwait along the border with Sau-
di Arabia.

The officials said the movement
of 20,000 to 30,000 new Iraqi
troops along the Saudi border
could be preparation for a strike at
Saudi oil fields.

More likely, though, they said,
the Iraqi move could De designed to
get the West so concerned about
defusing a {>OtentialIraqi threat to
Saudi Arabia that it will be relieved
to accept Baghdad's occupation of
Kuwait as a lait accompli.
• Iraq fIled Once Again'

Mr. Bush said Iraq "lied once
agaiJ( and reneged on its pledge to
'pullits forces out of Kuwait.

The president conferred again
late Sunday afternoon with his top

national IeCUrity advisers at the
White House. Administration
sources said he wu -dina DO-
fense Secretary Dick Cheney to
Saudi Arabia to confer with leaders
of the desert kingdom.
" Mr. Bush turned aside reporters'
'questions about whether Turkey or
Saudi Arabia would shut off pipe-
lines critical to Iraq's oil distribu-
tion. He also refused to discuss any
military action the United States
might. be planning.

"I'm not ,oing to discuss what
we're doing m terms of movinl of
forces, anything of that nature, he
said.

Speaking on condition of ano-
nymity, an administration source
said it had not been determined
whether Mr. Cheney would visit
only Riyadh, the Saudi capital, or
other Mideast nations as well. .

Mr. Bush praised Japan's deci-
sion to join an international boy-
cott of oil from Iraq and Kuwatt,
and said he planned to speak again
with President Tur~t Ozal of Tur-
key as part of the' intensive diplo-
matic activity around the world."

He said he had offered Kuwait's
emir, now in exile, "certain assnr-
ances" in a telephone conversation
on Saturday.

"There seems to be a united fronl
out there that says Iraq, having
committed brutal, naked aggres-
sion, ought to get out, and thi$
concept of their installing some
puppet leaving behind will not (be)
acceptable," the president said.

Mr. Bush was clearly agitated,
cutting short reporters' questions at
times and speaking in terse sen-
tences. He ended the impromptu
news conference with these words:

"This will not stand," he said:
"This will not stand, this aggres-
sion agaiItst Kuwait."

Mr. Bush said he considered his
.options "wide open." He was asked
whether Turkey and Saudi Arabia
would shut off the oil pipelines that
provide a critical outlet for Iraqi's
oil.

"There is a sttongf~OI1 the,
part of the NATO countries to'
whom I've talked, Turkey being
one of them, that we must have
concerted action to isolate Iraq
economically and you can just u-
sume from there that those matters
are being considered," he said.

Mr. Bush said the Irll9is had not
pulled back their invading forces
as they promised Friday they
would. The Iraqis "lied once
again," ,he said. "They. said they
!ere gomg to start movmg out to-
day l,Uldthere is no evid!=ncethey're
movmg out."

"I want to see the Arab stat~
join the rest of the world in con:
demning this outrage and doin~
what theX can to get Saddam Hus-
sein out, ' the president said.

Asked about the defense of the
Iraqi ruler by Kin, Hussein of Jor-
dan, Mr. Bush satd, "I am disap-
pointed to find any comment b)
,anyone that apologIZeS or appears
19 condone what's taken place,"

Jordan's monarch said Satunlay
that o~e~ Arab stat~ were "pre-
!lliltU!e m condemnmg the Iraqi
mV~lO.n. He called Iraq's ruler "a
patrtotIc man who believes in his
nation and its future and in estab-
lishing ties with others on the basis
of mutual respect."

Mr. Bush said an Arab leader
"that I respect enormously" told
him Friday "they needed 48 hours
to find what they called an Arab
solution. That obviously has
failed."

"Of course I'm disappointed"
he added. '

~ed how he would prevent the
IraqiS from installing its new gov-
~ent, Mr. Bush snapped, "Just
Watt. Watch and learn.'

The White House confirmed that
Il American oil workers rounded
up after the invasion had been tak-
en to Baghdad. He said the workers
~d talked with U.S. Embassy offi-
cials and appeared to be in good
shape. (AP, Reuters. A.FP)
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Tokyo"and Beijing.
Join EC in Sanctions
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By David E. Sanger
New York Times Service

TOKYO - After a three-day
debate over whether it could be
'dooming its economic growth, Ja-;
pan said Sunday night that it would
Join the Western allies and halt aU
:purchases of oil from Iraq and Ku~
wait, cutting off an eighth of this
country's entire supply of oil,

[China, one of the main suppliers.
to Iraq's military, announced Sun-
day that it would no longer sell
arms to Baghdad, The Washington
Post reported from Beijing, '

[In a brief dispatch by the offi-
cial Xinhua press agency, a Foreign;'
Ministry spokesman said that Chio.
na had voted for the UN Security
Council resolution condemning
Iraq's invasion of Kuwait and that
it would "naturally not sell arms to
Iraq under such circumstances."] ,

The 12members of the European
Community imposed an immediat~
embargo on oil imports from Iraq
and Kuwait and said they would
stop selling arms and other military\
equipment to Baghdad, ;

Acting with unusual swiftness!
and force, the West European
countries also froze Iraqi assets in
their territories, suspended trade
and military cooperation agree-
ments and ordered that measures
be taken to protect all Kuwaiti as-
sets "to safeguard the interests ofl
the legitimate government of Ku-~
wait" i

If Iraq fails to withdraw all its"
troops immediately, the European
Community members warned Sat-:
urday, they will press for and càrry'
out any "mandatory and compre-
hensive sanctions" by the UN Se-
curity Council.

Observers said that seemed to.
imply they would be willin~ to_send:

.. naval forceRto tile Gulf if the Unit-
.ed Nations' imposed a blockade'
:against Ir.aq.

According to officials in Rome,
.the proposal for a total oil embar~o
;was made by President FrançOIs
:Mitterrand of France in ..a tele-
;phone call.to Prime Minister Giulio
.Andreotü ....Qf:ltaly; who serves as
:EC president until the end of the
.year...
: Japan imports virtually ~ of i.ts1
oil, and government offiCIais SlU~
Sunday night that the embargo, if
.prolonged, may prove far more se-
vere-than the cutbacks Japan faced
in the twin "oil shocks" that sent
the country into an economic tail-
spin in the 1970s.
. But even Japan's politically pow-
erful industnal gIants came to
grudging agreement over the week-
end that the country had little
choice but to follow the lead of the
United States and the European
Community, which announced
similar embargoes earlier.
. Japan's action effectively leaves
~raq with no major custom~rs for
its oil among the Western allies. ~
Friday, Japan announced that It
was freezing Kuwaiti assets here,
which are variously estimated at
anywhere from $14 to $25 billion,
mostly m st~ks.

But an embargo of oil is politi-
cally a far more delicate issue, espe-
cially in a country that measures
virtually every move by how it
could affect the national economy.

Some major companies in Japan
still observe the Arab boycott of
Israel, largely because they treasure
the access to Middle Eastern oil.

Last year Japan imported more
than half a million barrels of oil
every day from Iraq and Kuwait,
w1rich were the country's eighth

and ninth largest suppHers of oil'.
The United Arab Emirates was Ja~
pan's biggest surPlier, providing
over 20 'percent 0 Its oil, with Sau-.
diArabia producing 17percent and
Indonesia about 14percent.
I The Japanese government wres-
tled all weekend with the question
of whether it was willing to risk
'angering one of its biggest oil su~-
pliers in the name of Western soli-
darity. Presiden~ george Bu.s~
calleJ Prime MIllIster Toshlkl
Kaifu early Saturday and aske4
;him to join the embargo of Iraqi
land Kuwaiti oil.
! As part of its announcement, Ja-
'.pan said that it will also embargo
iexports to Iraq and Kuwait, includ-
mg light and heavy machinery.
Last year exports to the two coun-
tries combined amounted to over
$1.1 billion. It is also freezing ec0-
nomic cooperation with Iraq. Sad-
dam Hussein's government already
owes about $5 billion to Japan.
• U.S. OHiciaHn Beijing

Lena H. Sun of The Washington
Post reported from Beijing:

The announcement of Beijing's
suspension of arms sales came
hours after a U.S. assistant secre-
tary of state, Richard H. Solomon,
concluded eight hours of talks with
Foreign Ministry officials, mostly
on the Iraqi invasion.
. Beijing has been one of Iraq's
major arms suppliers, and the an-
nouncement was considered signif-
icant and unusual because the Chi-
nese rarely comment on their arms
sales.

Although the Soviet Union and
France have been Iraq's two lead-
ing arms sup\,liers, China "is. a
good strong third," a Western dip-
lomat said.
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L'occupation du Kowert pat l'Irak .

La comédie du retrait des forces irakiennes
Tandl. que Bagdad org.nlllit

dlmanch. 5 aoOt un. ml... n Ic'n.
""dlatlqu. pour d6montrtr qu'II IYlIt
tntam6 I. r.tralt d. ... troup.. du
Kow.Tt. I.. autorlt6. mlllttlr.. Ira.
klann.. font tout pour eonlOlldtr I.ur
emprlH .ur 1',",lrat. Un ~
fantocht eompoa6 de mliltalrtlinoon-
nu. a 6t6 mil .n plact, It de. mllll ....
d. «volontalr.. Irakl.n. I IOnt arrlv61
au Koweltpour falrt parti. de <<l'ann''
populaireI qui tit .uppoa6t remplacer
I.. troup.. lraklenn... Autre mlnlf ...
tation de la d6termlnatlon d. l'Irak, le
pr6.ldent Saddam HUIHln a ordonn'
dimanche 'a CrHtIon de onze nouveIltl
dlvi.lons arm6t•.

Les correspondants des médias étran.
gers à Bagdad, conduits par les soins du
ministère irakien de l'information à
Safwane, poste frontière situé au sud de
Koweït, ont assisté au retour en Irak
d'une colonne de camions de transport
de troupes et d'autres véhicules mili.
taires. Le correspondant de l'AFP à
Bagdad a dénombré soixante-quatorze
camions transportant des chars qui ont
franchi le poste-frontière en direction
de Bassorah.

Quelques heures auparavant, les
troupes irakiennes étaient entrées dans
la partie koweïtienne de l'ancienne
zone neutre et ne se trouvaient plus
qu'à une dizaine de kilomètres de la
frontière saoudienne. L'Irak a cepen.
dant fait savoir qu'il n'avait aucun pro.
jet d'invasion de l'Arabie saoudite.

Il n'empêche que, nullement rassu-
rées, les autorités du royaume wahabite
ont placé leurs forces en «Îtat
d'alerte ». Selon des sources prOChesde
l'industrie pétrolière, des troupes saou-
diennes ont été aperçues au cours des
dernières quarante-huit heures, faisant
route vers la frontière avec le Koweït
non loin du port pétrolier de Khafdji:
au bord du golfe.

Bagdad a finalement annoncé la for-
mation d'un gouvernement koweïtien,
composé de neuf militaires totalement
inconnus. Il est présidé par un certain
colonel Ala'a Hussein Ali, qui a été éga-
lement nommé commandant en chef
des forces armées koweïtiennes, minis-
tre de la défense et ministre de l'inté-
rieur par intérim. Outre le colonel Hus-
sein Ali, le «gouvernement provisoire
du Koweït libre» qui ne semble être

qu'un 'appendice du pouvoir irakien
dans l'émirat. comprend huit autres
membres, 6p!ement militaires et ineon-
,nus du fund public et dellpécialistes
des affaires koweitiennes.

La formation de ce aouvemement
,fantoche, dont la création avait été
annoncée jeudi 2 aoOt par Baadad, au
'premier jour de son invalion du terri-
toire koweitien, indique que lei autori-
tés irakiennes ne sont pal parvenues,
~~ll~~ denC?mbre\ll~s prellion,s et
menaces, à trouver des personnàlit~s
koweYtiennes crédibles pour remplir
dans l'émirat le rôle de figurants dociles
aux ordres de Bagdad. Le colonel Hus-
sein Ali pour sa part n'a aucune velléité
d'indépendance, et son premier geste a
été d'annoncer la création d'une
4C arm~e populaire» ouverte non seule-
ment aux citoyens koweïtiens, mais à
tout Arabe qui souhaite défendre la
« r~volution koweïtienne ». Tout avait
été minitieusement préparé à l'avance
par les experts de la propagande de
Bagdad et plusieurs milliers de «volon-
taires» ont commencé samedi après-
midi à déferler sur l'émirat. Armés de
kalachnikovs, vêtus de l'uniforme de la
milice irakienne et parfois chaussés de
babouches, ces soldats d'un type nou-
veau se sont aussitôt déployés dans le
centre de Koweït-City.

Une sévère
mise en garde

Le nouveau «ministre» des affaires
étrangères, le lieutenant-colonel Walid
Saoud Mohamed Abdallah, a pour sa
part adressé dimanche une sévère mise
en garde aux Etats qui tenteraient d'en-
treprendre des mesures de représailles
contre le Koweït ou l'Irak. « Ces pays
devront se rappelerqu'ils ont des int~rêts
et des ressortissants au Koweït », a-t-il
menacé. Une manière comme une autre
de rappeler l'affaire des otages améri-
cains détenus à Téhéran après l'avène-
ment de la République islamique ira-
nienne en novembre 1979.

Quatre ,Suédois et un Finlandais
autorisés à quitter Koweït ont indiqué
dimanche soir à l'AFP que les troupes
irakiennes ne permettraiennt pas aux
citoyens américains et britanniques de
quitter l'émirat.

Trois mille Américains vivent à
Koweït. Le porte-parole de la Maison
Q.lanche. M. Marlin fitzwater. a

confirmé dimanche que onze Am6ri-
cains travaillant dans l'industrie pétro-
lière au KoweYt, et portés disparus, se
trouvaient à Bagdad 4C /ibres de leurs
mouvements ».

Menace à peine voilée à l'égard de
Bagdad, il a ajouté que le président
Bush f( se pr~occupe beaucoup des res-
sortissants am~rica;ns », exprimant le
.souha~ que Bagdad soit conscient de ce
.fait.

Londres, de son cÔté, poursuivait
•dimanche d'intenses négociations diplo-
matiques pour essayer d'obtenir la iiI»
.ration de trente-cinq conseillers mili-
'taires britanniques appréhendés au
,Kowei't et détenus à Bagdad. Le gouver-
nement fantoche a également demandé
dimanche aux diplomates travaillant à
l'étranger de collaborer avec lui, faute
de quoi, ils «pourraient être révoqués et
leurs biens saisis ». La plupart des
ambassadeurs koweïtiens à l'étranger
ont qualifié le « gouvernement provi-
soire du Kowei1/ibre» de « marionnette
aux mains de l'Irak» et lui ont dénié
toute légalité.

A Ryad, le roi Fahd d'Arabie Saou-
dite a présidé dimanche à Djeddah une
réunion extraordinaire du conseil des
ministres consacré à l'examen des «évé-
nements douloureux intervenus au
Koweït depuis jeudi ». Abandonnant sa
réserve prudente, la télévision saou-
dienne a montré dimanche soir les
images d'une audience accordée par le
roi Fahd au premier ministre koweï-
tien, cheikh Saad à Djeddah.

Il s'agit de la première apparition
officielle du chef du gouvernement
koweïtien en Arabie saoudite depuis
l'invasion de son pays. De même, pour
la première fois, l'émir Jaber est apparu
sur les télévisions d'Etat de plusieurs
pays arabes du Golfe, pour lancer un
appel à la résistance contre l'Irak.

Le sort des membres du Jihad islami-
que, condamnés pour des attentats ter-
roristes et détenus au Koweït, demeure
incertain. Selon une source proche des
groupes chiites libanais, les seize mem-
bres de ce groupe - et non dix-sept
comme il avait été annoncé précédem-
ment - ont été transférés à Bagdad par
les troupes irakiennes. De' même
source, on dément les informations de
la chaine de télévision américaine ABC
selon lesquelles ces personnes ont été
libérées par les forces irakiennes.
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M. Bush envisage «toutes les options»
contre les «hors-la-loi» irakiens

--

I

I

HENRI PIERRE

réserves de pétrole du Koweït, est
a présent en mesure d'intimider les'
pays de l'OPEP et de pousser l'or-
ganisation vers une hausse des prix'
de nature à augmenter l'inflation
aux Etats-Unis.

Les observateurs estiment en
outre que le président Bush a

_maintenant conscience que la crise
irakienne et ses retombées écono-
miques prévisibles sur l'économie
américaine sont une sérieuse
épreuve pour sa présidence et qu'il
se doit personnellement de relever
le défi.

souffrir particulièrement' de l'em.
bargo sur les importations de
pétrole irakien,

Les services de la CIA, dont le
Washington Post s'est fait l'écho
dans son édition de lundi, auraient
convaincu le président Bush Que
Saddam Hussein représentait, à
long terme, une très grave menace
et que « l'intérêt nationa/» des
Etats-Unis exigeait un effort excep-
tionnel pour s'en débarrasser.

D'abord en l'asphyxiant' écono-
miquement mais aussi en ayant
recours à des « activités secrètes ii.
Le poïnt de vue de la CIA est Que
le dictateur irakien, assuré des

Recours
aux «actiJ'ités secrètes ))

De toute évidence, il s'agissait
du président égyptien Moubarak.
En revanche, le président améri-
cain s'est déclaré très satisfait de
l'attitude des Européens et, plus
encore, des Japonais, qui auront à

contre une éventuelle agression ira.
kienne, Les forces a6ronavales des
Etats.Unis et d'autres pays, en
coopération avec les troupes saou.
diennes, seraient, indiquait.on, en
mesure de bloquer toute invasion,

Encore faut.il que les Saoudiens
ac~t ce ~u'il.~usqu'è P*l""" 0' °

.sent;rtrusé, c est.~CÜfb de melt"'.
lCur~I~'t_~Ia.tiqO~MmP.n" et ~'l;" ,
tuaTl'n ni disifo~mon d'une ou de
plusieurs puissances étrana~res,

Dans ce contexte, George Bush
ne cachait pas sa déception et
même son irritation devant l'atti.
tude jugé~ trop accommodante du
roi Hussein de Jordanie et de cer.
tains leaders arabes.

Le président américain $ouhaite.
que les Etats arabes sc joignent au
reste du monde pour contenir
l'agression et fassent de leur mieux
pour éliminer Saddam Hussein:
« Je suis déçu par des commen •.
taires qui semblent excuser et
approuver' ce qui a eu lieu. ii De
même, il a exprimé sa déconvenue
devant l'incapacité des Etats
arabes à trouver une « solution
arabe» dans les quarante.huit
heures, comme le lui avait laissé
espérer un leader qu'il « respecte
énormément» .

WASHINGTON
correspondance

A cn juger par les propos d'une
extrême fermeté tenus par le prési.
dent Ibsh, ~im:Uiche S 3fll'lt, à son
retour de Camp David, le gOllver.
nel1lRt tie Washington exclut la
pOlsibitit6:"d'UIl compromis avoc ,
Saddaltl Hussein : «L'Irak nous a
enc(}1'1!»mnli. Ce fùilt des hors.la.
10/ /nternational/x et des ren~gats...
NOl/s n'avons pas la preuve que les
troupes irakiennes .~e retirent. De
toute façon. j'installation d'tm gau.
vernement fantoche à Kowen n'est
pas acceptable ii.

Le président, exceptionnellement
de mauvaise humeur avec les jour.
'naIistes, Il refusé de donner des
indications sur ses conversations
avec le l'résident Ozal de Turquie
et le rOi Fahd d'Arabie saoudite
concernant l'éventuelle fermeture
des pipelines.

De même, M. Bush s'est refusé à
exposer dans le détailles mesures
qu'il compte arrrêtet dans les pro-
chains jours, éludant sèchement les
questions trop précises par un
«Attendez et vous verrez. Je garde
toutes les options ouvertes. ii Il
espère que les Nations unies déci-
,deront au plus vite des' sanctions
;pour isoler Saddam Hussein et ses
« hors-la-loi ii et a conclu:
'« L'agression contre /e Koweït ne
sera pas acceptée,»

En attendant, on indiquait au
Pentagone que M. Chene~, le
secrétaire à la défense, devaIt été
dépêché en Arabie saoudite afin de
mettre au point un plan défensif

Istanbul cherche
à gagner du temps

ISTANBUL
de notre ~orrespondante

Selon le vice-premier ministre
irakien Taha Yasin Ramadan,
,l'Irak et le Koweït sont désormais
pratiquement le même pays.
,« Toute attaque contre /e Koweït
sera traitée comme une attaque
contre nrak », a-t-il déclaré
dimanche 5 aôut après son entre-
'tien avec le président turc Turgut
Ozal à Ankara. I( Le régime Sabah
est fini ... tout embargo économique
ou intervention militaire se so/de-
rait par des pertes pour l'autre par-
tie . .II

M. Ramadan, qui espérait rece-
voir l'assurance de la neutralité

.turque dans la dispute Qui l'oppose

à la communauté internationale à
la suite de l'invasion du Koweït,
est apparemment reparti sans obte-
nir la promesse du président Ozal

,que la Turquie ne fermerait pas
l'oléoduc par lequel l'Irak exporte
plus de la moitié de sa production
pétrolière.

Pour la Turquie la crise du Golfe
repr~sente une occasion il1espérée
d.e falr~ sa rentrée sur la sCènepoli.
tique Internationale, mais elle se
trouve dans une. situation délicate.
La fermeture du pipe-line qui tra-
verse la Turquie serait indéniable-
ment une des mesures de rétorsion
les plus efficaces contre l'Irak le
privant du revenu d'un millio~ 'et
demi de barils de pétrole par jour.
Or, a déclaré le vice-premier
ministre irakien, la fermeture de
l'oléoduc créerait «une atmosphère
de méfiance ... La Turquie doit tenir
compte des intérêts des deux pays )).

Soucieuse de préserver ses rela-
tions éconol1)iques privilégiées

avec son voisin irakien, tout en
prouvant sa volonté de coopérer
ave~ les pays de l'Ouest, la Turquie
essal.e de gagner du temps. Outre le
préSident Bush qui «a eu des
paroles très aimables. mentionnant
que la Turquie est une amie qui a
une place importante dans
l'OTAN i), le président Ozal a
conféré par téléphone avec les
chefs d'Etat d'Egypte d'Arabie
saoudite, d'Iran et ~ême avec
"émir du Koweït.

Face à l'intransigeance du
régime irakien, les demandes de'
mesures de rétorsion se font plus
pressantes. La Turquie risque donc
d'être fo.rcée de choisir son ca1llP
da.ns les Jours à venir, à moins que,
sUivant l'exemple de la France la
o;ommunauté internationale 'ne
déclare lin embargo mondial sur le
pétrole irakien, rendant ainsi la
fermeture du pipe-line superflue,

NICOLE POPE
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Turgut Ozal
les voisins, cela compte

Ank'r" défeloppé considélllblement ses re/,lions économiques 'fec son foisin ir,kien.
Unerupture lui coOter,it cher.

La crise du Koweït, c'est un
peu la revanche du Grand
Turc I Le président Turgut
Ozal, que les " niets » de la
CEE à son pays et les boule-
versements d'Europe de l'Est
avalent un peu mis sur la tou-
che, redevient un personnage
central. Aucun blocus de l'Irak
ne peut se faire sans lui.

Saddam Hussein l'a bien
compris. Il lui a envoyé, diman-
che, un de ses principaux lieu-
tenants, Taher Yassine Rama-
dan. But de l'opération :
dissuader Ankara d'appliquer
un embargo pétrolier domma-
geable aux deux pays. George
Bush également. Avant de lui
dépécher son secrétaire d'Ëtat,
James Baker, Il a téléphoné
trois fois depuis vendredi à
M. Ozal. Pour le convaincre de
fermer le robinet des deux
oléoducs reliant les champs
irakiens au port pétrolier turc
de Yumurtalik. Saddam Hus-
sein a, apparemment, pris les
devants. Il a, annonce-t-on à
Ankara, décidé la fermeture
totale d'un des deux pipelines
et de réduire de 30 % la capa-
cité du second. Paradoxale-
ment, le maître de Bagdad
confirme ainsi l'importance
stratégique que représente
pour l'Irak le pays de Turgut
Ozal:

La hantise
des années
de violence

- D'une part, il tire la le-
çon de l'arrêt des importations
de brut irakien décidé par la
CEE,les Ëtats-Uniset le Japon.
Un pétrolier l'explique ainsi :
" Pourquoi envoyer du brut à
Yumurtalik si les bateaux ne
viennent pâs le charger? "

- D'autre part, Il tend la
main en direction d'Ankara,
dont 60 % des approvisionne-

. ments en hydrocarbures pro-
viennent d'Irak. Le second

~.oléoduc' va continuer de débi-
ter 800000barils/jour. Cela de-
vrait permettre à la Turquie de

. satisfaire ses besoins. la Tur-
quie n'est pas membre de la

Le président Turgut Ozal. Les Turcs ont souvent eu l'impression
d'être un peu négligés par leurs partenaires de l'Otan. (Photo Ali

Nun/Sipa.)

CEE. Elle n'est donc pas encore gagné son pari. Loin de
concernée par l'embargo de- là. Ce provincial. musulman
cidé par les Douze. Elle attend pratiquant, guide un pays fragi-
les décisions du Conseil de IIsé par une démographie ga-
sécurité de l'ONU. lopante (2,5 % de croissance

Turgut Ozal devrait appré- annuelle) et par le sous-déve-
cier le geste du voisin irakien. loppement de l'Anatolie orien-
En effet, le premier président tale, toujours troublée par une
civil de la République turque guérilla klU,de, que connaît
est d'abord le grand patron de aussi l'Irak. Les rivalités qui
l'économie. Il l'a trouvée au déchirent le parti gouverne-
trente-sixième dessous. à la fin mental, la Mère Patrie, sont un
des années 70. Comme direc- autre handicap. La croissance
teur du Plan, puis comme pre- a beau reprendre un peu et
mier ministre, il a assaini la l'inflation diminuer également,
situation par des méthodes di- les tensions sociales sont
gnes de Margaret Thatcher, la énormes. Or tout homme poli ti-
grande prêtresse du IIbéra- que turc a la hantise des an-
IIsme économique. nées de violence qui précédé-

Mai!' Tllrqut 02;al n'a pas rent le coup d'Ëtat de 1980, et

dont l'une des causes était lé
dramatique crise sociale. .

Or l'expansion du cam.
merce avec le Proche-Orien(
et, en particulier pendant Ii
guerre du Golfe, avec l'Irak et
l'Iran, est l'une des clés de lé
croissance récente de l'écono.
mie turque..L'lrak est. après Il ..
RFA et les Ëtats-Unis, le trol'
sième fournisseur de la Tur~
quie. Il en est surtout, après lé .
RFA, le second client. Cel~'
compte pour un pays réguliè~'
rement à court de devises. Ce
résultat a été atteint grâce au
dynamisme des entreprises
turques et à une diplomatie
habile consistant à ménager
Bagdad et Téhéran Turgut
Ozal ne renoncera pas, sans
contreparties conséquentes, à
un tel acquis.

D'autant que les Turcs ont
souvent eu l'impression d'être
un peu négligés par leurs par.
tenaires de l'Otan, Européens
et Américains. Surtout depuis
que l'effondrement du pacte de
Varsovie réduit considérable-
ment la menace sur " le flanc
sud de l'Otan ». La CEE les
boude. Les Américains rédui-
sent leur aide (de 25 % en un
an) parce qu'Ils se sont décou-
vert d'autres priorités. " L'inva-
sion du Koweït, estime-t-on à
Ankara, est certes un acte dé-
plorable, mais elle a démontré
/'importance de la Turquie. Si
vous voulez la stabilité au Pro-
che-Orient, il faut miser sur la
Turquie. »

Mais les bases de l'Otan en
Turquie sont par définition
.. atlantiques ». Le Proche-
Orient n'entre pas dans leur
mission. Ankara en a refusé
l'usage aux Ëtats-Unis en 1982.
lors de l'opération manquée de
sauvetage des otages de Téhé-
ran. M. Ozal, .. Ozal Pacha ".
comme on l'appelle parfois, se
trouvera placé devant un choix
difficile si l'Amérique voulait
utiliser ces facilités contre
l'Irak. Héritier des sultans otto-
mans qui régnèrent sur tout le
Proche-Orient, Turgut Ozal se
voit replacé sur le devant de la
scéne diplomatique. C'est la
géographie qui commande. En-
core une fois.

Claude LORI EUX.

----------
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continu'ë 'wr" sa" lançée pour tenter
de i:r~r une sltaàtlon irr6versible.

Reprenant l'iniative diplomati.
que, l'Irak a me me envoyé du
émissaires dans plulieurs paya
arabes, notamment è Bahrein et
Qatar et au Malhreb, en Libye,'
Mauritanie, Algérie et Tunisie .
Ray6 de cette tournée, le Maroc
qui, comme l'Alaérie pourtant,
avait d~s jeudi condamné l'inva.
sion irakienne, S'Clt vue pour sa
part menaçée d'u'ne reconnaissance
par Baldad de la «république sah.
raouie».

Si l'Egypte, qui en condamnant
l'Irak s'est exclue de son rÔle habi-
tuel de médiation, reste comme
l'Arabie saoudite une étape dans la
tournée des médiateurs, elle ne
sembl,e plus en mesure de peser
-efficacement sur la recherche d'une
solution. Tout en précisant en
'réponse à une question que les
chefs d'Etat arabes ne demande-
ront pas une intervention étran-
gère, le président Moubarak a tout
de même dit que « celle-ci ne serait
pas exclue si les ejJorts arabes se
soldaient par un échec )1.

Prudente et discrète dans son
approche, la Syrie, dont le prési-
dent a reçu un message du chef de
l'Etat iranien, se contente toujours
de réclamer un sommet arabe dont
le principe a été acquis mais on
voit mal maintenant à quoi il
pourrait aboutir tant sont diver-
gents les points de vue.

Jusqu'à maintenant toutefois
aucun pays arabe, ni bien sur
autre, n'a reconnu le nouveau
« gouvernement koweitien I) et la
Jordanie par la voix de son pre-
mier ministre a même tenu à préci-
ser qu'elle ne le ferait pas «pour nI!
pas géner les efforts arabes pour
trouver une issue Il au conflit. Le
roi Hussein avait peu auparavant'
souligné que le vote de la résolu-
tion condamnant l'Irak qu'a rejeté
Amman avait compromis les
chances du mini sommet de Djed-
dah et compliqué la situation.

Compte tenu de l'intransigence
irakienne et de la rapidiité d'action
de Bagdad qui contraste singulière-
ment avec les atermoiements
arabes, on imagine mal quel com-
promis pourrait être trouvé. Une
fois de plus sans doute, l'évolution
de ce conflit interarabe dépendra
sans doute plus d'une intervention
internationale que d'une Ligue
arabe incapable de trouver en son
sein l'autorité et la cohésion néces-
saire pour entraîner une action qui
requiert certes le concours de tous.

FRANCOISE CHIPAUX

LI «pied de liez»
iraluell su monde

Sculs toutefois paraissent encore
pouvoir éventuellement servir de
médiateurs, les dirigeants des qua-
tre pays arabes qui ont voté contre
la condamnation de l'Irak lors du
Conseil ministériel de la Ligue
arabe, c'est-à-dire le roi Hussein de
Jordanie, le président du Yémen,
M. Abdallah Saleh, Ie chef de
l'OLP, M. Yasser Arafat et le prési-
dent soudanais le général Béchir.

Après donc le souverain haché-
mite qui s'était rendu vendredi à
Bagdad, c'est le président yéménite
qui a fait samedi le voyage dans la
capitale irakienne avant de sc ren-
dre à Djeddah pour rencontrer le
roi Fahd et au Caire pour s'entrete-
nir avec le président Moubarak.
Dimanche c'était au tour de
M. Yasser Arafat .qlli venait suc-
<:essivement de Tripoli, Sanaa,
Le Caire de rencontrer le chef de
l'Etat irakien. .

vcrscment par la rorce de la dynas-
tic des AI Sabah, c'cst prendre le
risque' plui ou moins lonl terme
d'6trc les prochaines cibles. Entre.
tenant ICI ministres dei rélultatl
de ses contacts lors d'une r6union
,extraordinaire du cabinet consacréi' la situation au KoweYt, le roi,
Fahd devait insiltcr dimanche IU(

',« les conséquences désastreuses que
,celle siwation pourrait avoir si el/e
:se perpétue». Le ceo avait d'ail."
lcurs soulilné danl sa tr~1 fcrme
fi ,'ondamnation de la sauvage'
Qgrea.vionirakienne» que son refus
dc toute intervention étrang~re ne
i:onccrnait pas «les inia/ives col/ec. '
rives prises dans le cadre de l'ONU'
et de son Con.veil de Sécurité Il.

De ces tentativès de médiation
rien de concret n'est encore sorti et
le temps qui passe risque non seu-
lemer\t d'alourdir le contentieux
inter arabe, en particulier dans le
Golfe où l'on ne cache pas le pro-
fond ressentiment à l'égard de la
Jordanie et de l'OLP, mais de ren-
dre toute solution pacifique de
plus en plus difficile. Après avoir
'officiellement consenti - pour
gagner du temps, alléger la pres-
sion ou créér la confusion? - à un
débùt~e retrait de ses troupes qui
apparalt comme un «pied de nez»
-au monde tant le « remplacement»
de. l'armée irakienne par « cent
mille volontqires irakiens Il de l'ar-
mée populaire «créée}) par « le '
gOU1lernf!mf!nt/ib"Hl£,Kow(fj~)) ne
peut tromper personne, Bagdad

L'impuissance des pays arabes
NICOSIEd.notre.nvoy~. ,pk','.

Si 6viter toute intervention
6trana~rc dans le conflit Irako.
koweitien est bien la seule chose
sur laquelle paraissent s'accorder,
au moins dans le discours et
encore avec quelques nuances
lcs chcfs d'Etat arabes, leur~
divcraenccs pour r6soudre cette
crise d'une extreme aravit6 pour
les cons6quences qu'elle peut
avoir confinent è l'impuissance.

Pour la deuxi~me fois, le mini
sommet de Djeddah, annonç6
vendredi par le roi Hussein de
Jordanie apm un entretien avec
le l?r6sident irakien Saddam Hus-
sein, a 6t6 ajourn6 sans qu'au.
cune date ne soit plus avancée.
L'exiaence de Baadad d'y voir
repr6sent6 le «gouvernement pro-
visoire» qu'il a lui.meme mis en
place rendait la tenue de ce som-
met d'autant plus impossible que
la majorité des Etats arabes ont
non seulement condamné
« l'agression irakienne» mais
affirmé «refuser les effets de cette
invasion et ne pas reconnaitre ses
conséquences ».

Ce n'est à cet égard sans doute
pas un hasard si pour la première
fois depuis l'invasion du Koweit
jeudi, les télévisions Saoudienne,
Bahreini, Qatari et la station de,
Dubaï dans les Emirats Arabes
Unis, ont retransmis l'appel à la
resistance lançé à son peuple par
l'Emir du Koweit Cheikh Jaber,
réfugié en Arabie Saoudite. La
télévision saoudienne a aussi
montré l'audience accordée
dimanche par le roi Fahd au pre-
mier ministre koweitien, cheikh
Saad. La télévision de Bahrein a
pour sa part retransmis une réu-
nion du cabinet koweitien, pré-
sidé par cheikh Saad et auquel
assistait le ministre de la défense
dont le sort demeurait incertain,
dans un endroit non précisé mais
qui pourrait se trouver dans la
-région de Dahran en Arabie
Saoudite non loin de la frontière

,koweitienne.
. Cc retour public des dirigeants

koweïtiens est le fait par exemple
que la presse saoudienne, contrai-
rement aux trois jours précédents,
ait donné dimanche une très large
plac~' äiiX: condä'llliatiöns suscitée$'
à travers le monde par l'invasion-
iraki~!1n" ..H(~N~l)t ,C;1Itous cas
confirmer le raidissement des Etats
'du Golfe. Les dirigeants du CCG
(Conseil de coopération du Golfe:
Arabie Saoudite, Koweit, Qatar,
Bahrein, EAU et Oman) savent
bien a~ fond que céder sur le ren-
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Shalom COHEN'

« Saddam Hussein, de l'avis d'un
Palestinien de Gaza, est comme Ga-
mal Abdel-Nasser. Il veut unir le
monde arabe pour assurer ses intérêts
réels, non pas les intérêts du roi Saoud
et des érrnrs du Golfe. Mais Nasser
n'avait pas la force nécessaire pour
réaliser son but. Saddam Hussein a la
force.»

Khamis Aboulafia,joumaliste arabe
israélien et correspondant de l'hebdo-
madaire égyptien Maya à Tel-Aviv,
explique: « Pour les Palestiniens, Sad.
dam Hussein est le rédempteur qui
viendra un jouer les libérer du joug
israélien. Ils sont plus radicaux que la
direction de l'OLP, qui craint que
l'invasion irakienne ne divise le
monde arabe et éclipse le problème
palestinien. » Certes, Aboulafia
condamne l'invasion d'un pays arabe
par « l'homme qui a menacé de dé-
truire la moitié d'Israël si Israël atta-
quait un pays arabe». Mais il ajoute
qu'«il y a des moments où un peuple
ne raisonne pas. Il se laisse aller à ses
émotions.»

Dans ce contexte, de nombreux Is-
raéliens craignent que parmi la masse
de Palestiniens en proie aux émotions,
certains n'attendent pas que Saddam
Hussein vienne régler leurs comptes
avec Israël.
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Les Palestiniens parient sur Saddam
Hussein, un «nouveau Saladin »
En Israël, les Palestiniens s'enflamment pour le dirigeant Irakien qui
vient de faire la démonstration de sa «force». Il Incarne à leurs yeux
l'espoir d'une libération du «Joug Israélien».
De notre correspondant en Israël l'opinion publique israélienne.»

'invasion du Koweït et le dan- ?an~ la rue, les. ~~c:stiniens
ger d'escalade dans le Golfe n .avate~t pas de telles mhiblbo~S. Ils
persique ont créé un climat de ~~lar~ent ouvertem~t leu~ aVIs sur
tension particulier lors d'une I mY~l~n du KowClt. ~ ~ense
réunion, samedi, entre les diri- n:m)~~te f~vo~lI:ble. InterVJew~ par la
geants'de l'Intifada .avec Fei- teleVISIonIsraebCI,Jne,des habItants de
çal Husseini à leur tête- et Naplouse, de Jeru~lem.Est et, ~e

<J,uinzedéputés israéliens, y compris Gaza se prononçaIent avec, vehe-
SIXtravaillistes. Les participants ont mence pour ,Saddam Hussem. Un
signé un « concordat» dans lequel les marchan~~ p~ de la p?rte de Da~as,
Palestiniens reconnaissent le droit à da~s la Vlelll~VIllede Jerusalem, resu-
l'existence de l'Etat d'Israël tandis que malt,la pensee de presque tou~: « En-
les Israéliens reconnaissent le droit à fin~ 11,Y a un chef arabe 9u~ ne se
l'autodétermination des Palestiniens. satlsfatt ~ ~e par?~es. Il agit, 11a une

. ..'. .. , armee et 11SlUtl'ubliser. Vous p'ieurez
Mats les I~~bens ont mSlste aupres pour l'émir Al-Sabah? Qu'il aille aux
~es Pal~~m~s sur un~ co~damn!l- mille diables. Que fait-il avec ses mil-
bon de I mvaslon. Le depute Yossld lions? Il les place dans des banques
Sarid, «colombe» attitrée, a affirmé américaines et ses frères vont d'un
que « Saddam Hussein a donné raison casino à l'autre d'un cabaret à l'autre.
à Sharon et Shamir en démontrant Mais ce n'est que le début. Saddam
q~ l~ Pr~he-Orient n'est pas enco~ Hussein est le grand espoir du peuple
pr~t ~ reJomdre le processus de ~ palestinien. C'est lui qui nous libérera.
qw defe~le dans le 1,I1~nde.Il a rel~,gue C'est lui qui vous apprendra, Israé-
le pro~leme pales~II,l1enau deUXJ~e liens, ce qu'est l'usage de la force. »
rang». Les \!llesb!l~S o~t refuse de Autour de lui, une .petite foule l.'a
co,n~er I mVll!'lOnlral(Jenne. Hus- applaudi. Tandis que ~ les
semI ~t quelques-uns de ~ ~es Arabes d'Israèlle discours était repris,
ont. SImplement condam!le « toute 10- à quelques nuances près. Pour ces
vaslOn et toute occupatIon ». Hanan' Palestiniens Saddam Hussein est le
~chraou!, ~irigeante. ~'une organ~. nouveau Saiadin, l'homme qui meUra
tlO~ fémmme palestmlen~e, ~ expli- fin à l'Etat juif comme le premier
que: « Nous ne pouvons nen Imposer Saladin avait mis fin au royaume des
aux régimes arabes pour gratifier croisés.
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Soviets
Firmly
Back U.S.
Moscow Porukrs
Sending Ships

By Michael Dobbs
Wa.shlnxton POJt Smlct

, MOSCOW - A well-placed S0-
viet commentator predicted Mon-
day that the Kreriilin would !lot
object to tou$her U.S. actIon
against the Iraq~ president, SaddlU!1
Hussein, and lD1ghteven send SoVI-
et warships to the Gulf in a gesture
of solidarity with Washington, '

Since the Iraqi invasion, of Ku-
wait on Thursday, the SOVIetpress

-bas showered Invective on the
Baghdad regime, previously re-
~ded as one of Moscow's most
unportant allies in the Middle East.

, The decision to suspend arms
supplies to Iraq, de~plte ~ long-
standing treaty of fnen~hip" has
been interpreted here as SIgnaling a
shift in Soviet policy toward the
Third World.

On the diplomatic front, mean-
while the Soviet Union appeared
to be irying to playa mediating role
in the crisis. The Tass press agency
reported that the Kuwaiti ambassa-
dor in Moscow relayed a message
from Mr. Hussein to Pr~dent
Mikhail S. Gorbachev, replymg to
Soviet demands for a complete
withdrawal of Iraqi troops from
Kuwait.

Igor Belyayev, a Middle East ex-
pert for the Soviet weekly newspa-
per Literaturnaya Gazeta, said he
thought there was a "70 percent
possibility" that the Soviet Union'
would station four or five warships
in the Gulf to "demonstrate a com-
mon purpose" with the United
States. v •

The move would parallel action
taken by the Soviet Union in 1988
when tension rose between the
United States and Iran over navi-
gation rights in the Gulf.

Soviet 1"oreign Ministry officials
refused to comment on speculation,
that the Kremlin miojJt consider
increasing its,naval presence in the

Gulf. According to rC{lOrts ~rom
Oubaï, however, a SoVIet gwd~-
:nissile destroyer was seen h~
toward the Gulf accompanied by
two Soviet supply ships.
~ It was not clear whether the ship
spotted from the air by a ~estern
television crew was the SoVIet war-,
ship normally assigned to the ~.

Mr. Belyayev, a frequent, VISItor
to Iraq, said: "We ¥ve differ~t
interests than the Umted States In
the Gulf, but we also want to sc:e
this region quiet. Iraq, after all, 18
not so far from our southern ~r-
dm. We will do our beat to pacify
'the situation."
, Writin& in the gov~en~ news-
paper Izvestia, a fotagn policy an-
8.1yst,Stanislav K~ndrasliov, not~
that the Soviet Umon stood ~ ~
'financially fr,o~ ~e increase, In o~
prices since It IS Itself a ml\Jor oil
exporter. , "

But he said such "tactical gams
'were outweighed by the stratefc
goal of integrating the SOYlet
Union into the world economy,
which he said could only be
achieved if the Kremlin adopted a
"civilized" and "moral" approach
to crises.

In an article headlined "Togeth-
er Against the Aggressor," Mr!
Koncfiashov wrote:

'''It's understood ihat the Soviét
Union will not give its automatic
agreement to every measure that
Washington might pr~ose. But ~or
the time being we will not restrict
Washinaton's freedom of action by
specifying in advance the boundary
beyond which our positions no
longer coincide."

Citing "Western estimates" Mr.
KondraShov said the Soviet Union
supplied Iraq with rouahlY 80 per-
cent of its tot8.1military equipment.
Soviet' commentators accept that,
most of the tanks, artillery, lielicop'-
ters, and aircraft used for Iraq's'
blitzkrieg into Kuwait were ~up-,
plied by the Soviet Union.

By advertising. its coopera~çn
with Washin,ton In the GUlf cnm,
the Kremlin IS undoubtedly trying
to create a favorable environment
for huge Western investment in the'
Soviet economy. ,

But some Arab diplomats lJ1
Moscow were skeptical over the de-
gree to which Moscow would be
prepared to sacrifice its huge in-
vestment in Iraq by supporting
Washin~ton. ,

"I think the Soviets are playmg
both sides of the fence," one Arab
analyst said. ''They want good rela-
tions with the United States, but
they also do not want to lose Iraq
entirely.",

Baghdad Cuts Off Its Oil
One Turkish Pipeline

•In

Compiled by Our Staff From Dispatches
ANKARA - Iraq stopped

pumpin$ emde oil through one of
Its pIpelines in Turkey on,Monday
and reduced flow in the other.

, The Iraqi action came after some
tankers waiting to be loaded at the
end of the pipeli!1e had sl!iled aw,ay
without loading In compliance WIth
the international embarso imposed
in response to Iraq's Invasion of
Kuw81t, according to pipeline com-
pany officials.

Iraqi authorities told Turkey's
state-nm BOTAS pipeline compa-
ny that one of the twin pipelineS
that carry Iraqi oil through Turkey
to the Mediterranean would be
closed "for reasons of marketing,"
said Necil Kurtkaya, a company
official.

A significant portion of Iraq's
daily export of 2.6 million barrels
moves by way of Turkey, making
the NATO ally a potentially impor-
tant factor in the effort to force
l>resident Saddam Hussein to with-
draw his invading force from Ku-
wait.
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Turkey's importance was em-
phasized with the' announcement
Mondily that Secretary of State
James A. Baker 3d would pay an
emergency visit to Ankara this
week to discuss a response to the
invllSion.

The United States, the EC, Ja-
'pan and several other countries
have imposed an embargo on IralJi
oil as ,Part of a package of econOmlG
sanctions.

In another development Mon-
day, the Uilited Arab Emirates
urged fellow members of the Orp-
nization of Petroleum Exporting
Countries not to raise oil produc-
tion to meet a shortage in supplies,
the emii'ates news agency WAM
reported.

"The United Arab Emirates
asked members of the OPEC to
effectively adhere to their output
quotas agreed upon in Geneva on
July 26 and not to violate these
q,uotas in the light of the current
Cll'cumstances in the Gulf region,"
WAM said,

- The uirited Arab Emirates and'
Saudi Arabia are among the pro-
4ucers with spare capacity to make
ùp for shortfalls in Iraqi or Kuwaiti
deliveries.

Industry sources in the Middle '
East said Iraq's action to cut down
on its pumpin$ through the Turk-
ish pipelines Illustrated that the
Western-led embargo was already
biting.

Iraq's oil revenues totaled more
than $11 billion last year, It has
been pressing for higher oil prices
to rebuild an economy damaged by ,
tHe 1980-1988 Gulf War with Iran
and settle foreign debts of up to $80
billion.

The two pipelines pump Iraqi
crude from Kirkuk oilfields in
northern Iraq to a terminal at Yu-
murtalik at the northeastern tip of
the Mediterranean Sea.

''There are very few tankers
loading Iraqi oil at Yumurtalik," a
senior Turkish government official
told Reuters. ,

'1bere are no new !:lUyers.This

shows that the embargo has been
effective," he added.

A top Saudi~b~ Western o~
industry executive S81~ that ,Iraq s
pipeline through Saudi Arabia was
workins as usual on Monda~. The
Iraqi pipeline through S~udi Ar~-
bia has been a second maJ.Il condwt
for Iraq's oil exports.

Shipping sources in the region
said there were no tankers loading
at Muajjiz terminal on the Red Sea
on Monday, where Iraq's 1,500-
kilometer (900-mile) pipeline
through Saudi Arabia reaches the
coast.

Saudi Arabia appeared reluctant
to join the sanctions for fear such a
move would put provoke Iraq mili-
tarily.

"It's all very well said in Wash-
ington but the Saudis are very re-
luctant to be put on the frontline of
this problem," the Riyadh-based
executive said.

President Turgut Ozal of Turkey
and the President George Bush had
several telephone conversations
over the past three days. Mr. Bush
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lIlIlU il was "certainly an option"
for Turkey to cut off Iraq's oil pil»
line.

A aovemment official said Mon.
day that Iraq's decision to curtail
oil pumpina wu a "great reUef' for
Turkey.

The official added that Turkey
did not want to be singled out u a
country which refrains from takin&
action apinat Iraq but it also dia
not want to take an isolated actionl'Y closing the pipeline and antago-
l11Zing Iraq. '

Turkey gets 40 percent of its
::rude oil imports from Iraq.

An Ira~i official visiting Ankara

predicteël ~öriSimday that Turkey
Would stay neutral ln the dispute
the invuion of Kuwait.

But TurIdJh officials said at a
NATO meetina in Bruae1s Mon-
:lay that DO commiUDeZlts were
!IlI4e when Iraq's Pirst Deputy
Prime ~~aha Yusin Kam-
Idan, met t O&al,

"The Turb said they told him all
OJ)tiona were 'd11~ that ~-bWties were still 00DIidired, ..
one NATO source d,

The ~i announcement of •
cutollfolloWed within hours.
(AP, Rtutm)

INTERNATIONAL HERALD
TRIBUNE, AUGUST 7,1990

UN Clamps Sanctions on lraq
Anns Embargo Ordered a1Ul Oillmports Are Banrum

By Paul Lewis
New York Timls S~rvjc~

UNITED NATIONS, New
York - The Security Council
Monday imposed a far-reaching
trade and financial embargo on
Iraq and Iraqi-occupied Kuwait.

These sanctions, approved five
days after the council condemned
the Iraqi invasion of Kuwait, de-
manded that Baghdad immediately
withdraw its forces. The sanctions
also prohibit àll UN members from
buying either country's oil or hav-
ing virtually any other commercial
or financial dealings with them.

The embargo against Iraq and
occupied Kuwait won the support
of 13 of the council's 15 member
states, including all of the perma- :
nent members - Britain, China,
France, the Soviet Union and the
United States, the five World War
II victors with special responsibil- .
ity for maintaining international ,
.peace and security under the UN
Charter.

Cuba and Yemen, the only Arab
council member, abstained, with
'Cuba's representative, Ricardo
Alarc6n de Quesada, warning that
the United States will use the decl- I

sion to justify armed intervention
in the region. Abdalla Saleh Al-
Ashtal of Yemen said he could not
compromise his country's efforts to
negotiate a peaceful solution.

But the rest of the council's 10
inon~tmembers voted for

the sanctions package, including .~odiscipline a country defyinl! its
Canada, Finland and Romania, )rders by imposing trade sanctiOns.
representing the industrialized The others were a similar embargo
northern countries, Ethiopia. Ivory ~IJpped on Rhodesia in 1967 after,
Coast and Zaire from Africa, the Its dl' (' d
single Asian member, Malaysia,. ec .ar~t1on 0 ln ependence
and Colombia, which with Cuba is . from Bntam, and a continuing ban
one of its two Latin American and pn arms sales to South Africa.
Caribbean representatives. • Soviets Approve

President George Bush called for. The Soviet Union and China
"f Il d t tal" nf t f th were among those voting for theu an_ ~ ~ 0..r~eIl. 0 . ~ draft, sponsored by the United
sanctions and said he was "ruIing States and nine other countries

. out nothing at all," including a mil- .news agencies reported from New'
itary blockade to choke off Iraqi York. .
trade.

"These sanctions will be en- In a statement carried by the
forced - whatever it takes," Mr. Iraqi News Aaen9' on Sunday, the
'Bush said shortly after the vote. Iraqi.installeO military government
. The United Nations itself has no of Kuwait warned other nations
means of enforcing compliance not to take "punishing measures"
with the sanctions, leaving its memo against it or Iraq. The provisional
ber governments to ensure their government said countnes "have to
~mpanies and businesses observe remember they have interests and
the sanctions. citizens in Kuwait."

The vote was welcomed by many . Hours after the invasion, the
participants ll$ a sign that the Secu- council, in a l4-to-O vote last
pt Y Council is emerging from a Thursday, condemned Iraq's &C-
long period of Cold War paralysis tion and demanded the immediate,
and starting to exercise its respon- unconditional withdrawal of Iraqi
sibility under the charter for en- troops.
forcing peace and security. Yemen declined to take part in

Britain's representative, Sir Cri- last Thursday's vote, saying it had
spin TickeIl, said the council had not received instructions.
"faced its responsibilities" and The sanctions do not apply to
must no~_'~uccee.'!~ !here the. supplies intended fo~ strictl~ medio
Lèagueof Nations failed and Secu.~ cal p~ and, m special hu-
rity Council itself had faltered in Dlllll1tanan ClI'CUDlStances,food.
the past." " A!so exempted wo~d be any

It was only the third tim;: in UN asslStance to the .l~tunate $OV-
history that the council has sought erJ?lDent of K~wll1t! forced mto

exile by Iraq's mV8S1on.

The resolution calls on all states
to take steps "to protect assets of
the legitimate government of Ku-
wait and its agencies," and "not to
recognize any regime set up by the
occupying power."

Iraq's heavy dependence on a
single single export commodity -
oil - transported along well-de-
fined routes could make the sanc-
tions resolution that much easier to
enforce.

The resolution stops short of
calling on all countnes to break
diplomatic relations with Baghdad,
so that embassies can still protect
their nationals in Iraq and Kuwait.

The resolution calls on all coun.
tries, even nonmembers of the UN
to act strictly in accordance with i~
provisions.

Sponsors of the draft, in addition
to the United States, were Britain
Canada, Colombia, Ethiopia, Fin:
ll,lfid,Fran~, Ivory Coast, Malay-
S18 and Zaire.

The Iraqi. UN representative,
Abdul Anban, told the council the
resolution exacerbated the crisis in
the Gulf region and impeded troop
withdrawal.

Lashing out at the United States
which he said owed the UN hun:
drerls of millions of dollars in un-
paid dues, he said: "It is regrettable
~t we are seeing a SUperpow~r
trying to use the United Nations
and its. ~bj~tives !l8 if the Security
CouncillS sunply ItS foreign minis-
try," (Reuters, AP)
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FRA0474 4 I 0243 FRA IAF~-TX04
Irak-f(oweit

L'Irak et l'arme chimique (encadré)

PARIS, 8 ao~t (AFP) - L'Irak qui vient d'ètre averti que les Etats-Unis
traiteraient "très sévèrement" une évet1tuelle utilisatiot1 des armes chimiql~es,
possède un important arsenal de ce type d'armes.

L'Irak, seul pays avec lee Etats-Unis et l'URSS à avoir reconnu qu'il
possède des armes chimiques, lee a déjà utilisées. .

A Halabja, le 17 mars 1988, ville kurde irakienne sous contrOle iranien,
l'utilisation de différents gaz toxiq~s avait fait quelque Cit1q mille morts.

L'ONU a, pour sa part, confirmé que l'Irak avait utilisé du tabun, un gaz
innervant, pend~nt la guerre du Golfe.

Le 2 avril dernier, le président Sadd am Hussein a révélé que Bagdad
détenai t l'arme chimique binai re que "seuls les EtatS-lm i.s et l'URSS

.possèdent". Le 28 juin, il ajoutait l "Nos :savants et milit.aires ont r~alclüé
qu'elle était suffisat1te pour dissl~ader tCJllteattaque t1lH:léai.reisraélienne."

L'arme chimique binaire est un nouveau type de munition dans lequel deux
substances peu toxiques lorsqu'elles sont stockées séparém~nt, deviennent
mortelles en se mélangeant lors du lancement. Ce procédé permet un stockage
plus important, parce que sans danger.

Après la conférence de Paris, tenue en janvier 1989, 126 pays au total
adhèrent au protocole de Genève de 1925 qui interdit l'emploi des armes
chimiques, mais ne prohibe pas leur ~roduction. L'Irak figure parmi les
signataires.

MPG-MCT/mst
AFP 082030 AOU 90
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.FRAOI43 3 I 0249 /AFP-ON43
USA-Irak-chimiques
Les Irakiens chargent des bombes chimiques, selon les services secrets

.amér'icains

WASHINGTON, 8 BoOt (AFP) - Les services secrets américains ont indiqué que
.les forces irakiennes étaient en train de charger des bombes chimiques à bord
d'avions et de véhicules qu'ils pourraient utiliser dans une nouvelle attaque,
a rapporté mercredi le Washington Post.

Le journal n'a pas donné d'autres détails, se bornant à citer des sources
des services secrets américains qld affirment avoir décelé des "signes" de
chargement de ce matériel.
. L'Irak avait utilisé des armes chimiques contre l'Iran et contre sa propre
minorité kurde, au cours de la guerre qui l'a opposé à son voisin en 1980-88.

Le Was1'1Tngton Post a ind iqué par aillel~rs, ci tant des responsables
américains, que les forces irakiennes au Koweit ont été renforcées depuis
~'invasion de jeudi et comptent à présent quelque 120.000 hommes, cependant
que d'autres forces sont mobilisées en Irak. En mème temps, selon les rapports
des services secrets américains, le nombre de chars irakiens au Koweit a
doublé depuis jeudi, atteignant le nombre de 500, a ajouté le Post.

D'autre part, selon le New York Times, les Etats-Unis s'appréteraient à
i~viter l'URSS à participer à un blocus naval pour mett~e en oeuvre l'embargo
contre l'Irak. Washington.aurait déjà signalé à l'Union soviétique, la Chine,
la Grande-Bretagne et la France que l'envoi d'une force serait prochainement
nécessaire à cette fin.

jm/jm/pa
AFP 081030 AOU 90
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de cette année.
Les éditorialistes turcs ne font pas

dans la dentelle. L'un d'eux estime
que « la Turquie n'a pas à se joindre à
l'embargo économique décidé contre
l'Irak uniquement pour apaiser l'Occi-
dent et espérer quelque chose en retou: .
Elle doit agir prudemment et toUjO!;i.<
se déterminer enfonction de ses intérél7
propres».

Les observateurs occidentauxjuge ..t
peu probable une intervention amé,-;.,
caine à partir des bases turques. '\.
Turquie ne souhaite pas se brouill~\
avec ses voisins arabes, avec lesquf ..;
elle entretient de très bonnes relatio'ls
économiques. Avant-hier, les Irakit'jl~
avaient décidé d'eux-mêmes la ferm;:-
ture d'un des deux oléoducs traver-
sant le territoire turc pour débouclier
en Méditerranée. Le second a él';
coupé mercredi après-midi. Le prés",
dent Ozal avait annoncé qu'il apf~:'
querait les décisions du Conseil .de
sécurité de l'Onu sur les sanctions à
l'Irak. « Il ne doit pas y avoir de
nouveau chargement de pétrole», ,,-t-
il souligné. Le gouvernement se pré~
pare à geler les avoirs irakiens et
koweïtiens. Mais un engagement plus
important de la Turquie serait un
((dérapage» surprenant.

JeanFLOURY

Ankara,correspondance

Ankara enposition stratégique
Touten ayant stoppé le débit d'un oléoduc à la demande de l'Irak,
la Turquiea annoncé qu'elle se conformerait à l'embargo décidé par le
Conseil de sécurité. Un engagement plus Important serait surprenant.

sé en 1980,lors de la crise des otages en
Iran.
Dans ces conditions, Turgut Ozal, le

président de la République turque,
joue sur du velours. Et on assiste
depuis dimanche à un véritable ballet
diplomatique à Ankara. Ce fut
d'abord le représentant du président
Saddam Hussein, Taha Yassin Rama-
dan, venu demander à la Turquie de
ne pas fermer les oléoducs reliant les
deux pays, qui assurent plus de la
moitié des exportations de pétrole
irakien. Puis lundi, un représentant du
président iranien Rafsandjani. Enfin,
la visite prévue du secrétaire d'Etat
américain, James Baker, demain
jeudi. Entre deux visites, Turgut Ozal
passe son temps au téléphone. La
Maison Blanche est, paraît-il, souvent
en ligne.

Belle revanche donc pour la Turquie,
aprés des mois de rancœur accumulée
par le « grand allié» américain. De-
puis quelques années, en effet, ar-
guant de la diminution du rôle straté-
gique de la Turquie dans un contexte
de détente, les Etats-Unis réduisent
régulièrement leur aide. Désormais, la
position d'Ankara est d'autant plus
forte que les accords sur la présence
des bases américaines en Turquie
doivent être renouvelés en décembre

I a fallu l'envoi de 26 bombardiers
F III américains -ceux-là
même qui avaient été utilisés par
les Etats-Unis pour détruire la
résidence du colonel Kadhafi à
Tripoli - pour que le monde
découvre que la Turquie joue un

rôle au Proche-Orient et qu'elle est
toujours un « fidèle allié» de l'Otan, et
de l'Occident en général. C'est le senti-
ment qui prévaut à Ankara, non sans
amertume.
Du coup, la base d'Incirlik, près

d'Adana, dans le sud du pays, où sont
stationnées des escadres aériennes
américaines, devient un enjeu de taille.
Une base américaine ? Tout officiel ici
démentira. « Il n'y a pas de base
américaine en Turquie. Il n'y a que des
bases turques, sur lesquelles des facili-
tés ont été accordées aux forces améri-
caines», confirme un diplomate occi-
dental. Les textes sont formels: « Les
accords tk difense n'envisagent pas
l'utilisation tks bases turques pour tks
opérations militaires au Proche-Orient
menées par les Etats-Unis, sauf si la
Turquie donne son autorisation
expresse pour tk tel/es actions.» Le
gouvernement ture l'a d'ailleurs refu-
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l'r'ak/embargo: "Une arme plus' efflcace" que .!.apUl'SSanl:t:fmJ.....J.\-.....n::'

selon la télévision soviétique

MOSCOU, 8 août (AFP) - L'embargo écoijmique contre l'Irak
pOllrrait se révéler une "arme plus effi," ç:e (•••) que toute la
puissance militaire que les Etats-Uni8~~ ploient dans le Golfe
Pe~sique", a estimé mercredi soir la'télévision soviétiqu~.

La présence de troupes américaines dans le Golfe constltue un
"importatlt facteur de retenue" pour l' Ir~k, mais "~l es~ peu
probable, a ajouté la télévision, que les Etats-Unls pUlsse~t
concentrer dans les prochains jours dans la région du confllt
suffisamment de forces pour s'opposer (le cas échéant) avec succès
à l'armée ,irakienne", qui compte environ un million d'hommes.

S'abritani derriè~e des informations occidentales, la
télévision a.rappelé, sur fond d'images représentant des
populations kurdes décimées, que Bagdad avait utilisé "à plusieurs
reprises" dërarmes chimiqlles. ".

Les milliers d'étrangers, parmi lesquels des Amérlcalns, qUl S~

trouvent actuellemetlt au ~(oweït et en Irak "pourraient devenir des
,otages lors d'un affrontement direct entre l'Irak et'les
Etats-Utlis", a poursuivi la télévision.

Le présentateur du journal télévisé a:enfin rapporté avec
gravité l'annonce par Bagdad de.la "fusi~n~ du Ko~~ït et d~ ~'Irak.

Moscou avait annoncé mercredl après-mldl par 1 lntermédlalre
d'un porte-parole officiel le report peut-être à jeudi d'~ne .
aml0nce soviétiqlle "importatlte et sigtlificative" sur la sltuatlot'
datlS"le ~olfe.

Tandis que les mouvements militaires s'intensifient dans la région
LE MONDE
8.08.1990

Les sanctions économiques contre l'Irak sont renforcées
Bagdad affirme ne plus retenir de ressortissants étrangers

Tandis que
'es Américains
ooursuivent le
déploiement des
navires de l'US
Navy en direc-
tion du Golfe,
/'Irak, soumis à
des sanctions
renforcées, a
mis en garde
lundi 6 aoOt les
Etats - Unis
contre toute
ingérence dans
le conflit. Bag-
dad a' affirmé
mardi 7 aoOt ne
plus retenir
d'étrangers.

• Les sanctions. - Le Conseil de
sécurité de l'ONU a adopté lundi
6 août une résolution instaurant le
boycottage économique, financier et
militaire de l'Irak. Seuls parmi les
quinze' membres du Conseil, Cuba et
'le Yémen se sont abstenus. Page 4
• Le sort des étrangers. - Après
avoir conduit en Irak par autocars
plusieurs dizaines de ressortissants
étrangers se t.rouvant au Koweït,

Bagdad a annonçé mardi 7 août
qu'elle allait autoriser les étrangers à
quitter ces deux pays par voie terres-
tre, via la Jordanie. Page 3
• Les mouvements militaires. - Ils
se sont intensifiés dans la région du
Golfe où trois navires de soutien
logistique supplémentaire de l'US
Navy ont été dépêchés. Des
bâtiments britanniques, français et
soviétiques font également route

vers le Golfe. Des bombardiers amé-
ricains, basés en Grande-Bretagne,
sont arrivés en Turquie dans la soi-
rée de lundi. Page 3
• La position américaine. - Les
Etats-Unis ont déclaré lundi qu'il
était « clairement de leur intérêt
national» de mettre un terme à
l'agression irakienne. Le secrétaire
américain à la Défense, M. Richard
Cheney, a eu des entretiens à Ryad

avec les dirigeants saoudiens tandh
que le secrétaire d'Etat, M. Baker,
était attendu à Ankara. Bagdad a
mis en garde Washington, déclaranl
que si les troupes américaines inter.
venaient dans la région, l'Irak
«embarrasserait» les Etats-Unis et
attaquerait l'Arabie saoudite si
celle-ci fermait son oléoduc vers la
mer Rouge. Pages 3 et 4
• Le prix du brut. - Le prix du
pétrole continue à augmenter. A
New-York lundi soir, le baril valait
plus de 28 dollars, son plus haut
niveau depuis cinq ans. Il a pro-
gressé de plus de 30 % depuis le
début de la crise. Très dépendant de
ses importations énergétiques, le
Japon prépare des mesures pour
faire face à une éventuelle pénurie
de brut. Page 5
• Les marchés boursiers. - La
hausse du brut ravive aussi les
craintes d'une reprise de l'inflation
et provoque toujours de vives
inquiétudes sur les marchés bour-
siers. Après la nouvelle chute de
Wall Street lundi (-3,3 %), Tokyo a
également perdu 3,3 % mardi, attei-
gnant son plus bas niveau de l'an-
née. Dans la matinée, les marchés
européens semblaient se ressaisir. Le
dollar regagnait également un peu
du terrain perdu. Il. cotait
5,29 francs à Paris.

32



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAP£-RIVISTA STAMPA-DrNTR{} DE LA l'~i",' A, ':.,"'J Ölul

Intensification des mouvements militaires
Des bombardiers américains seraient arrivés en Turquie

d'escorte, qui - officiellement du
moins - doit toujours repper les
Etats-Unis après avoir été remplac~
par le Saratoga, continuait de IOn
cÔt~ de patrouiller en M~diterran~e
orientale, alors que huit autres navires
amélbins, rejoints par da bAtiments
français 'Cl britanniques, patrouiUaient
PO'i leur part dans le Golfe.

/( ce propos, on ~pprenait iUÎ1~i
aup~s du SIRPA (Service d'informa-
tion du ministère français de la
d~fense) que la fregate Dupieix faisait
route vers le Golfe. Mis en service en
1981, le Dupleix est une fr~gate de
3 830 tonnes avec 220 membres
d'équipage, Il est doté de quatre mis-
siles anti.navires Exocet, de missiles
Crotale anti.a~riens, d'un canon de
100 mm et de torpilles, Il transporte
deux h~licoptères Lynx, Le Dupleix
doit rejoindre les deux avisos de IIi
Marine nationale qui se trouvent déjà
sur place : le ProleI et le Common.
danl.Ducuing,

Par ailleurs, on apprenait à Dubal
qu'une frégate lance-missiles soviéti.
que faisait route vers le Golfe, La fre~
gate, de modèle Oudaloï, est accom.
pagnée de deux navires ravitailleun;
La flottille a été localisée à une cino
quantaine de milles au sud de Foud.
jairah, dans les Emirats arabes unis,
soit à environ deux heures de route
du détroit d'Orrnouz. On ignore si ~
frégate est le navire de guerre sovi~ti-
que croisant habituellement dans le
Golfe. Les fregates Oudaloï, en sero
vice depuis 1980, disposent de huit
lance-missiles et de deux hélicoptères

Saratoga qui sera en M~diterran~e
dans la semaine à venir, Celui-ci sera
qaJement rejoint par le cuirasK Wis.
consin, qui devait quitter Norfolk
(Viralnie) mardi, Trois autres navires
doivent ~.. Iement quitter cette base
manti dans le cadre de déploiements
«priM aupGl'QWUlt»,selon les termes
d'un ~~ la flotte 11 1',At:,

'1antlque,

Le porte-avions Eisenhower,
accompap~ de .es douze navires

Les étrangers au Koweil :
plus de la moitié de la population

260 Françala dana "émirat, plus un
certain hombre de personnea de
paasage ou en tranait entre deux
vola,

lea Paleatlniena, dont le nombre
eat eatlmé Il 400 000, forment la
plua Importante communauté étran-
gère de Kowen,

Lea Egyptlena, eatlméa II plua de
60 000, occupent d'importantes
positions dens l'enseignement. Le
nombre des Irakiens se situait (avant
l'invasion) autour des 60 000, Les
Indiens, avec 100 000 personnes,
les Pakistanais avec 85 000, les res-
sortissants du Bangladesh (80 (00),
les Srilankais (70 000) constituent
enfin un réservoir de main-d'œuvre
pour le bAtiment et les services. Les
Philippins (60 (00) sont en majorité
employés de maison,...,.... -...,..._.J

Le KoweTt, oC!sont bloqués des
centaines d'Européens et d'Amérl.
cains depuis le début de l'Invasion
irakienne, abrite d'importantes com-
munautés étrangllrea, notamment
palestinienne et asiatique, En fait, sur
une population totale de près de
deux milliona, il V a un million et
quart d'étrengera, Quelque
3 000 Américains, employés en
majorité dens le secteur pétrolier,
résident au Kowait. Les Britanniques
(4 500 environ) sont présents dens
l'industrie pétrolillre et dans le sec-
teur des affaires. En période estivale,
ils sont beaucoup moins nombreux,
les familles regagnant leU' pays d'ori-
gine. En revanche, Français, Alle-
mands et Italiens sont beaucoup
moins présents au KoweJt . Seton le
Quai d'Orsay, il y a actuellement

sources, l'Independence se trouve à
pr~sent en mer d'Arabie, lOit à l'en-
tr~e du Golfe, ce qui met des objectifs
irakiens au Koweït à portée de ses
avion., constatent les observateu ....

Cina,.»vires équipé .., d'enain.
amphibia se dlrileeieRt.cIO leur c6té
ve... C'ntp-LeJeune (Caroline du
Nord), pour y embarq\ler un contin-
&eilt de 2 100« marines », a annonœ
par allleun le PentalOne, Cette flot-
tille doit rejoindre le porte-avlon.

Des bombardien am~ricains FB.
Ill, normalement ba"s en Grande-
Bretqne et semblables à ceux utili"s
pour l'attaque contre la Libye en
1986, IOnt arriv~s en Turquie, ont
ann0nc:6 lundi lOir 6 dt les chaInes
,de t~lhision am~ricaines NBC..It
CBS, f(Cn bombardien fB-lJi,'it1JI..
malern"" bah en Grandf-Sretatne,
ont Itl dkollvertJ IIIr la brut alr/enne
d'Incirlik, ~ 600 km dJ'la fronti~re
irakiennu, a indiqu~ ('une de ces
deux chaInes, La base d'Incirlik est
situ~e non loin de la côte sud de la
Turquie, au nord de Chypre, p~s
d'Adana,

Selon un responsable du Pentqone
ayant requis l'anonymat, cit~ par
NBC, il s'asit d'II"nture co/'ncidence
si ces bombardiers e ecluanl des exer-
cices sonl si pr~s e l'Irak en celle
phiode de ,crise», Ce responsable a
pr~cis~ que les Etats-Unis ~taient
actuellement engag~s dans des
manœuvres à ('~chelle mondiale -
cc Giant Warrior» - annonc~es Ie
1S juin, Il a ajout~ que l'on pouvait,
dans ces conditions, s'attendre à
constater la presence d'appareils de
combat am~ricains dans des endroits
inhabituels,

Par ailleurs, l'US Navy a poursuivi
lundi les déploiements de ses navires
de guerre, Le Pentagone a ainsi indio
qué que le porte-avions Independence
se trouvait toujours lundi dans
l'océan Indien avec son escorte de
huit bâtiments, Trois navires de sou-
tien 10gi91iquesupplémentaires fai.
saient toutefois route vers cette
région, ont précisé des sources du
département de la défense ayant
requis l'anonymat. Selon les marnes

RMn'3 which it used in its 1980-88 war The Pentagon declined to com-
WASHINGTON - Iraq may be with Iran. Mr. Hussein was also ment on the chemical arms issue,

loading chemical weapons aboard aa:uscd of . chemicals .... met but one military official said that
warplanes, raising the possibility Iraq's Kwd:n~oriÛes. - they were "an area weapon. "
that its forces would use such arms "WasJûn&ton has told us that the "One of the textbook uses 01
in InY further Gulf f~ting, Bush Iraqis are preparin& Ioadin& aDd such weapons is to deny an enemy ,
admlQistration officiais said moving stocks of themical weap- use of an area such as airfields
Wednesday. ons, ..-ha"" toWards the ~ through contamination," said the

TheUnitedStatcstolditsNATO with S';ud'fWia," ODe NATO officiaL
aIlics on Tuesday that Iraq was source said. • U.S. troops, like those from the
moving stocks of cbemical weep- Off1cials said the U.s. informa- 82d Airborne Division ordered to
ODS, sources within the Western al. tion was based on inteQigcDce JO- Saudi Arabia by Mr. Bush, have
Iiance said. ports. practiced with special protective

President George Bush declined Bush administraûon officials suits against chemical agents. But
to confum or deny the reports, but said in W~ that the United military experts said the suits in-
he said at a news ronferencc States had mdence that trucb hihited fighting cffccûveness, CSI»
Wednesday that use of chemical simi1ar to tho6e used to ~ cially in extremely hot areas like
weapons "would be dealt with very, chemical arms were approacbin& the Gulf.
very severely." aircraft in Iraq. Although Moscow cut arms sales

President. Saddam Hussein of They suggested that the cvidax:e to Baghdad. Mr. Hussein's forces
Iraq should be aware of the world's was prcsc:nted to King Fahd in Sau- are known to possess Soviet.built
views on the use of such arms, Mr. di Arabia this week by DefCDIC Scub-B and Frog surf~to-sur.
Bush said, but he added, "I think Secmary Dick Cheney. face missiles. The Scub-B has a,
any time you deal with somebody After Mr, Cheney's talks with range of about 185 miles (300 kilo-
who has used chemical weapons on Saudi leaders on Monday, King meters) and the Frog can travel
the battlefield, you are concerned Fahd granted the United States about 45 miles.
about it." permission to send troops and war- Mr. Bush said Wednesday that

The Iraqis are thought to have planes to bis country to hdp Iraq had moved swf~to-surface

L nerve ~as well as mustard~, (:()UIltcrany Iraqi attacL missiles into occupied KuwlÏt. i I----------------------------------------.1

r------------------------------~--------,
INTERNA- Iraq Reported to Prepare Gas

TIONAL

HERALD
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production levels, and the future of
the Organization of Petroleum Ex-
porting Countries.

"We are at the point where We
have no choice but to stand up to
Saddam," a senior Saudi official
said. "If we were to allow the status'
quo to remain, there is little ques-
tion we would be next on Iraq's.
list." ,

He said the concept of "Arab:
'solidarity" often invoked by some.
Arab leaders to keep Western pow.-.
ers out of the region, was facili1gini
importance for Saudi Arabia and'
its Gulf allies, :

''There are many elements in the
Arab world whicl1 want to see the,
demise of all Arab regimes in the'
Gulf," the official added. ,iWè'have,
to look elsewhere for support," .

The Saudi stand, now taking
firmer shape, came about after the
failure to forge an Arab League'
consensus about the crisis because
of the eX'p'licit support given the
lraqi preSIdent by King Hussein of
Jordan as well as the Palestine Lib-
eration Organization chairman,
Yasser Arafat, and Yemen and
Libya.

Nearly 4 million barrels of oil a
day are in effect disappearing as
Kuwaiti production has shut down
and customers embargo Iraqi crude
at outlets of its Red Sea and Medi-
terranean pipelines.

The exiled government of Ku-
wait, using its enormous financial
and oil industry resources in the
West, is setting up an monitoring
and intelligence system to track
down and brinß about the confisca-
tion of any oil cargos emanating
from Iraqi-occupied Kuwait and
Iraq, thus tightening the financial
pressure on rraq.

Cargoes of Iraqi crude are being
confiscated in the United States.
West Europe is helping the exiled
Kuwaiti government to hold onto
its assets there.

After initial hesitation after the
invasion of Kuwait, the ~overn-
ments of Saudi Arabia and Its Gulf
allies, as well as those of Egypt and
Morocco, are strengthening their
condemnation of Iraq through
their official newspapers and radio
broadcasts, assertmg that they will
compromise on nothing less than a
return to the situation as it stood
before the invasion.

By far the most important Arab
player in opposing Iraq now is Sau-
di Arabia, whose ever-cautious
leaqers are weighing their moves to
balance many conflicting factors.

Saudis say that although they are
certain Mr. Hussein will eventually
attack them as the sanctions take
effect, they are anxious not to give
him a pretext to move in before
Western powers are in place to de~
fend them.

For that reason, the Saudis said
that although they were willing t~

SaudÜlPlan
Tolncrease
Prodv.£tion
, By Youssef M. Ibrahim

New York Times Service
'r"' MANAMA, Bahrain - Saudi'
officials said Tuesday that tliey'
were preparing to increase their oil
ïproduction by an extra 2 million
barrels a day to make it easier for
,-the rest of the world to honor the
;'UN Security Council boycott of oil
.:from Iraq and Iraqi-occupied Ku-
:wait.
,~ ,The Saudi move would replace
:half of the 4 million barrels a day'
being lost to the international oil
markets as a result of the boycott,

,and would be the first concrete ac-
i,tion taken by Saudi Arabia in sup-
tport of international sanctions
:against Iraq.
, It also could invite retaliation
.from the Iraqi armed forces, which
:dwarf those of Saudi Arabia and,
:from their new bases in ooropied
Kuwait, are less than 200 miles
(320 kilometers) from the heart of
Saudi Arabia's oil-producing re-
gion.

But in interviews over the last
few days, senior officials from Sau-
di Arabia and other Gulf nations

.said they were increasingly leaning
toward active cooperation with
Western efforts to strangle the
Iraqi economy and bring an end to
the rule of President Saddam Hus-
sein.

[Saudi Arabia and four other
Gulf Arab states joined the exiled.
~overnment of Kuwait on Monday
.m a call for immediate withdrawal
of Iraqi invasion troops from Ku-
wait, Reuters reported.]

Arab officials and oil industry
experts asserted the Iraqi invasion
would induce major political and
,economic changes in the strategic'
.balance of the Middle East, affect-
ing efforts to resolve the Palestin-
ian-Israeli conflict, oil pri~s and

\ Compiled by 0Ilr Staff From Dl4palchtJ
ANKARA - Turkey acted on

Tuesday to ban the loading of Iraqi
oil at Its Mediterranean pipeline .
terminals, effectively blockin$
more than half of potential Iraqi
crude exports,
: The Turkish decision was a cru-
cial comp<>nent of U.S.-led efforts
to cripple the Iraqi economy in
~talial1on for the invasion'of Ku-
wait last Thl1~-.
. Mehmet ~ the oil minis-
ter, said ai a neW~nfei-ence that
Turkey had taken the step in com-
pliance widt thé United Nations .
Security Council resolution on :
M~day calling for a full trade em-
bargo on Iraq and Kuwait. •.

"Shutting the pipeline is in Iraq's :
hands," he said. "But when we stop .
loading, Iraq will have to shut the '
pipeline."

He added that a Moroccan tank-
er anchored off the pipeline termi-
nal at Yumurtalik had been asked
to leave empty.

Within hours of the Security
Council vote to impose the tough-
est economic sanctions in the
U.N.'s 45-year history, nations
around the world were rushing to
comply.

Brazil, which has been a major
supplier of arms to Iraq, suspended
all trade with Iraq and Kuwait,
targets of the sanctions. Kuwait
was included in the measures to
preVent Ir~ from exporting Ku-
waiti oil for Its own benefit or oth-
erwise~rofitingfromtheoorop~
tion of Its smaller neighbor.

Switzerland said it would take
the rare step of joining internation-
al economic sanctions. Sweden,
also a neutral country, said that it
would back sanctions and that it
was trying to find ways of moving
its nationals quickly out of Iraq ':
and Kuwait

Australia agreed to abide by the,
UN vote.

India, heavily dcp'endent on Iraq
and Kuwait for oil supplies, and
with 110,000 nationals in Kuwait,
said it planned no early decision on
com"pliance with sanctions against
Baghdad.

11,n' rk' er'" - 'B~10' cks mediatë efCiièt.''The freeze will in-clude all Iraqi and Kuwaiti assets
in the country, including accounts
at Turkey's private and state-run

Oil FI banks," the official said. .Iraqi- -,.., ~~ÂT He said the total volume of Iraqi
I ~~ and Kuwaiti assets involved by the

freeze was about $200 million. Iraq
Mt.KëCeC:iler slU'd Ira\:co' 'uld owes Turkey about $150 million in

Emba trade debts.PIYl'(J continue to pump crude ouah Mt. Oz.al said Monday that his• O' the pipe~ until the storage tanh country would lose $2 billion in
at the terminal ~ere full, bu~ ~en fees and other earnings if it shut theru_J......TT. must stop pumpmg. The D11n1Ster l' line (R t AP AF.'P"C U;1£lJ l)'f) said it woul~ ta!'e about six days to. p pe. eu ers, , .I

r reach capa,C1tyID the tanks. . =========
SU'P1JOrt Iraqi alJo. uses pipelines across

Saudi Arabia. They remained tech.
nically open Tuesday, but oil flows
were reportedly reduced to trickles.
Industry sources said the terminal
at Yanbu on the Red Sea end of the'
Saudi pipeline was full to overflow-
ing, with no tankers waiting to
load.

Iraq's OlÙy other outlet for oil
exports is aboard ships through the
Gulf.

On Monday, Iraq reduced the
'flow of oilthrough the 1,3OO-kilo-
,ineter, (180-mile) twin pipeline in
Turkey, apparently because it
could not fmd buyers. Oil industry
sources said the terminal's storage
tanks appeared to be full ..

The pipeline hasacapacityof 1.5
million barrels a day, more than
half of Iraq's pre-invasion exports
of 2.6 to 2.1 million barrels a day.
The pipeline through Saudi Arabia
can carry about 900,000 barrels a
day.

Mr. Kececiler said that under the
terms of UN sanctions against
Iraq, Turkey had banned all trade
except for medicine and food need-
ed for humanitarian purposes.

He did nf\t make clear if Turkey
would halt goods from third coun-
tries bound for Iraq through Turk-
ish Mediterranean ports, out offi-
b.al sources said such a step was
likely.

Turkish trucks camed a million
tons of imports to Iraq last year,
most of it food.

The decision to bar Iraqi oil ex-
ports by Turkey, a NATO member,
followed at least two telephone
calls between President Turgut
Oz.al and President George BU$h
since the invasion. '

. Secretary of State James A. Bak;
er 3d is due in Turkey on Thursday
to discuss the crisis.

U.S. Embassy officials in Turkey
said American F-lll bombers wer~
on exercise in Turkey, half ~
hour's flying time from Iraq.

"A routine scheduled weapons
training deployment of F-lll air-
planes started on June 20," an em-
bassy official said. "It has nothing
to do with the Gulf crisis."

A senior Turkish government of~
ficial said Ankara would freeze all
Iraqi and Kuwaiti assets with im-
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CDIIpilM by Ow SM/! From Dupat.
WASHINOTON - President ~ B~

ordered U.S. vtarplanes m4 ieveft1 tliouaand
~ ~ Saudi Ara~ ob- Tuesdly u protee-,
~ IplDIt a ~lcntial Irl/3i attack on the
kinadom, ~traûon offidaIs said. \

. ~ White Houle dec1ared that tbcrc wu an
"imminent tbrta& to Saudi Arabia."

Mt: Buah acted after Saudi Arabia, for th~
fnt time. bad ... to allow a ~or deploy.
ment 01 U.s. IfO'4Dd and air forces perhap.'
al~ with tfoc?PI from EaYPt and o~ coun~
tries m the 1'011011. '

Plans drawn up by U.S. officials called for
Arab soldien from the reaion to join the Amcri.
~ and serve u a "trip wire" w~ to Iraq.

Ibe U.S. deployment occurred U IiIq bepD
new and menacin& maneuvers by ita around
!orces in Kuwait near the Saudi borde. Iraq
mvaded ud occupied Kuwait lut week.
: U.S. offic:ills expressed alarm over sips that
~ IrIQ~ were lOadina poison gaS muniûons
QIlto Irlql.trike aircraft based in southern Iraq
~ .onto some around vehicles, inteJ.li&cnce
ulI,~als told The Washinaton Post.
, Af~ a two-day meeting with Defense ~
,tary Richard B. Cheney and senior nationalsecuri2 advisers, l{ing Fahd, the Saudi mon-
arch, ~ to everything we ukcd," a U.S.
source sald.

Military officials said Mr. Cheney's request
for the deployment of U.S. forces covered the
rapid deployment of men and weapons tha,
could help blunt an Iraqi invasion into north-
eastern Saudi Arabia.

The troop deployment coincided with U.S.
efforts to complete the formation of multina-
ûonal naval forces that could, if necessary,
enforce. the. total trade ban IpÎnst Iraq by
blocka~ I,ts p,orts, and terminals in Turkey
and Saudi Arabia that serve u the main outlets
for its oil exports.

White House officials said a brigade of up to
4,000 paratroops would be flown from bases in
the United States.

Pentagon sources said t¥Y expected troops
from several points to be dispatched - umts
from the XVIII Airborne Corps from Fort
Brag. North Carolina, which includes the 82d
Airborne Division; the 24th Division (Mecha-
nized) from Fort Stewart, Georgia, and the
10ist Airborne Division from Fort Campbell
,Kentucky. '
• '~e O.S. go,:ernment is prepared for even-
~~ties ~d .domg planning as appropriate,"
$aid Marlin Fitzwater, the White House spokes-
;man.
, Military officials, confirming an earlier re-

tiby C~S News,. said U.S. paratroops would
• , prOVIde secunty at Saudi airfields where
:v. . warplanes would be deployed.
I The U.S. ground tr~s would be greatly
outnumbered by any antiCipated Iraqi invasion
force ..~ are some 100,000 Iraqi soldiers in
KUWait, Just above the Saudi border. The air-
borne tr~s were cxpe<:ted to be flown to
Saudi Arabia directly m C-5A transports that
would ~ r.efuel1ed ill flight..
;. ~dent Sad~'Hussein of Iraq, increas-
mgly lS01at~, l'eJected foreign pressure TUe&:,
~y. for I.raql forces to leave Kuwait and called
~ mVaslon "a new period in which the sun will'
shine on us."

Mr. Hussein defended his invasion last week
u necessary to correct the flawed reJÜonal bor-

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE. AUGUST 8. 1990
T

.Bush Orders American Troops to Saudia Arabia.
As White House Cites ~Imminent T~reat~ by Iraq

den dtàwn up by colonil1 pOWers. "We would
flther die than be humiliated, and we will pluck
'out the eyes of those who attack the Arab
'naûOD," he said in a speech read by a Bashdad
radio announcer. The broadcut wu momtored
in Nicotia.

Earlier Tuesday, the United States told ita
'NATO allies that Iraq wu sûll musina troop.alona the border with Saudi Arabia, alliance
lOW'CeI said ln Brussel •.

U.S. officil1s told a meetina of diplomats of
.the North Adanûc Treaty Orpnizaûon in the
.BelJian capilil that the informaûon on a con-
:tinUed buildup wu based on the làtest intclli~
.genee reporu.

"The Ameticans told ua there are a hell of ..
lot of troopt there and that the Iraqis are
continuin& to mus on the bor~er," a sourCe
.told, Reuten. "It's very worryina." , '

Iraq lw denied it plans to attack Saudi'
Arabia, the world's billest oil exporter.

"We don't have any usessment about whc;th-
er the Iraqis intend to attack or not," another
soqrcc said. "But the latest information says
that they ce~y could if they wanted to. It's
an open question."

NA ~O sources said that other alliance mem.
bers WIth a naval presence in the Gulf lib
France and Britain, would almost certainiy be
drawn into any conflict.

Saudi ~abia h~ d~loyed missiles along its
bo~der WIth Kuwait, auned at the Iraqi militlU):
buildup, travelers in Bahrain said.

.A .Lebanese n~wsp'aper said Iraq had ÎWned
.ID1SS~esat Saudi oil wells in the event that
Iraqi-occupied Kuwait is invaded from the Ara-
bian Peninsula.

Th~ Iraqi pi~lin~ passing through Saudi
Arabia and termmating in the Western port of
Yanb,! ?n the Red Sea was shut late Tuesday,:m offICial ~t t~e ARAMCO oil company said.
'The Saudis did not shut down the line, but it

had to be closed because the oil tanks at the
Saudi port of Yanbu were full," the official told
Agence France Presse.

Earlier, Turkey announced it was banning
the loading of Iraqi oil at aripeline terminal on
the Mediterranean coast 0 Turkey. '

The provisional government of Kuwait an-
nounced the procl~ati?~ of a republic, a state.
~ent. rea~ on iraqi teleVISIonsaid. The commu-
rnque said the emirate had been abolished
forever. After its ~vasion Thursday, Iraq an-
nounced t!Ie cr~tion of a provisional govern-
ment of rune military officers.

Saudi Arabia sent tanks and some infant
forces north toward its border with Kuwai7
wh~e less ~ 25 miles (40 kilometers) away ~
lIlaJor Iraqi armored force of tens of thousands
of troops, hundreds of tanks and artillery pieces
was encamped under desert conditions.

U:S .. ~~elligence monitoring showed four
IraqI diY1slOns- about 50,000 to 70,000 troo s
-:- movmg clo~ to the Kuwaiti border as the
lust small ~tingent .of 80 Iraqi tanks was
ob~ed l~vmg KUWait and returning to Iraq
offiCials Said. '

Warships from the major sea powers con-
verged. on the G~ on Tuesday in separate
o~tIon~ that m!litary experts said could re-
sult m ~ mt~atIonal blockade of Iraq under
the Urnre.d NatIOns f!ag. (Reuters, AP, AFP).

incicaïe their oil prOcI1IcÛon slow-
IYI a move than could be explained
WIthin OPEC'. exi.tina aareo-
menta, they were in no burry to
announce a shutdown of the IraQi
pipeline, known u IPSA 21 which
carries oil throuah their territo to
the Saudi port orYanbu on the1.:,
Sea.

"Any acûon by Saudi Arabia to
.ntcrfcrc with the now of oil via
:PSA-2 will be rcprded 'u an autc).i
mûc ca.nu btlli ti)' the Iraqis," said
!he Middle Eut Economic Survey,
an authoritaûve oil newsletter with
close contacts with the Saudi., in
its weekly issue.

Saudi military .tratc&i.ta say.
they believe their air force can de-
lay and possibly cripple a land u-

, sault bY Iraqitroops mused on the'
Saudi Dorders with Kuwait.
, "A squadron of 60 Saudi ~eta is
enoush to wipe out any Iraqlland
invasion in an open and very ex-
posed desert terrItory," one Saudi
official said.

But the Saudis fear that Iraq may
'move to use chemical weapons and
,missiles which could inflict heavy
casualties before Iraq is suppressed
by Western military powers, which
are certain to enter the fight the
moment Iraqi attacks Saum Ara-
bia.

A Saudi official said that "chem-
icals are the only thinS holding
Saudi Arabia" from commg out in
,the open with its alliance with the
West.

"But Saddam, too, must think a
jot before resortinJ to that weap-
on," the Saudi official added. "In
that sense, we are counting on the'
fact that he is somewhat rational.
Ruthless but rational."

Saudi decision makers are said to
be convinced that Mr. Hussein has
worked himself into an untenable
situation, and their strategy aims at
slowly cornering him without out-
right provocation.
l "Saddam has already lost the

game politically and economical-
ly," a Sa~~ said. "If he expands it
to the military area, he will be fin-
ished. Our strategy should be to
show him that the military option is
open for ~_~ by investing in it."

35



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPt-RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETI

AUGUST 9, 1990

AUGUST 8, 1990 Iraq .~Annexes'
Kuwait as Arabs
Seek a Solution

36

Ina Policy Shift, !~

Swis8 Join UN' \:
, l,

Sanctions on Iraq"
The A330clated PI'fU

BERN - Neutral Switzerlan~
in a major foreign policy shift, on
Tuesday joined sanctions impoaed
!:>y the Security Council and'
banned all trade with Iraq and
Iraqi-occupied Kuwait. .

The federal government also
prohibited all payments and other
financial transfers to Iraq and Ku.
wait.

Switzerland, which is not a mem-
ber of the United Nations, was not
under obligation to participate in
the sanctions. But Klaus Jacob~:
No.2 in the Swiss Foreign Minis-
try, said the "brutal" invasion of
Kuwait prompted Switzerland to
reconsider its usual refusal to join
international sanctions.

The ban amounted to a virtual
freeze of alliraqi and Kuwaiti as-
sets in Swiss banks. For Iraq, they
amount to 673 million Swiss francs
($509 million). The estimated Ku-
waiti assets are 23.9 billion Swiss
francs.

Switzerland does not import any
crude oil from the two countries.
North Sea oil covers 60 percent of
the Swiss demand. .

By John Kilner
NI'N York n-Smi«

CAIllO - ~ defiantly an.
DOUDCeCl WedDeldly that it bad an-
Deuel Kuwait, tbe ÛDY, rich, oil-
produciDa neiahbor thi:t it invaded
lut week:

The brief te1eviJcd announce-
JDCIIlt of the "comprebcmive and
etemaI meraer" came amici a day of
~ in t6e Middle East, a da in
wbich Baghdad to1eYiJiœ raoJut.
ed with martial, patriotic music.

Meanwhile odIar Arab leaders
la'IIDbJed to rmd a way out.
. "1'baDk God that we are now one

~

oae ltatO that will be the
• of theArabI, " laid President

. •• ~UIICIÎD of Iiaq, 8hown OIl
televiaion m a meetina of the Iran;leaden!ùP. ..,.
. (A State Department apokes-
man, Richard Boucher, said
Wcdn::bat a preas briefing that
the r from Baghdad con.
œrnin& tbe "de facto annexation"
of KuWait by Iraq "were pretty
è1ear." He caIIed it "a feeble at-
klmpt by an international outlaw to
~timize his actions - to legiti-
DUZe the status quo. As the presi-
lbt said this JJlOI'I1ing, the status
~uo ÎJ ww:ceptable. "]

President Hosni Mubarak of
BiYPt. meanwhile, made a last-
mmute appea1 for a fllœ-saving
"Arab umOrdIa" to avert the arow-
ina crÎIÎJ, caDina for an ~cy
Arab IUDUllit lDeetiDa within 24
beurs to raolve matters without
the cmbaraument of fonip inter-
WiIltÎOIL

Saudi Arabia, ~ A1pria and
yemen i~iaWly eodQned the
propoea1, ,1IId the Ubym leader,
rclöoel -t.fnam- Gadhaf"l, ar-
lived ... duriJI& the .
_A.. ~ CWiIlID&--, toPM:
: An ~ptian presidential
1lpIW~ the meeting wouldbeIiIl .. th al
iDàit ~ of thet:=L ~ttend:
..... but it wu undeIr what mi&bt
œ~~ifIäq - u ~ Dit)1t'; an-
~t su.-eCl - contin-
~ to JO its f1IÏiway,

Unease arew IIDOII& the Arab
leaders over the first takeover of
one Arab country by another.

Kina HUSICin of Jordan, who
had been ßa&hdad's cloeest sup-
porter, rqected Iraq's annexation
of Kuwait. .

"We continue to ~ the
Emiri . in Kuwait and the
systemrrJOWIDIIMlIlt tbere," the
king said, addina that he planned
to attend the emergency meeting
Thursday in Cairo.

The Bapdad announcement
said, "The Revolutionary Com-
mand CounQI bad decided to re-
turn the part and branch, Kuwait,
to. ~ ~ an" the Iraq of its

0"fi:claim rested mainly on the
fact that during the Ottoman Em-
pire, Kuwait had been p-art of a
province governed from Bura, in
what is now Iraq.

There was about half an hour of
wild shootin& in the air in 8a&hdad
to celebrate the merger.

People danced in the baking
streets and threw water from foun-
tains on each other.

Iraqi television showed scenes
from the National Assembly where
deputies wildly cheered and
chanted, "With out souls, with our
blood, we sacrifice ourselves to
you, oh Saddam!"

The Iraqi military command
claimed Wednesday night that I..
nd wu planning to attack, ~
planes painted over in Amerlcai1
colon, and warned of mauiw re-
ta1iation.

lrIq's president previously Ud
threatelled to destroy half of lIrael
with daemicai weaponI in the MIlt
of ID attack by the IR'Idia.

[Israel immediately deaied tbe
allegation, The Associated P.- ro-
nnm.d from Jerusalem, caIIiDI it&iööti. He" that the Iraqi '-
dent was using to advance ~.
greuive aims.]

The Iraqi military CODÏmancl
statement said: "We _Ill Iraq
'ft'8r11in& famed for its effectiveaess
and power. We will retaliate
apinat any agresaioo OIl any tar-
_ that OUI' .1UlIl.CIIl rach." .
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r'arl(;.e-irak
ivraisons d'armes â l'Irak: pourvoi en cassation de l'association "Droit
antre raison d'état"

J PARIS 9 ao~t (AFP)- L'association européenne de juristes "Droit contre
raison d'Etat" a annoncé jeudi, dans un communiqué, son inter,tion de se
pourvoir en cassation dans l'affaire qui l'oppose depuis 1988 â la société
Dassault-Bréguet sur la livraison de Mirages à l'Irak.

"Droit contre raison d'Etat" avait introduit une action en référé â
, l'été 1988, au moment des bombardements chimiques du ~distan par l'Irak,
afin d'obtenir de la Société Das.ault-Bréguet qu'elle cesse de livrer des
Mirages â Sadd am Hussein.

Selon le communiqué, l'association avait alors fondé son action sur les
condamnations répétées de l'Irak depuis 1980 par le Conseil de sécurité de
l'ONU pour violations des lois et coutumes d. la guerre, crimes de guerre,
infractions au Protocole de Genève sur la prohibition des armes chimiques, et
sur des rapports officiels de l'ONU établissant l'engagement de Mirages dans
les raids chimiques irakiens sur Halajba.

L'association avait alors été condamnée par le Tribunal de commerce de
Nanterre pour "procédure abusive et ve:<atoire", SOt, action éta"t c:ot,sidérée
par le juge comme "e:<empte de toute botme foi". "Droit cot,tre raisot' d'Etat"
avait fait appel de cette décision. Dans son arrêt du 22 mars 1990, la Cour
d'appel de Versailles avait considéré "sévère" la position du Tribunal de
Nanterre. Elle avait cependant condamné l'association à verser 1 F de dommages
et intérêts et 7.000 F de frais de justice â la société Dassault-Bréguet,
estimant que si "les motivations de l'aslsociation sont irréprochables", son
action en justice constituait "un abus".

La Cour d'appel considérait, par ailleurs, que "le contrat passé avec
l'Irak par Dassault ne constitue que l'exécution par l'intermédiaire de cette
société, d'un acte de gouvernement relevant de la politique nationale, qui
échappe ainsi, sous l'aspect moral qui est en cause, â la compétence de
l'autorité judiciaire".

Pour sa part "Droit contre raison d'Etat" estime "qL~'LH'epersonne
privée, comme une société commerciale, ne peut en aucune manière ignorer les
dénonciations et condamnatlons officielles d'un Etat par le Conseil de
sécurité de l'ONU sans engager sa responsabilité personnelle et celle de ses
dirigeants et ne peut bénéficier de l'immunité accordée par les juges aux
+actes de gouvernement+".

From JAMIE DE1TMER
lN ANKARA

KURDISH men in northern
Iraq are being press-ganged

. into the army and are being
sent to Kuwait to work as
.manual labourers, according
to Kurdish sources in south-
ern Turkey.

The move is being seen as
an attempt by Baghdad to
head off any chance of con-

Kurds
sent to
Kuwait

as forced
labour

ye",:e:"~l m~:-i4ir.b ~hc ~cik.-
s~nis \:omplaineu tnat lhey
had been made to wait on the
Iraqi side for a day before
being allowed to cross, West-
ern diplomats at Habur re-
ported that a handful of men
looking like Europeans were
being prevented by Iraqi
troops from entering Turkey.

The Turkish government
issued yesterday a list to
export companies detailing
the .goods that would be
allowed to enter Iraq, In
accordance with the UN man-
datory sanctions on Iraq, Tur-
key will only permit medi-
cines and limited "humanitar-
ian" food supplies to be
exported to Iraq, So far no
goods have passed through the
Turkish side of the border.

In the last 48 hours,lraq has
been allowing more than
6,000 Turkish lorries to return
to Turkey.

Hundreds of Turkish citi-
zens who took shelter at the
Turkish embassy in Kuwait
following Iraq's invasion a
week ago are reported to be
trying to return home.

THE TIMES, August, 11 1990
certed Kurdish unrest in north
Iraq. DiploMat!: in Ankara say
the dramatic increase this
summer in Kurdish terrorist
activity in south-east Turkey
may have led Baghdad into
fearing that Iraqi Kurds would
use the Gulf confrontation as
an opportunity to press their
own separatist claims.

The Kurds, who make up
about 19 per cent of the Iraqi
pOpulation, have failed to
mount any challenae to Presi.
dent Saddam Hu_in since
March 1-988 when Bagh-:l'l::!
cropped poison gas on the
Kurdish town of Halabja,
killing S,OOO, President
Saddam took other brutal
action against the Kurds to
ensure that Ayatollah Kho-
meini would not exploit Kurd.
ish unrest in the Oulf war, as
the Shah had in the 1970s.
More than 2S0,000 Kurds
were deported from their vil-
lages along the Turkish and
Iranian borders and forced to
live in garrison towns closely
guarded by Iraqi troops.

Iraq's nervousnesS about its
security along the Turkish
border was reflected yesterday
when Baghdad sent mollifying
messages to Ankara. This was
in sharp contrast to its threats
earlier this week after Turkey
announced it would abide by
.the UN trade emballo,

Baghdad now seems keen to
avoid adopting any agressive
posture towards Turkey, De.
spite press reports yesterday
that Iraq was reinforcing its
northern border with tanks
and armoured. divisions,
Western diplomats at Habur,
the main crossing point be-
tween the two countries, say
there is no evidence ofan Iraqi
i'iilitafy ùuiid-up.

Four Japanese busineumen
who crossed the border at
Habur yesterday also saia they
had seen no signs of height-
ened military activity in
northern Iraq, A trickle of
foreigners started to cross the
Iraqi-Turkey border yester-
day. A group of German
businessmen and SO Paki-
stanis who had been on a
pilgrimage to Iraq's shrines
\I:'l!kedacro&!:the l,crder early.• • __ IIllIIIi ....
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, RlUtm
, WASHINGTON - Following (ll't txctrptl from
PrlSidmt GtorJt BIllIt', addrW 011 Wtdntlday

: about tltt tltt Middlt &It crUll:
In the life of a nation, we're called upon to

defme who we are and what we believe. Some-
times, these chOÎCel are DOt easy. But today, as
president, I ask for your su~ ln a decision I've
made to stand up for wut s riabt and condemn
what's wrong, all in the cause of peace.

At my direction, elements of the 82d Airborne
Division, as well as key units of the United States
Air Force, are arriving today to take up defensive
positions in Saudi Arabia. I took tbi8 action to
assist the Saudi Arabian government in the defense
of its homeland. No one commits American armed
forces to a cIanaeroW mission liabtly, but after
perhaps UJl{W'a1leled internationil consultation,
and eibaus~ every alternative, it became neces-
sary to take this action.

Less than a week ago in the early morning hours
of August 2d, lra9i armed forces, without provoca-
tion or warning, mvaded a peaceful Kuwait. Fac-

,~ negligible resistance from its much smaller
neighbOr, Iraq's tanks stormed in blitzkrieg fash-
ion through Kuwait in a few short hours. With
more tbari a hundred thousand troops, along with
tanks, artillery and surface to surface missiles, Iraq
now occupies Kuwait.

This aggression came just hours after Saddam
Hussein specificallyassured numerous countries in
the area that there would be no invasion. There is
no justification whatsoever for this outrageous and
brutal act of aggression.

A puppet regime, im~sed from the outside, is
un.acceptable. The acqUIsition of territory by force
is unacceptable.

No one, friend or foe, should doubt our desire
for peace, and no one should underestimate our

'determination to confront aggression.
The stakes are high. Iraq is already a rich and

.powerful country that possesses the world's sec-
ond-largest reserves of oil, and over a million men
under arms. It's the fourth largest military in the
world.

Our country now imports nearly half the oil it
consumes, and could face a major threat to its

, economic independence. Much of the world is even
more dependent on imported oil, and is even more

,vulnerable to Iraqi threats.
We succeeded in the strug)e for freedom in

Eur0l'C because we and our aDIes remain stalwart ..
Keepmg the peace in the Middle East will require
I},oless. '
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INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE, AUGUST 9, 1990

~~rpts ~rQm Bush's Ad~ess-
" 'I 'J'

We're beginning a n~ era. Thia.new éra can be
full of promise, an aae of freedom, a time of peac.:c
for all peoples. But i£bistory ~ us anY1hin&.it'
is that we must reaiJt agression, or it wiI1 desiro)
our freedoms. ,

Appeuement does not work. AI was the cue in '
the 193Os,we see in Saddam Huseein an agressive:
dictator tbrea~ bis neiahbors. Only 14 day.'
880, Saddam HUSMin promi8ed bis friends he
would not invade Kuw81t. And four days 110, be
promi8ed the world be would withdraw. And twice
we have seen what bis promiaea mean. His prom-
ises mean notbin&. '

Iraq baa mwed an enormous war macbine on
the saudi border, ~ble of initiatina hostilities'
with little or no additional J)rcparation. Given the
Iraqi government's bistory of ~on qainst its
own citizens as well as Its neijbbors, to assume
Iraq will not attack aaain woùld be unwise and
unrealistic. And therefore, after consulting with
King Fahd, I sent Secretary of Defense Dick
Cheney to discuss cooperative measures we could
take. '

Following those meetings, the Saudi govern-
ment requested our help and I responded to that
request byordering U.S. air and ground forces to
deploy to the kingaom of Saudi Arabia.

Let me be clear: the sovereign independence of
Saudi Arabia is of vital interest to the United
States. This decision which I shared with the con-
p'essionalleadersbip grows out of the longstand-
mg friendship and security relationship between
the United States and Saudi Arabia. U.S. forces
will work together with those of Saudi Arabia and
other nations to preserve the integrity of Saudi
Arabia, and to deter further Iraqi agression.

I want to be clear about what we are doing, and'
why. America does not seek conflict, nor do we
seek to chart the destiny of other nations. But
America will stand by her friends. The mission of
our troops is wholly defensive. Hopefully, they will
not be needed long.

They will not initiate hostilities, but they will
defend themselves, the kingdom of Saudi Arabia,
and other friends in the Gulf.

Standing ul' for our principles is an American
tradition. As It has so many times before, it ma)'
take time and tremendous effort, but most of allit
will take unity of purpose.

America has never wavered when her purpose is
driven by principle, and on this August day, at
iome and abroad. I kJ10w. she will do no less.
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LE NOUVEL OBSERVATEUR
9.08.1990

Paris-Bagdad :Ies secrets
d'un amour,coupable
Jacques Chiracava1tcommencé, FrançoisMittermnda oontinué.
,Pendantprès de vingt ans, la Franœ a,été le meUleur soutien de Saddam Hussein
.A la grWu1e satiJdàct:ion t:(u lobby de I ~.... .

Au mois de mai 1981, trois hommes
envoyés par l'ambassadeur d'Irak à
Paris se présentent au siége du Parti
socialiste, rue de Solférino. Ils appor-
tent une immense gerbe de fleurs jau-

nes. Le bouquet mesure plusieurs mètres de haut.
. Il est adressé à Danielle Mitterrand, l'épouse du
. tout nouveau président de la République. Quel-
ques semaines auparavant, l'ambassadeur de
Saddam Hussein faisait campagne pour Jacques

. Chirac, puis pour Valéry Giscard d'Estaing ... Un
bouquet géant pour célébrer la continuité de
l'alliance entre la France et l'Irak, qu'une simple
élection ne devait pas remettre en question. Une
alliance de prés de vingt ans, qui a résisté à tous les
changements de régime, à tous les excès du
président irakien ... jusqu'à la guerre du Koweït.
. Comment ce mariage a-t-il pu durer si long-

t~mps ? L'histoire de l'amitié très spéciale entre la
France et l'Irak remonte au début des années 70.
A cette époque l'Irak possède une économie en
pleine expansion, une infrastructure solide, des
projets de développements sérieux. Bref, pour les
Occidentaux, l'Irak est un pays d'avenir et
Saddam Hussein un leader moderne, un laïque
progressiste. Pour certains, il passe pour le
nouveau Nasser ou mieux, le c' de Gaulle du tiers
monde I). Il C'est le syndrome Ceausescu, explique
aujourd'hui un diplomate proche de Jacques
Chirac. Qui pouvait imaginer, dans les années 60,
que le Roumain nationaliste qui tenait tête aux
Russes deviendrait un dictateur fou? Qui pouvait
croire que Saddam Hussein, le défenseur de la
nation arabe, serait vingt ans plus tard un petit
Hitler? Il

En 1974 donc, Jacques Chirac, Premier minis-
tre de Valéry Giscard d'Estaing, décide de CI fian-
cer ,j la France et l'Irak. (i Vous êtes mon ami
personnel. Vous êtes assuré de mon estime, de ma
considération et de mon affection I), dit-il en
accueillant Saddam Hussein, à Orly. L'ambition
de Chirac? Prendre pied dans la région du Golfe
traditionnellement liée aux Anglo-Saxons. Les
marchands d'armes français, qui trouvent un
nouveau débouché, se précipitent. Mais l'union
franco-irakienne est .véritablement consommée

lorsque hl France; le 18 novembre 1975, accepte .
de construire à Tammouz, près de Bagdad, le
centre nucléaire Osirak. Le contrat passé entre les
deux pays stipule que les deux réacteurs livrés par
la France devront être utilisés ~à des tins civiles ».
Pourtant, Saddam H\issein se vante de pouvoir
construire bientôt ~la]?remièrebombe atomique
arabe ». Et le 7 juin 1981, lors de l'opération
Babylone, des avions de combat israéliens bom-
bardent le centre. Depuis, Jacques Chirac traîne
un boulet et une mauvaise réputation. Celle de
l'homme qui Ii a failli donner la bombe atomique
à l'Irak I).

Après le 10 mai 1981, François Mitterrand
va-t-il prendre ses distances avec l'Irak? Depuis
1980, un événement a bouleversé toutes les
données. Saddam Hussein est parti en guerre
contre l'Iran. Les armes françaises sont directe-
ment engagées dans un conflit qui menace de
déstabiliser tout le Golfe. Que va décider François
Mitterrand? Se souvient-il alors de ce communi-
qué du Parti socialiste datant d'octobre 1980 et
dénonçant la Il politique mercantile irresponsable
du gouvernement Chirac I) ? Au début du septen-
nat, le gouvernement a d'autres soucis. Il s'in-
quiète pour sa monnaie. La victoire des socialistes
risque d'effrayer les (I capitalistes I) arabes qui ont
déposé de l'argent dans les banques françaises.
(I Tarek Aziz, le ministre irakien des Affaires
étrangères, le VRP de Saddam Hussein en
France, va sillonner les pays du Golfe pour
expliquer que la France socialiste, ce n'est pas le
goulag Il, explique Alain Chenal, chercheur à
l'Institut du Monde arabe. Tarek Aziz fera aussi
le siège de l'Elysée et de Matignon pour plaider le
maintien de l'axe Paris-Bagdad. Son argument
massue? Si la France lâche l'Irak, elle se mettra
tous les pays arabes à dos. Car tous font front
derrière Bagdad dans sa lutte contre les mollahs
iraniens ... ~ Il y a eu une période de flottement,
explique un responsable du Quai-d'Orsay en
poste à l'époque. Le gouvernement a hésité. On
s'interrogeait déjà sur les ambitions expansion-
nistes de Saddam Hussein. Sur son soutien aux
terroristes, notamment à Abol! Nidal. Mais le
gouvernement n'avait pas de politique de re-
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change. Et François Mitterrand a fini par recon-
duire la politique. de son prédécesseur. » Le
21 août 1981, le président de la République reçoit
Tarek Aziz pour lui assurer que la France conti-
nuerait à livrer des armes à l'Irak. Surtout,
'François Mitterrand laisse entendre que la
France pourrait reconstruire le centre de recher-
ches nucléaires de Tammouz détruit par les
Israéliens. ' .

Le centre de Tammouz n'a fmalement pas été
reconstruit. En revanche, les ventes d'armes,
s'accèlèrent. En 1981, après la victoire de Frin-
çois Mitterrand et alors que la guerre du Golfe bat
son plein depuis un an, la dette de l'Irak atteint
déjà 15 milliards de francs. Pourtant, Bagdad
reçoit les premiers Mirage FI. L'année suivante,
Paris livre des canons de 155 à grande cadence de
tir, montés sur châssis AMX 30. Même l'armée
française n'y a pas encore droit! En octobre 1983,
la France va beaucoup plus loin. Elle entre
pratiquement en état de cobelligérance contre
l'Iran. Elle « prête» à Bagdad cinq chasseurs
Super-Etendard, avec les missiles Exo~et. Quel-
ques mois auparavant, cinq officiers irakiens
étaient venus apprendre à piloter çes avions
ultramodernes sur la base aéronavale de Landivi-
siau, près de Brest. Ce sont ces avions qui ont
permis à l'Irak de bombarder les pétroliers du
Golfe. Le« prix .)de cet engagement contre l'Iran,
dans une guerre qui ne concernait pas la France?
L'attentat contre l'immeuble du Drakkar à
Beyrouth et la mort de dizaines de soldats français
et peut-être le cauchemar des otages du Liban, la
mort de Michel Seurat et les attentats du Hezbol-
lah à Paris ...

Les Etats-Unis, la Grande-Bretagne gardent
lel.l:rsdistances d8I,lsce conflit qui va durer près de
hult ans. La France, elle, restera toujours en
première ligne. Elle devance même l'Union
soviétique, qui a aussi vendu des armes à l'Irak,
tout en gardant de bonnes relations avec l'Iran.
Paris devient peu à peu le premier fournisseur de
Bagdad. Pourquoi? Saddam Hussein nous sau-
vera de Khomeini, disent les stratèges du Quai-
d'Orsay. Il est le rempart contre l'exportation de
la révolution islamique, explique Claude C!:J.eys-
son le ministre des Relations extérieurès (voir
interview). it Jacques Chirac ne voyait en Irak que
des intérêts financiers, explique un responsable
du ministère des Affaires étrangères. Certains
socialistes - proches de Claude Cheysson ou de
Jean-Pierre Chevènement - se sentent proches
des Irakiens pour des raisons plus politiques. Le
PS et le parti Baas au pouvoir à Bagdad ont
toujours conservé des liens. Certains socialistes
craignent avant tout le fanatisme religieux. Pour
eux, Saddam Hussein n'est sans doute pas fré-,
quentable sur le plan des droits de l'homme. Mais
au moins il appartient à l'internationale laïque! ,)

L'idéologie n'explique pas tout. L'intérêt des
industries d'armement a pesé très lourd sur les
décisions. Pendant les huit années de guerre, le
marché irakien a représenté entre 40 et 60 mil-
liards de francs. Pour certaines firmes, les seules
livraisons à l'Irak ont constitué près de 40 % de
leur charge de travail. Pour Dassault, Matra,
Thomson ou Aérospatiale, la guerre du Golfe a
servi de vitrinedans tout le monde arabe. Et grâce

à la France, Saddam Hussein a mis sur pied
l'armée la plus puissante de la région. « La
politique étrangère de la France a été dévoyée par
le lobby militaro-industriel », aff11'IIleaujourd'hui
Pierre Marion, directeur de la DGSE de 1981 à
1982 (1). Le « lobby irakien» ? Il se réunit tous les
ans, les 17juillet, à l'ambassade d'Irak à Paris, lors
d'une grande réception à l'occasion de la fête
nationale irakienne. Tous les ministres de la
Défense et tous les membres du gouvernement y
sont conviés. Des représentants de tous les partis
politiques ou de la haute hiérarchie militaire s'y
pressent. Les dirigeants de l'industrie de guerre,
de Serge Dassault à Jean-Luc Lagardère, ne

,manquent jamais ne s'y mo~trer. Ce sont 'les
Ce Bont les avions
Super-Etendard
« prêtés »par la
France qui ont
perml8 à l'Irak
de bombarder
les pétroUers

, du Golfê

«irakiens de Paris ., Souvent, ils ont fait échouer
,toutes les tentatives de rééquilibrage de la diplo-
matie française au Proche-Orient. Notamment
celles de Roland Dumas, le successeur de Claude
Cheysson, qui a essayé de sortir du l' piège irakien»
en se rapprochant de l'Iran.

Pourtant, depuis deux ans, la France a pris ses
.distances avec l'Irak. Pour quelles raisons? La fin
de la guerre en 1988 ?Après le cessez-le-feu, Paris
continue ses livraisons. Le bombardement des
Kurdes irakiens à coups d'armes chimiques, en.
septembrè 1988 ? Malgré le massacre de popula-
tions civiles, la France ne bouge pas. Ce sont
,finalement les fonctionnaires de la Rue-de-Rivoli
qui auront raison du lobby irakien. En 1986, le
gouvernement Chirac a autorisé Saddam Hussein
à acheter ses armes à crédit. En 1989, la dette
accumulée par l'Irak atteint 6 milliards de dollars.
Les marchands d'armes s'en moquent. Ils ont
tout à gagner: les achats de l'Irak sont garantis par
la Coface, la Compagnie française d'Assurance
pour le Commerce extérieur. Si Bagdad ne paie
pas, la Coface - en clair, l'Etat et le contribuable
- finira par régler l'addition ... En juin 1989,
Dassault négocie un contrat de 22 milliards de
francs avec l'Irak, pour la It vente.) d'une cinquan-
taine de Mirage 2000. Une opération vitale pour
la firme. Mais ruineuse pour le budget. Le

'ministère des Finances, qui a toujours ouvert ses
vannes, proteste enfin contre la if toute-puissance
du complexe militaro-industriel " et refuse de
garantir de nouveaux prêts. La France exige
d'abord le remboursement de la dette. Au Quai-
d'Orsay, on explique alors que les données
géostratégiques ont changé, que l'Irak surarmée
ressemble à l'Allemagne des années 30,que
-Saddam Hussein pourrait devenir dangereuX ...
'un discours vite oublié quand les Irakiens accep-
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tent de payer cash. Cette année, ils ont acheté -et
payé rubis sur l'ongle 900 millions de francs
d'équipements électroniques de défense au
groupe Thomson-C.SF. Au mois ~e janvier 1?90,
le ministre de la Defense Jean-Pierre Chevene-
ment rendait visite à Saddam Hussein pour
examiner de (I nouveaux projets industriels ».
Comme le dit crûment un fonctionnaire des
Finances chargé' du rééchelonnement de la dette:
« Ils paiem, on vend. Ils paient plus, on vend
plus. » .

La nouvelle guerre du Golfe a-t-elle mis fin a
cette longue histoire d'amour? Depuis le début de
la crise, la France est en pointe dans la dénoncia-
tion de son ancien client. C'est elle qui a proposé
les termes de la résolution adoptée par la Commu-
nauté européenne. Faut-il voir dans cette pugna-
Citénouvelle l'effet d'un remords tardif?

MARIE-FRANCE ETCHEGOIN

(1) Auteur du « Pouvoir sans visage " Calmann-Lévy.

. "LE MALAISE FRANÇAIS
Paris hésite ci soutenir totalement l'engagement américain.

C'est que tous les gouvernements ont leur part de responsabilité
dans l'idylle nouée pendGnt vingt ans.avec Stuldam Hussein

• L'aMexion du Koweït par l'Irak Le soutien spectaculaire apporté Iraniens et les kdes. La raison
a été qualifiée mercredi par Roland pendant huit ans de conflit à Saddam d'État a une fois encore fait baisser
Dumas d' « événement de portée in- Hussein dans sa guerre contre Kho- de nombreuses paupières en France ...
commensurable ». Ce jugement du meini couronnait IUle idylle entrete- '" .,
ministre des affaires étrangères n'ef- nue par tous les gouvernements fran- ,A qUIfaut-Il alors Jeter ~ premiere
face cepef!.dant pas la prudence de çais depuis des lustres. Face à ple.rre dans la ~lasse p~lltlQ~ fran.-
m~, à l'Élysée, avan~ le conseil ~ l'obscurantisme islamique des ayatol- ça,lSe. ~u de,,!ler mm~tre 2a ~,VOlr
'mmlStres restremt qUI devait se tenir lahs François Mitterrand faisait ~reque~e les é~,du Tigre. ç et~lt
jeudi après-midi, Le gouvernement ap,is Valéry Giscard d'Estainll à deean~ lerre, ulve~nt ealadrnJanv,ler

" ;. l ' tade n'D' mler qUI so llInalt m olte-n envISagea" pas a ors « a ce s » son tour en 1981 le choix du « pro- .L__ hebd'D ada' , ._L'de " 'la f ul" .' .. ' ment UlU'" un om Ire Ir~lenpartICiper a « oree m tmÉatlo- gresslSte » et lalque leader du Baas. 1 l" de S dd H 'nale » mISe en place par les tats- tT de D 'l A de B dad es qua Ites a am ussem
Unis, Et la mission dévolue aux deux Y,U, r~rlS, e,"!altre ag a « pour diriger son peuple vers la
avisos et à la frégate présents dans les: aWl toUJours,eté perçu comme ~ paix ». Au premier à avoir encensé le

'parages se limitait au contrôle du leader ~hf: a choyer pour des ,ra!- calife de Bagdad? C'était Jacques
blocus, tout en étant susceptible d'être s~ns ,stratégl!lues... ,Et quelq~ mté- Chirac reçupar son « ami persoMel »
«élargiedanslesjoursquivieMent». rets economlQues bien comprIS. en 19~4, à q~i le premier ,ministre

Cette prudence s'explique de plu- Les carnets de commandes des in- françaIS de 1epoque. donnait le feu
sieurs manières. D'abord à cause de dustriels français de l'armement se vertI?Olf' la,co~tlOn de ~ centrale
la situation très mouvante dans le sont remplis. Saddam Hussein en- nuc~a,lre dOsirak, bombardée par les
Golfe. L'incertitude régnait encore sur graJlgeait à ses pieds la plus formida- Israeliens en 1981,
~ sort tk,s quelque 175 Français tou. ble armada q~ cette ~ion aitj~is L'an dernier, la rue de Rivoli ti-
JOurs l!resenLs,en Irak et des 250 IJ!L connue. ~,VIO~ Mirage, m~/.les quait devant la perspective d'un mar-
KOUJelt.,Ensu&!t"parr;e q~, contra~- Exocet, hélICoptères Gazelle, mISSiles ché de 22 milliards de francs pour la
reme~ a sa IIOlSme,brltann~l;It, ParIS Hot et lance-missiles Milan : tout vente de 50 « Mirage 2000». La dette
a, toUjours marq~ ,~ '!Imlm,lI1!l de était bon à vendre pour Dassault, de l'Irak s'élevait alors déjà à 28 mil-
dlS.tance avec les ~ltlatlves ~lICates Matra, Thomson et l'Aérospatiale. liards de francs. Preuve que depuis la
prISeS par WashllllJton. Et lon re- f' du Ail' 'ok' . D'garde .. ZutAt' de l' t de De quoi fermer les yeux sur quel- m co~.".1t Ir O-lranlen, r,arlS, ICIP 0 a ~ ,OIS allall , , ' commençait a seposer des questiOns,
s engager sans sourciller dans une q~ libertés flagrantes prISeS avec les M' "ta 't 'l dé" tr t d 2
esquisse d' « aventure militaire». droits de l'homme par Saddam Hus- aIS, ne I -I pas ga ,op ar .
Enfin paree que depuis la fin du sein: le terroriste Abou Nidal choyé DepUIS 1988" ~ France n a p~ su
conflit irano-irakien, la France est en à Bagdad, les opposants irakiens tor. ~uver de'pol~~ue de rechange a ces
quête d'une politique claire au turés avec lemmes et enfants, des vllllJt annees d idylle.
Moyen-Orient, armes chimiques utilisées contre les Dominique CHIVOT
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S addam Hussein n'y comprend rien.
Pensez donc. Il y a dix ans, il avait
,agressél'Iran de Khomeini à la satisfac-
tion générale et le million de morts qui
en était résulté ne lui avait pas valu la

moindre remarque désagréable de la part des
grandes puissances. La France en particulier,
qui, depuis Jacques Chirac, a toujours témoigné
la confiance la plus totale à l'humaniste de
Bagdad au point de lui livrer un centre nucléaire

, clé en main (Osirak, détruit par les Israéliens en
1981), avait repoublé ses livraisons d'avions,
d'hélicoptères; et de ces fameux Exocet qui

, avaient faitmerveille contre laflotte britannique
durant la guerre des Malouines. Pendant des
années, des firmes comme Dassault ou l'Aéros-
patiale n'avaient pas eu de meilleur client que

, Bagdad, et l'on ne sache pas que les syndicats, si
chatouilleux quand il s'agit de morale interna-
tionale, aient rien trouvé à y redire. Pour le
paiement, on verrait plus tard. Ne s'agissait-il
pas d'un combat du modernisme laïque (sic)
contre le cléricalisme rétrograde des mollahs?

,Et quand, un peu plus tard, notre ami Saddam
,Hussein attaque les populations civiles kurdes
.aux gaz et aux armes chimiques, eh bien t mon
Dieu, il s'agissait d'une affaire intérieure ira-

: kienne. L'assassinat légal d'un journaliste bri-
: tannique au printemps dernier avait certes fait
mauvais effet, car nous autres en Occident
sommes très à cheval sur la liberté de la presse,
mais quoi! il faut tenir compte de ces spécificités
orientales, que des militaires qui ont longue-
ment servi là-bas se feront un plaisir de vous
expliquer.

En un mot, tout allait pour le mieux dans le
meilleur des Irak possibles.

Aussi la surprise de notre ami Saddam a dû
être grande quand, à l'occasion d'une petite
promenade militaire de santé à travers les puits
de pétrole koweïtiens quelques centaines de
morts, beaucoup moins en tout cas que les
marines n'en ont fait l'an dernier à Panama , on
a entendu s'élever aux quatre coins de la planète

'les clameurs indignées de chacun, grands et
.petits, russes et américains, israéliens et arabes,
. réactionnaires et progressistes confondus.

Notre grand ami Saddam s'étonne, quand il
constate que ces condamnations émanent de la
Syrie d'Assad, qui est en train d'annexer le
Liban et que les Américains ont sacré grand
homme d'Etat i d'Israël, qui occupe depuis plus
de vingt ans des territoires étrangers, la Cisjor-
danie et la bande de Gaza, par simple droit de
conquête i de l'Union soviétiq\le, encore toute
sanglante de l'invasion de l'Afghanistan ides
Etats-Unis enfm, qui ne laissent affleurer la
morâle que dans les angles morts de leurs
intérêts,Jes Etats-Unis qui laissent tranquille-
ment égorger le Liberia qu'ils ont jadis fondé,
mais, qui. jur~nt de ~0urir (chiche ...) pour

l'Arabie saoudite, un modèle bien connu de
démocratie et de laïcité.

Trêve d'hypocrisie. La seule morale des Etats
dans cette affaire est une pétro-morale, ,que
l'actuelle conjonction entre lesdeux ex-Grands,
Etats-Unis et Union soviétique, parvient mal ~
travestir en croisade pour le droit et pour lapaix .
Certes, on ne peut qu'être aux côtés des grandes
puissances dans leur volonté de donner un coup
d'arrêt à l'expansiotullsme du nouveau Führer
des Arabes imais pu,isqu'on a beaucoup parlé de
Hitler depuis une semaine, rappelons-nous que
c'est un Hitler que nous avons fait nous-mêmes, .
un Hitler qui eût été de pied en cap armé par la
France; On reste confondu, à l'heure du bilan,
devant l'incOnséquence de notre pays, qui, après

: de tels exploits, aura du mal à reprocher aux
Allemands et aux Japonais la primauté absolue
qu'ils donnent à leurs intérêts commerciaux i
confondu aussi devant l'aveuglement de cette
politique de marchand d'armes auprès des
Arabes qui, depuis quinze ans, fait de notre
diplomatie l'une des plus irresponsables et des
plus dangereuses du monde civilisé. Il faudra
encore du temps, des sacrifices, et quelques
révisions déchirantes de leurs comportements à
l'égard du tiers monde, pour que les grandes
puissances industrielles, qui sont en train d'éta-
blir leur condominium économique sur le
monde, puissent accéder à la respectabilité et à
l'autorité morale dont elles se prévalent.

Il est encore trop tôt pour dire quels seront les
effets de la résolution très ferme du Conseil de
Sécurité. Son vote quasi unanime, venant après
les condamnations que l'on a dites, montre que,
si les Etats se moquent de la morale, ils ont le
souci de maintenir le statu quo pétrolier de la
planête et d'empêcher le monde arabe, après
Nasser et Khomeini, de retrouver un leader trop
puissant. Compte tenu de la vraie nature de ce
leader, cette attitude est sage.

La logique de cette situation serait, selon le
schéma ancien, une intervention militaire amé-
ricaine, tacitement entérinée par le concert des
nations. Rien ne dit pourtant qu'elle aura lieu, à
proportion de la puissance américaine. L'évolu-
tion des dernières années a donné lieu à un
étrange effet pervers, que l'on appellera « le
paradoxe de la superpuissance ~:dans le monde
d'aujourd'hui, les deux seuls pays les plus
handicapés pour des interventions militaires à
travers le monde sont désormais les Etats-Unis
et l'Union soviétique. Soit que leur propre
opinion publique, traumatisée par les précé-

, dents vietnamien 'et afghan, se montre systéma-
tiquement non-interventionniste i soit que les
conséquences supposées de la moindre action
des grandes puissances nucléaires apparaissent
au reste du monde comme de nature à mettre le-
feu à la planète.

J.J.
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: Cairo Refuses to Join :
: American Task Force, :
!Urges Pan-Arab Action
1 By William Caibome ~t's westem desert to prepare
1 WMltt,."CItIPMI Smt" for ~Ult such an CMlDtuality as pro-

CAIRO - President Hoani Mu- tcctiDI the Oulf oil fielda.
barak said Wednesday he would The eun:ises have been held in
not send the Egyptian Army to f.cypt partly because the Saudis
Saudia Arabia tooack U.S. forcea have rifused to grant the United
who began arrivina there earlier in States military bUina riahts.
the ~y. Mr. Mubarak said any Iraqi

He called instead for aJlln-Arab withdrawal from Kuwait would
security foree to 10 to Kuwait to have to be accompanied by the re-
su~ the witlidrawal of accu- turn of the emir, Sheikh Jabba al
pymg Irl!Qi troops, if a pullout can Ahmad al Sabah, and the royal
be neaotiated. family.

In an emotion-clwpd speech "It's not a matter of only a royal
broadcast to the nation, Mr. Mu- family," he said. "It's a matter of
barak said he expected massive prinCiple. How can a n~bo!ina
military retaliation apinst Iraq for nation remove the leadersJûp of an-
invadin& Kuwait lut week, but he other nation?"
made it clear he did not want to be
drawn into it. • No MOI"Oœ8Il Troope

"I'm not ao!na to help foreip Morocco would not send any
troops, but I will help Arab troops to take part in a multina-
troop .... Mr. Mubarak said. tion81 forœ in tlie Oulf, the Morae-

H"e called for an emeraency can news agency MAP reported,
meeting of Arab leaders here with- quoting a wen-informed Moroccan
in 24 hOl.l1'l. source.

If an intra-Arab peace agree- At the same time, news agencies
ment was not reached by then, reported harsh reaction to the U.S.
"Iraq will get a massive strike," Mr. ~~Btask forœ from Libya and
Mubarak warned. ''There is an .. - "'P''''
gression coming. It could be horn- Earlier, a senior Westem diplo-
ble and destructive." matic source had said that Moroc-

A Syrian government !F,Okesman co was expected to send troops and
in Damascus said that King Fahd also allow its bases to be used for
of Saudia Arabia and eight other the transit of U.S. airborne forces
Arab leaders had agreed to attend a to Saudi Arabia.
summit meeting, probably in Cai- Libya said U.S. troops arriving
roo in Saudi Arabia were a danger to

Immediately after Mr. Mubar- the kingdom, and Algeria de-
ak's speech, a senior aide said the nouncod U.S. military intervention
president was adamant in his refus- in the Gulf.
al to send Egyptian troops to Sau- Sid Ahmed Ghozali, a senior Al-
dia Arabia. l'f1e aide afso denied gman official, said the deployment
reports in Washington that Egyp- of U.S. troops was "the worst thing
tian units either were there already that could have happened" for the
or were being sent imminently. Arab world. He said an Arab solu-

Mr. Mubarak has authorized tion to the crisis was essential and
overflights of Egypt by U.S. mili- denounced UN economic sanc-
tary aircraft, drplomatic sources tions against Iraq.
said. He also issued special permis- "Economic sanctions Jgainst
sion for the aircraft carrier Eisen. Iraqmean the weakening and anni-
bower to pass throup the Suez hilation of Iraq and Algeria rejects
Canal Wednesdayon Its way from this," he said.
the Mediterranean to the Red Sea. Mr. Ghozali also said the Iraqi

"I can't prevent anyone from invasion had crushed the idea of
passing through the canal unless we the Arab nation and "eliminated ..
are at a state of war with that coon- an Arab solution to the Atab-Israe-
try," Mr. Mubarak said. li conflict.

The Bush administration has Jordan placed its armed forces
provided Egypt with more than $2 and police on emergency alert on
billion a year in military and ceo- Wednesday, a senior government
nomic assistance. official SlUd.Jordan is among the

On a yearly basis since 1980, few Arab states that have not con-
Egyptianand U.S. troops have con- demned Iraq's invasion of Kuwait.
ducteajoint training m.ancuv~ ÏJ1.. _ _ (A!" Reuters)L J
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La fuite en avant du président Sadàäin Hussein
L'homme fort de Bagdad, qui n'avait guère tiré de bénéfice de Jaguerre contre J'Iran,

tente de réaliser son vieux rêve ~~ devenir le «gendarme du Golfe» et le champion du nationalisme arabe

« Lumière de nos jours ». «Notre
président bien-aimé », «le diri-
geant-combattant ». «le président.
dirigeant Ii. «le chevalier de la
nation arabe» . «le héros de la
libération nationale ». « nous
sommes prêts à verser notre sang
pour Saddam ».
o Les thuriféraires du pré,sident
irakien dans les médias rivalisent
d'ardeur et déploient des trésors
d'imagination pour chanter la
gloire de l'homme fort de Bagdad,
dont les innombrables et gigantes.
ques portraits - en uniforme de
grand maréchal ou en costume
national - jalonnent les routes du
pays et décorent l'entrée du moin.
dre petit village.

Le culte de la personnalité qui a
été créé autour du président ira-
kien dès son accession au sommet
de l'Etat en 1979 - à l'âge de qua-
rante-trois ans - a pris des propor-
tions gigantesques, et les responsa-
bles ne cessent de répéter qu'il
s'agit d'un phénomène spontané
suscité par les « mérites indénia-
bles» du premier personnage du
régime.

En réalité, ce culte érigé en véri-
table institution - toute parole dés-
agréable sur la personne du prési-
dent peut valoir à son auteur la
peine de mort - reflète un état de
fait: en Irak, il n'y a qu' « un seul
chef», il n'y a pas de « numéro
deux»,

Avec une méfiance qui frise la
paranoïa, le président Saddam
Hussein fait régulièrement le vide
autour de lui, liquidant dans le
sang amis et ennemis supposés,
tous ceux qui pourraient lui porter
ombrage ou contrarier son pouvoir
absolu. Les enlèvements inexpli-
qués, les disparitions mystérieuses,
les assassinats et les « morts acci-
dentelles» se sont succédé sans
désemparer.

Avec l'effacement « pour raisons
de santé Ii. en juillet 1979, du maré-
chal Hassan El Bakr, disparaissait
le dernier facteur susceptible de
modérer les initiatives souvent
impulsives de Saddam Hussein. Il
devait d'ailleurs inaugurer son
règne par une des purges les plus
sanglantes du Baas, avec l'exécu-
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tion, début août, de la mame
année, de vingt-deux hauts diani-
taires du parti - dont Adnan Hus-
sein, son vice-premier ministre,
qui passait aux yeux de beaucoup
pour son dauphin - accusés d'avoir
organisé un complot pour le
compte de Damas avec lequel 8ag-
dad venait pourtant de conclure un
accord d'unité. '

Rien ne semble désormais pou-
voir s'opposer au pouvoir de Sac!-
dam Hussein, qui contrÔle la plu-
part des instances de l'Etat et du
parti, profondément épuré après
l'exécution des «comploteurs pro-
syriens ». Il n'existe pratiquement
plus de recours aux décisions
prises par un «président-dirigeant»
que nul n'ose contredire.

La lamentable expédition mili-
taire contre l'Iran, qui a failli cau-
ser sa perte et a entraîné la ruine
de ['économie irakienne, constitue
donc une décision personnelle dont
il devra assumer seul la responsa-
bilité. La défaite de ['armée ira-
kienne à Khorramchahr en mai
1982 porte un coup sérieux à son
autorité et à son prestige. Après
l'euphorie des premières victoires,
les Irakiens se rendent compte que
leur président, qui est en même
tlll11PSle commandant en chef de
l'armée, a commis une grave erreur.
en lançant son pays dans la cam-
pagne d'Iran.

En difficulté devant se's pairs,
qui lui reprochent de s'être four-
voyé dans une sanglante aventure
sans en avoir examiné au préalable
les tenants et aboutissants, il ne
devra finalement son salut qu'à
l'intransigeance dc l'imam Kho-
meiny qui, au lieu de négocier avec
l'Irak une paix qui aurait certaine-
ment compromis irrémédiable-
ment l'avenir politique du prési-
dent irakien, s'obstine à réclamer
sa chute et lance ses pasdarans en
territoire ennemi pour ii aider le
peuple irakien à se libérer du
régime baassiste Ii. Une agression
que les Irakiens ne toléreront pas,
pas plus que les Iraniens n'avaient
toléré l'invasion des troupe'S de
Bagdad.

Redoutable tacticien, le prési-
dent Saddam Hussein enfourche

..-,::- ........

aussitôt le cheval du nationalisme
irakien menacé par l'envahisseur
persan et, aidé par les institutions
étatiques et du parti qu'il contrôle
et le formidable appareil de propa-
gande mis à sa disposition, il
devient rapidement le héros de la
résistance nationale et de la guerre
désormais dite de libération. Tous
ceux qui s'étaient avisés de le cri-
tiquer sont démis de leurs fonc-
tions et certains d'entre eux exécu-
tés.

Endiguer
le khomeinisme

A-t-il pour autant gagné la guer~e

qu'il" avait déclenchée, ainsi que le
répètent à satiété les responsables
de la propagande irakienne? Rien,
de moins sûr. Ce qui est cependant
certain, c'est qu'il a empêché les
Iraniens de gagner la leur. En cela
il a été aidé par l'ensemble de l~
communauté internationale dési-
reuse d'endiguer le khomei'nisme.
auprès duquel le Baas irakien sem-
ble constituer le moindre mal.

Les Irakiens n'ont en définitive
réussi qu'à éviter une défaite qui
aurait été inéluctable si Moscou et
Paris ne les avaient aidés en les

.surar,mant, et si Washington n'était
pas lßtervenue presque directe-
ment dans la bataille à partir
d'avri~ 1988 en envoyant les
« mannes» dans le Golfe, ces
mêmes « marines» qui sont
dépêchés aujourd'hu~ en Arabie
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saöudite pour contenir celui qui,
d'allié objectif, est désormai.
devenu l'homme à abattre,

Sadam Hussein est alors pour
l'Occident - et les pays de l'Est -
l'enfant &4té à qui tout est permi •.
Le 17 mai 1987, lorsque l'aviation
irakienne bombarde la frégate
américaine Stark. causant la mort
de 37 marins américains, les Etats.
Unis acceptent la th~se de
1'« accident» regrettable, alors
qu'une partie de la presse de Was.
hington s'interroge sur le point de
savoir s'il ne s'agissait pas d'un
Il crime parfait» destiné à provo.
quer l'internationalisation de la
guerre du Golfe et l'intervention
des ccmarines».

Plus grave encore, rares ont ét6
dans la communauté internationale
ceux qui ont condamné l'utilisa.
tion des armes chimiques contre
les Iraniens. Ce n'est que lorsque
les Irakiens ont commencé à gazer
leurs propres citoyens kurdes qu'il
y a eu des protestations, bien
timides il est vrai.

Le président Saddam Hussein a
beau crier victoire, il sait parfaite-
ment qu'il n'a réalisé aucun des
objectifs pour lesquels il avait
déclenché cette guerre : le pro-
blème de la frontière du Chatt el
Arab n'a pas été réglé; le régime
islamique, bien qu'affaibli,
demeure, avec tous les dangers
qu'il représente pour l'Irak, dont la
population compte plus de 60 % de

. chiites.
Le président irakien a l'impres-

sion qu'il n'a fait que tirer les mar-
rons du feu pour les autres et en
particulier les riches pétromonar-
ques du Golfe, à qui il ne doit rien
et qui lui doivent tout. Pour lui,
une goutte du sang irakien versé au
cours de ce conflit vaut tous les.
dollars qu'il a reçus pour faire la
guerre.

Le gendarme
du Golfe

Il a la mémoire longue et n'a pas
pardonné aux Ilrois du pétrole Ii,

notamment aux princes saoudiens,
d'avoir entamé vers la moitié des
années 80, avec les Iraniens, des

tractations en vue de- parvenir à
une IOlution négoci6e fondée sur
fi le d~part de Saddam Hussein ».

. Cet épisode n'a certainement pa.

. contribué à atténuer le mépris qu'il
a toujours eu, en tant que fi révolu.
tionnaire baasiste ». pou.r le.

.monarchies conservatrices dont il
pourfendait jadis les dirigeants en
les qualifiant de fi potentats du
.Golfe qui s'enrichissent aux dépens
de leurs peuples ».

En occupant le Kowe'1'ta.t.il jugé
.que le moment était venu de relan-
cer son vieux rhe de devenir le
fi gendarme du Go/fe» et «/e
champion du nationalisme arabe» ?
Plusieurs facteurs semblent l'avoir.
encouragé dans cette voie, notam-
ment le sentiment de frustration
qui prévaut parmi les Arabes à la
.suite du vide politique qui s'est
installé dans la plupart des pays
arabes, durement touchés par la
'.crise -économique et l'impasse dans
.laquelle se trouve le problème
,palestinien.
. Les récentes menaces contre
'Isratn n'avaient qu'un seul objec-
tif: faire entendre aux Arabes un
discours qu'ils aiment et qu'ils ont
perdu l'habitude d'entendre depuis
la mort de Nasser. Les Arabes ont
un besoin desespéré de s'accrocher
à un espoir, si fragile soit-il.

Mais nul n'est prophète en son
pays, et le langage guerrier qu'uti-
lise le président Saddam Hussein
ne passe pas en Irak, où la popula- .
tion que son chef n'a nullement.
l'intention d'affronter Isra!!1. Les
préoccupations des Irakiens sont
plus terre à terre et ils attendent de
leur président qu'il remédie à la .
détérioration constante de leur
niveau de vie.

Une armée
sous haute sUffeiJJance

Le mécontentement est général
et touche toutes les couches de la
population. Celle-ci réclame non
seulement plus de pain, mais éga-
lement davantage de démocratie
dans un pays qui a en a été tota-
lement privé depuis l'avènement
au pouvoir du parti Baas. Des pro-
messes ont été faites et des com-
missions se sont réunies sous

l'éâidi du Baas. Le résultat a été
une Constitution sur mesure qui
institutionnalise les pouvoirs. que
détient actuellement le président
Saddam Hussein,

Le mécontentement sévit égaIe-
ment dans l'armée «placée sous
haute surveillance» et qui ne
constitue pas pour l'instant un
danger pour le régime, Pour assu.
rer lei arri~res, le président Sad.'
dam Huslein dispose, en effet, de
deux carpi d'armée qui lui sont
totalement dévoués: la garde pré-
lidentielle et l'aviation. Les unit6s
de l'armée réguli~re sont surveiL..
lées par un réseau qui double les
services de renseignement mili-
laire. .

L'ensemble est directement
contrÔlé par les demi.fr~res du pr6-
sident Hussein, tous membres du
fi clan des Takritis », qui constitue
l'un des piliers du pouvoir baa-
siste. Seloll des sources dignes de
foi, deux complots au moins ont
été déjoués depuis le début de l'an-
née. Le premier, qui semble avoir
été le plus sérieux, aurait été orga-
.nisé par un groupe d'officiers du
complexe militaire de AI Chargat,
.près de Mossoul, et avait pour but
d'assassiner le président Hussein
au cours d'une parade militaire.

Deux cents d'entre eux ont été
arrêtés et on ignore tout de leur
sort. Au début de juillet, on appre-
nait de source diplomatique à Lon-
dres l'arrestation d'un groupe de
quarante officiers supérieurs, dont
le célèbre général Maher Abdel
Rachid, le vainqueur de la bataille
de Fao, le général Hamid Chaban,
commandant de l'aviation au cours
de la guerre, et le général Leith
Mohamed, adjoint du chef des ren-
seignements militaires.

Dans ces conditions, « l'opéra-
tion Kowert» ne serait qu'une
fuite en avant du chef de l'Etat
dans le but de détourner l'attention
des probièmes urgents du pays.
C'est un coup de poker, comme il a.
l'habitude d'en faire. Mais, cette
fois, l'enjeu est de taille, et il ne
peut reculer sous peine de perdre
la face devant son opinion publi-
que et le monde arabe. Ce qui
pourrait lui être fatal.

JEAN GUEYRAS
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TIlE CRISIS IN TIlE GULF:

If Poison Gas Should Be Used:
A No-Man 's-Land in Desert

46

By Malcolm W. Browne
N~ York Times Service

NEW YORK - Poison gas, a weapon no U.S.
soldier has had to confront since 1918, could make the
Arabian desert virtually impassable for American
ground troops in a no-holds-barred war with Iraq.

Iraqi chemical weapons could cause enormous casu.
alties among ground troops, experts agree, and could
leave so much contamination on tbe ground that
passage would be unsafe long afterward. Poison gas is
known among arms makers as "the poor man's atomic
bomb."

American troops are issued protective clothing and
other gear to cope with gas attacks, and the Army's
tanks and other armored vehicles have air-filtering
systems. But these pose logistic and other problems,
particularly in the heat of the Gull summer, that could
.severely hamper combat troops.

Even in the face of inevitable American reprisals,
analysts speculate, President Saddam Hussein of Iraq
might be tempted to use every weapon at his disposal
in the hope of quickly wounding the United States
badly enough to discourage further involvement.

If Iraq and the United States were to go to war in
the next few days, Iraqi chemical weapons, combined
with a small but modern arsenal of battlefield missiles
and a large annored force that includes 5,500 tanks-
of which at least 500 are advanced Soviet T-72's -
could give Iraq a potent edge in the opening phase.

Iraq is much weaker than the United States in
tactical' air power and reconnaissance, but the build.
up of American ground forees will take time, and a
quick strike by Iraq could overwhelm a large area.

Besides softening up American resistance, poison
gas might be used to disrupt or disable military depots,
oil pipeline stations, ports and population centers.
Some forms of mustard and nerve gas are highly
persistent, and contaminated soil can remain hazard.
ous or lethal for years.

Facing imminent defeat, Iraq milht even use poison
gas to destroy as much of the Middle East's oil.
pumping capacity as possible with the object of caus-
mg econOßl1Chavoc in the West.

Although some U.S. Army troops have been trained
to survive the kardships of desert warfare and all
American soldiers have had at least superficiai instruc-
tion in chemical warfare defenses, Iraq's veteran
forees are far more experienced in these skills.

Iraq man.ufactures both mustard gas - a major

killer during World War I - and the nerve gas tabun,
which was invented during the 1940s by Nazi
Germany.

In its recent war with Iran and fighting against
Kurdish dissidents in Iraq, Baghdad mounted repeat.
ed chemical attacks, pril;.1cipally using canister~
dropped from .aircraft. R~dual poison gas is still
causmg casualties, experts sar.

The nerve gases stocked m military arsenals ar<
colorless, volatile liquids that can be sprayed as aero-
sol mists or dispersed by explosions. .

Both mustard and nerve gas can attack through th<
skin. A droplet of liquid nerve gas the size of a pinheaQ
can kill a person.

This means that battlefield survival in a nerve-gas
environment depends on complete isolation from the
lethal chemical.

Fitted with full protective gear, an American soldier
looks like a lunar astronaut. His face is covered by a
hermetically-sealed M40 or M43 mask fitted with a
communications microphone and head phones, and
provided with air filtered by various absorbent
chemicals.

His body is enveloped in a double-layered synthet-
ic.~iber suit containing ~-absorbing charcoal. A gas-
resistant shroud covers his head and shoulders, under-
neath a heavy bulletproof helmet, and he wears butyl
rubber gloves and boots.

A soldier wearing this cumbersome, stifling garb
also must carry a weapon, ammunition, a water can-
teen, a first-aid pack, and whatever other field equip-
ment he is assigned. When he walks or runs, he qUickly
overheats.

In the Arabian desert, where midday temperatures
~over around 120 ~egrees, su~tained infantry combat
m a nerve-gas enVlJ'onment WlthOUtfre<Juent air-con-
ditioned rest periods is out of the question.

To cope with the problem, the U.S. Army relies on
its M20 "Collective Protection Equipment," a gas-
tight plastic liner for a room or tent fitted with pumps
that supply untainted, cool air to occupants.

Tanks and some other combat vehicles can be
sealed against poison gas, but all protective systems
are based on filtering systems that chemically remove
lethal substances from the: air pumped inside.

The filtering chemicals used in these systems, and in
gas masks, must be changed every few hours or days,
requiring reliable supplies or replacements.
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Al-ab elliefs Gâther' iD Cairo
Saudû Awaiting More Foreign Troops

Compiled by Our Slaff Fro," Dilpalclta The f.&yptian news apncy said heads of delep.
CAIRO - Arab leaders seeking to resolve the tiona alrCàay in Cairo Would spend Thursday eve-

Gulf~sis gathered in Cairo on Thursday for an nina in informal diJc:uaion of Inq'. annexation ot
~er&ency conference that was to bring Iraqi offi. Kuwait and its rcpercuuions. At lOut 16countrics
Clals fa~to-f~ ~th the Kuwaiti i'ulers they of the Arab LcaaUc were expected at the meeting.
deposed 111 the 1I1vaslonII'.5tweek. At the lut minute, lnQ announced that it wu

The meeting was called as Saudi .Arabia, backed sendina a deleption that lDc1uded President Sad.
by U.S. r~orcements. faced. Iraqi troops massed dam lIuuein'. deputy, Tahl YUIin Ramadan,
111 KuwlUt Just above Saudi Arabia's northern and Foreip Minister Tariq Aliz.
border. A Saudi sp'?kesman said other countries - Rœrcsen . K' the .
including unspecified Arab nations _ had agreed Sheikll JabttiDI UWl1t wu ousted eunr,
to sent troops in his country's defense. Jabbar al ~ al Sa~, But the IraqiS

Arab leaders had phmned to hold their fînt :ncd.UP demandina the KUWl1tiIClt reserved for
formal session here Thursdax. ~~~ poI.tponcd ~ cm;'ltmill5m. Ir.";, fi ~. , .
the conferem:e opernng Ul'lul ,<thè Middle ' . ... l.I1t .p~ ~
East News Agency reported. No reason wu liven ter, told the Iraqi prell qOl3CY ore amvma ID
for the delay.

u.s.Reassures. ,Turkey'
OnAllimwe.. $f:lpport

•. <) .. l, ,I • • •

t, Ç{)mpjl~1by dIU ~ hOfrl_aicltu .
A NKA RA - Secretary of State' James A. Baker 3d assured

Turkey on Thursday that Its NATO partners would ba,:k it apinst
an} threat of attack from neighboring Iraq'<f .

"There is no question in the minds of anybod~, cem.nly not the
us and Turkey," with respect to the obligauons of the North
Atlantic Treaty Organization, Mr. Baker said after meeting Presi-
dent Turgut Ozal and other leaders.

Turkey's defense minister on Thursday denied tcp?rts that Iraq.
had started beefing up its forces along the border With Turkey.

"We have received no intelligence indicating Iraq has added to
troops already deployed in the area," Defense Minister Safa Giray
said.

In a report based on accounts of villagers on the Iraqi side of the.
border, the Anatolian News Agency said Iraqi reinforcements near
the border included armored units.

There have also been Turkish news reports that Turkey has
increased its military readiness, moving some fighter planes to bases
dose to the border with Iraq.

Mr. Giray denied that there had been such a shift and said that
Turkey hadn't massed additional troops near the Iraqi border.

But he said that on orders from Prime Minister Yildirim Akbulut,.
leaves for high-level military and civilian officials had been canceled.

Turkey has halted Iraqi oil exports through its ports as part of UN
sanctions imposed to punish Iraq for its inVasIon of Kuwait last
Thursday.

"We havc seen from experience that they have the potential and
capal.:ity to engage in naked aggression," Mr. Baker said, referring to
Iraq. "The world has come together in an extraordinarily unique and
forceful way to condemn this awcssion."

Mr. Baker, whose one-day tnp to Ankara was seen as a move to
bolster Turkey, said his talks included an offer from "the legitimate
government of Kuwait" to do what it could to minimi7.e Turkey's
financiallosses after joining anti-Ba$1tdad sanctions.

Western diplomats said participating in the sanctions could cost
Turkey up to ~5 billion.

Mr. Baker said Turkey had not agreed to contribute to a multina-
tional force to protect Saudi Arabia against attack by Iraq.

"This is a question the Turkish government will have to consider,"
he said. "But frankly, it is a question between Turkey and Saudi
Arabia, not between Turkey and the United States."

Before the talks there were reports that Mr. Baker would ask
pemlÎssion to use Turkish bases for U.S. military forces en route to
the Gulf in a show of force to deter Iraq's president, Saddam
Hussein.

Mr. Baker said the base facilities, which the U.S. receives in return
for military and economic aid to Turkey, were "not the primary
focus" of his talks in Ankara. (Reuters, AP)

Cairo thai hi's cOUntry'wanted ';to
stress the importance of giving pre-
cedence to pan-Arab interests over
narrow parochial interests."

He said Baghdad wanted the
conference "to confront overt U.S.
Jhreats to the Arab nation and clear
preparations to carI)' out aggres-
sions against Iraq With U.S. land,
naval and air forces, which have
~en up positions on Arab tcrrito-
nes and waters to attack Iraq."

King Fahd of Saudi Arabia, in a
rare television address on Thurs-
day, demanded that Iraq reinstate
Kuwait's ousted rulers. King Fahd
also said the deployment of Ameri-
can troops in the kingdom was
purely defensive.

Immediatelv after the king's
speech, an ofticial Saudi spokes-
man said Arab and Western troops
wouldjoin the Americans in Saudi
Arabia starting Friday.
. U.S. officials said Saudi Arabia's
allies in the Gulf Cooperation
Council - Oman, Qatar and the
United Arah Emirates -- had al-
ready had a 3.000-membcr force. It
was Mt clear if other Arab coun-
tries wrre planning to send troops.

King Fahd said foreign troops
deployed in Saudi Arabia were to
"help Saudi forces carry out their
duties I)f defending the coumry an'"
the pcoplr against any aggressioJtl."

He said. "llùs mea~ure is direct.
ed against ne one. hut is purdy for
defensive purposes prompt~ bv
the current situation facing Saudi
Arabia." .

"Troops to take part in Joint ex-
ercises with SaudI armed forces are
temporarily depl'lyed Jfl th~ king-
dom's terrill'I;. and \\ ill oq)Jrt im
.mediately when the kingdom re-
quests it," he said.

. The king said the United States.
Britain and other friendly countries
had responded to his request for
mili tary assistance.

He said Iraq had surprised the
world when its troops "invaded fra~
terna! Kuwait in the ugliest awes"
sion known by the Arab natIun in
its modern history." .

The kin, said SauJj Arabia re-
jected Iraq s annexation of Kuwait
and deman'!ed the return of the
Kuwaiti "ruling family under the
,leadership of Sheikh Jaber al Ah-
mad al Sabah and his government."

The Saudi spokl'sman, mean-
time. expres~ed gUL\ude to Arab
and other friendly nations. .

Egyptian officials said the two
'essentIal item~ I>nthe agenda were
an Iraqi withdrawal from Kuwait
and the return of the former gov-
ernment - both points totally re-
jected by President Hussein. ,

Diplomats noted a toughening"
attitude in the Arab world toward
Mr. Hussein, hit by sweeping UN
economic sanctions and with hard-
ly a friend to turn to now that King
Hussein of Jordan has rejected,
Iraq's claim to have annexed,
Kuwait. (Reuters, APX
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Saddam Is Laying Bare
The Arab States' Roots

By George F. Wall

WASHINGTON - Sa~dam Hus- 'ministrative,. even military. He sup-
sein has crowded his 53)'ears planted national symbofs and an.

with action, as Hitler crowded his 56. thems with party symbols and an.
Saddam at this'point is more a distur. thems(theswastib; theHont Wessel
banec and cost than a menace to Amtt:r. 1011&>. Oaths were taken Dot to the
ica. But he forces Americans to fltle atate but to the part),' leader (Hitler).
facts hitherto sedulously avoided. By 1944 even the military salute had

The wrong question, wi.th ~ch been repl8ced by .th~ Hitler ~ute.
diploma.ts are co.mfortable,lI: ~ch Saddam. H~ Il D~t ~t1=:, 1x!t
nations In the Middle East are fnend. the dyn&m1lUlof his regune IlHitlen.
)y'l A more pressing question is: an. That suggests that be will DOtbe
Which nations are really nations? stopped other than by superior force.

A retired Egyptian diplomat 0DCCl ' A Jordanian offiâal relers con-
said: "Egypt is the only nation.atate' temptuously to Kuwait and other
in the MIddle East. The rest are tribes 0uIf states as "oU wcUs with flap."
with flags." He exaaeeratcd. But when . But Jordan'a Hashemite lDOIWâly
Saddam Hussein IIId "There are DO can hardly condescend to otherI con.
borders between Arab countries, " be '~œrnÎDI dIeir attenuated natioahood.
used the idiom of politic:a1m~ ~. Jordan is a j~.built state, a pro-
Arabism) to express a political truth duct first of BritiJh diplomacy and
about the thin PediIreeS and shallow then of military CODqUeIt (duriq the
roots of many Ärab- states. ImeIi war of indcpaideoœ). Jordan',

Consider Kuwait, a tiny kin:!iom Dltioahood bas been -watery pud
runbycousins(pt:o"'bly;these' t!nœ 1974..1beD ~ H~ PU:,
are bard to sort out from a D n avely ecquiaced in t1le odeäsiOIÏ of
past) of the lI!ousands.of ~!ho ,U the kab sammit at .Rabat to.~. ,
run neighbonng Saudi Arabia. Sixt)' DIte the PLO u the lOIe~ümate '
percent of the 2.1 million residents ell .represaltatiYe of the Palestinian ~ ~
Kuwait are not Kuw.ïtis. ~ curious .pIe.-: the repraenta~, that is, fll
sort of nation. I,1Ot yCt ~te three "3' ty of ~ people ID JordID. .'
decades into in~aenc::e. bas a ~ . HUIICID,.!'fMlIe~ suit Il
gime that derives Itllegjtunacy from' ' not k&iti1U:y, IS a aatura1
pre-modern, semi'-tiibafiDores. ' ',pilot fish for the Iraqi Ibart, Saddam

In obliterating that regime, Saddam{' 1Iussein. A Jordaniin' offiàaI says: 'J

Hussein has had the su~ of the ,"'The CIOIooiaI pawa1 vivisected the.
least kingly king, Jordan a Hussän. " Arab wOOd, to iDake us MIlk. U Sad- ;
He is, we will be assured, the "moder. dam Hussan can put the Arab map -
ate" component of the pro-Iraq CXl8li. - . ~ agai; whO will regret what be
tion that mcludes Ubya mid the PLO. ,Ga in KuwaitT' That dePends - 01'
King Hussein's spokesmen liken Sad- does it? - on how many more people
dam Hussein to Bismarck, the "blood 'lie kiIlcd -W put the Arab map lOgetb- .
and iron" chancellor who created a er again, " whatever that means. '
united Germany from a loose conted- When was that map. together? Un- '
eration of states. The comparison is to der the Ottoman Empl1'C1Before the
the wrong German. . tribes acquired. ~?

Saddam Hussein's resemblance Il to That Jordanian diplomat expresses
another "nasty man with a m,oustad1e" a poIi~. culture that bas. passed
(in the words of the Fmancial Tunes) from tnbalism ~ decad~ !"1thout a
who exploited intoxicating pan-Ger- ~ent of natIonal f1ounshing. That
manism the Wiy Arab demagogues ~- diplomat ~ ~e Iansuage of deca-
plait pan-ArabISID. The Germany BIS- dence. The plaintive whine of the pro-
marck created became dangerous be- fessional v,ictim, .~assing out the
cause of something Bismarclc neither bl~ for his ~~dition. .
shared nor encoura~ed, a longing for King Hussem s treachery durmg
more than mere nauonhood, a supra- the 1967 Six Day War cost him half
national myth of das Volk, a cultural- his te!fÏtory. By the time ~ddll;D
racial existence prior to and superior to Hus~ has been .sho~ed back:Into his
any mere nation-state. cage, King Hus5e!n will have lost a lot

The parallel between this pan-Ger- more than. half his stature. . .
manism and the dynamism of pan- ~e U~ted, States.has t'.y<?ICYlD~-
Arabism is not exact but is disquieting. ests ~ ~ sunmermg ~. On~ IS
So is Saddam Hussein's emphasis not mat~aI: oil. The other IS p~denual:
on the primacy of Iraqi nationalism the discouragement of aggresston gen-
but rather of the Ba'ath {'arty - an erally. What the United States is corn-
exportable entity as camer of pan- pletely free of ,~ any w~ obligation
Arabism. Hitler, remember, had an - cultural, spmtual, callit what you
odd relationship to the German state. will-of the sort that 50 years ago was

He was not a German citizen until sufficient to pull the United States into
shortly before he became Ge~y's fighting ~ope's dictat<?rsin the name
chancellor. He loathed the naMn's of Europe s durable nations.
elites - legal, cultural, religious. ad- Washing/on Pos/ Writers Group.
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A U.S. Pitch to
Syria and Iran

2 Nations Urged to Join Anti-Iraq Effort
By Thomas L. Friedman

Nm York TimesS'''''et
ANKARA - The United States has aI'-

;proached Syria and Iran, Iraq's two most bitter
enemies, to see if they would De prepared to talce
:part in the international effort to Isolate Baghdad,
,Secretary of State James A. Balcer 3d said.

The U.S. approach to Syria and Iran reflects the
p<>tentialthe Gulf crisis has for reshaping political
Illiances that have prevailed in the Middle East in
teC\.'Dtyears, as well as for providina Washin$ton
with an openina to restore long-tattered relatiOns
with Damascus and Tehran. .

Briefing ~rters on Mt. Balcer's fiiaht to Tur-
key, an administration official said WashingtQn
had also warned Yemen not to align itself with
Iraq. ,

The warning came after reports that Iraq dis-
patched three ~uadrons of jet fighters to Yemen,
on Saudi Arabia's southern border. apparentlv
both for safekeeping and possibly to outflank thé
Saudis in the event of a military clash.

President George Bush, the official said, tele-
pho~edY~en's presid~nt, ~ Abdullah Saleh, to
,caution him agamst Vlolaung the mternational:
.sanctions ag~st Iraq. :

Mr. Salcer said.the assistant secretary of state for
Neàr East~ affairs,:Jobn'H, KeU:<,was n~ng to
PIlmaSCl1~ frolJ1 Ankara to hold talks WIth the
S' r d rs~" , t how they .jam t~s~ein. ius rivai :0T !\rab, ynan ~ e aoou iuaUersI\lp, '
,can h~l~ Isolate !'&hda~, ; Askeel for tht: specifK, ,orts of
• Syna s support ISCruCialfor sev- military cöoperatil'l~ it.~ United
~ral reasons. ..' States might now seek from Syria,

Iraq h~ an oil ~Ipeline th~t Mr. Baker said: "I really don't
~osses Syna. The Syrian~ closed It want to get into the specifics of
In the e~lr 198~s to pUnIsh Bagb- that, J'ust like I don't want to get
dad for Its lDvaslon of Iran, and the ' th 'f' f mili',

, administration wants to make sure ,Into, e sI?eC1les 0 ta~ C?Op-
that there is no Iraqi-Syrian deal to leratlOn With Turkey. Suffice It to
reopen it. recall, as yo~ kno~, the problems

Syria carries a great deal of that have, e~sted m .!he past be-
weight in the Arab world. President tween Syna and Iraq.
Harez Assad's Arab nationalist cre- As for Iran, a country with which

.dentials are unassailable. If he Iraq fought an eigbt-year war, but
adopts a forthri$.!1t stand against which has had no diplomatic rela-
Baghdad, that will have a big psy- tions with the United States since
chological impact on attitudes of 1980, Mr. Baker said Washington!
'other anti.Western Arah nati011S had been in indirect contact with
dêbating whether to join the inkr- T~?ran to enlist its support. ,
national defense force now assem- Yes. we have used our third-~
bling in Saudi Arabia. ..:(' party contacts," Mr. Baker said.

Militarily, the Syrian ~y i~fbe without saying if the United States
stronges~ Arab counterw.elght to had specifically asked Iran to join
the. Iraqi Army. If, fo~ ,Instance, the intematio al military ff rt
Syna were to conduct military ma- n ,e 0 .
neuvers along the Iraqi border, Iraq Asked whether the Iramans were
would be forced to redeploy some ea~er to j.oin the anti-Iraqi cam.
of its troops to the northwest. That p81gn, which could also help Teh-
could stretch the Iraqi ~y, no,,", ran ease out of its diplomatic isola-
dC!?loyed on the .borders With Ku- tion, a senior administration

,W81tand Iran to Its south and east. Cf' '". .
to its limit, if not beyond. 0 ICiaI S81d: The history there IS

S . . iii al h well known to everyone and we~an Inte genec so as more '. .
,ability to conduct covert subversive know from our conversations WIth
operations in Iraq than any other other Arab governments that Iran

,~untry, ~use it has more expe- has expressed some concern with
nence dOIng It. For years, Mr. As- ' -
sad has been trying to topple Sad- what has ~appened between Iraq

and Kuw81t.'



Why Do They Echo
Saddam's Big Lie?
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Drily Diplomats
Are Free to Go

By Jim Hoagland
Compiltd by Our Staff From DiJpalChtJ
WASHINGTON -The United'

States said Thursday that Iraq had
:made clear for the frrst time that it
,would not allow a lar$e majority of
the foreigners wi thin Its borders to
leave, in what appeared to be an
ominous turn in the Gulf crisis.
. A State Department spokesman,
Richard Boucher, said official Iraqi
explanations of the status of for-
eigners bad made clear that thou-
sands of them were trapped in Iraq
and occupied Kuwait.

Iraqi officials have specified in
talks that "diplomats may leave but
that private foreigners are not able
to do so," Mr. Boucher said.
. French, Italian and British offi-
cials reported similar understand.
ings of IraQ,'s position.

The Iraqi government bad said
earlier tbis week that its borders
would remain o~ to all travelers
with valid exit ViSas.

A total of 3,000 Americans were
in Kuwait and 580 in Iraq when
Iraqi troops seized its neighbor in a
lilhtning IDvasion a week ago, U.S.
officials say. Some managed to flee,
but many remain.

ln Pans, President François Mit-
terrand, announcing that France
would send an aircraft carrier to
the Gulf region, said the 420
French citizens being held in Ku-
wait and Iraq could be considered
to be "prisoners" even though they
bave not been subject to pnysical
violence or threats.

He said the government might
send a representative to Iraq to
negotiate their release.
. In Rome, the Italian Foreign
Ministry said Iraq had virtually
sealed its borders.

Despite earlier assurances that at
least tourists would be allowed to
leave, reports Thursday evening in-
dicated tourists, too, were being
turned back at the borders, a minis-
try spokesman said.

"At the moment, the situation
isn't very encouraging," said the
official.

The United States has studio\I!IY
avoided describing the detainees as
"hostages" so as not to inflame the
situation. Mr. Boucher described
38 Americans being held under
armed guard at the Rasbid Hotel in
Baghdad as being "sequestered."

But across the United States, yel-
low ribbons were being tied to trees
in the hometowns of detainees, re-
lDÜ1scent of the 1979-81 Iranian
bostage crisis when Iran held 52
U.S. diplomats for 444 days in the
Tehran embassy.

Mr. Boucber said Iraqi officials
had made the status of foreigners
clear in several meetings. "The p0-
sition of \pe. &oYerJ;Y!1C;Pt."otßaq

continues to be that diplomats may
ieave but that private foreigners are
not able to do so," he said.

Iraq bad assured the United
States that foreigners would not be
harmed, and Mr. Boucher said
Americans had not been subject to
harrassment.

He said it appeared foreigners in
Iraq bad beeri classified by the au.
thorities in four categories:

• The 38 Americans bein& held
at the Rashid Hotel, and 13<fother
foreigners held at other Bqhdad
hotels. They were under Inned
guard and unable to leave hotel
grounds.

• Other foreigners who had _
resident in Iraq for 30 days or
more. They required exit viau to
leave and Iraqi authorities were not
issuing any.

• People in Iraq on visitors' visu
who did not require exit visu.

........ Artiolee
l'be Intematloul EnCl'l).'

Agency said the threat to Oil
supplies did not now justify
exceptional measures. Page Il.

A COIIIeIISUI on U.S. foreign
policy not seen since Pearl
Harbor is building. Page 3.

Israel, In ~ to Iraq,
held its first test launching of
an air-defense missile. Page 6.

Some of these bad succeeded in
leavin$ the country.

• Diplomats and dependents,
who the Iraqi authorities said could
leave after a seven-day waiting pe-
riod to process travel permits. But
when 10 U.S. embassy dependents
tried to cross the Jordanian border
on Thursday, they were turned
back even though they had the nec-
essary permits.

Subsequently, Mr. Boucher said,
"the Foreign Ministry in B~dad
has notified us that they Will be
permitted to cross." He said they
probably would not mak.e another
attempt until Friday.

Western officials said the inci-
dent was the latest example of con-'
tradictory bebavior by the Bagh-
dad government, which has
prevented forei~ers from leaving
Iraq and Iraqi-occupied Kuwait
while avoi~g sa~g ~ey are be-
ing held agamst their ~. .

Witnesses at the Iraqi-Jordanian
border said Thursda~ th~t foU(
Swissair vebicles Waited ID no-
man's-land for four hours to colleet
109 passengers who bad driven
from Baghdad.

They returned empty to Jordan's
Ruweished border post. '

(Reuters, AP, Upl)

WASHINGTON - One target,
hit in the early hours of Iraq's

invasion shows what Saddam Hus-m wants in Kuwait and why he. ~(tental was di.äcöv..7cdin the Ara.
thinb he can get iL AJ soon IS the bian Peninsula, national boundaries
anir'.palace, the radio and television and identiûes mattered little to the
staûons and naûonal military head. tribesmen and fishermen of the ro-
quarters were secured, Saddam'. ,gion. Formed into national units by
troop. went .~t for Kuwait'. Di-, ,colonial administraton and the mul.
rectorate of Nationality and Pass- tinational oil companies that gave
ports and its citizenship register. thcir borders economic meaning, the

The directorate'. records were Kuwaitis, Qataris, Abu Dhabians
guickly hauled back to Baghdad. and othen have been fierœly protec-
New Kuwaiti identity cards reported- tive of national identities.
b' are bein& passed out to Saddam This makes the Kuwaitis, who
loyalists in the Iraqi capital. Until he comprise slightly leas than SO percent
is forced to disg~e his conCluest, it is of tlie emirate'. population, cuy tar.
Saddam who Will decide wlio is, and gets for Saddain. Tbc Palestinians
who is not, a Kuwaiti. and other immigrant workers in the

For half • century, thiJ has meant oil states are undentandably resent.
the power to determine who will be ful of the arrogant elites who monop-
rich and who will not All 700,000 olized wealth. The Kuwaitis IJ)reId
Kuwaitis are Arabs; but not all Arabs the wealth around only in the futile
are Kuwaitis. Saddam hopes to foster hope of buying protection .
the illusion that he can erase that dis- This resentment is being tapped by
tinction by erasing Kuwait's ruling that odd couple of Saddàin support.
family. He wants the dispossessed of ers, King Hussein and ChainnaÏ1 Ara-
the Arab world to beliCYCthey will fat. They are actin$ out ofa mixtUR of
proCit from his takeover of Kuwait's desperation (the ~ and greed (the
wealth and to sup~rt his adventure. chamnan) in justifymg Saddam's oe-

This is Saddam s big lie. It is being cupaûon of an Arab state.
given credence by the Iraqi dictator's Tacked on to the big lie is Sad-
only two Arab allies in the embryonic d;:û1's big coroiiary: Since he has
regional war he has launched. King wide support in Arab !,u.blic opin-
Hussein of Jordan and PLO chiâtain' ion. he must not be challenged mili-
Yasser Arafat support Saddam's pro- tarily by the United States. This un-
teose thathe isacüng on beha1f oC the j fortunat~ly is bei~$ merchandised
Arab "have-nots." ~,' on Amencan teleViSion.

They know it is a cynical pretense, CB,S television fill~ its ~reens with
one more in the string of delusions man-ln-t~e-street IDte':V1ews from
Arab leaders have foisted on the Pa},. Amman SImply because Its news star.
estinians and other Arabs for four DaI? Rathc!, IS using the Jor~an
decades. But Saddam's denial of Ku- capital as his b~. 1he Jordanians -
wait's right to statehood also shows or ra~et, .f:'alestuuans. as JJIOSJ. ..of
th Arabs what they must do now to those mterY1ewed have been - note . . surprUingly echo the line that ~I
stop the iraqi dictator. Hussein and Mr. Arafat have traoed ID

His invasion challenges the states their declarations. CBS has taka) the
of the Arabian Peninsula to show only Arab capital in thrall to the sup-
whether they are ready at last to be- poners of Saddam and presented it as
come countries instead of large es- the weather vane of Arab opiniün.
tates run by and for the profit of But Arab opinion is not with $ad-
small, greedy clans. If they flunk the dam. The decision by Saudi Arabia to
test, they will deserve to be disassem- join the American-led effon to draw
bled piecemeal b,Y~i er and stron- the line militarily against Saddam IS

ger forces in the Jun e. . the tip-df that the Iraqi dictator looks
By.saying he . decide ~O.IS like a 1~ to ~. fellow Ar~bs .. Tur-

KUW81ti, and even what KUWait IS, key's stiOng dec1S1onto put Its ues to
Saddam offers Qatar, Abu Dbabi and the Unitèd States and Europe bdore
the other Arab states in the Gulf a its Islamic and geographic bonds to
course in nation-buil~ as ,they Iraq. is also a sign of a defeat in the
themselves have pracuced II. N!iuonal making ((t the Butcher of Badi<Ud

'.iden~ty has been a matter of flat and .;That. defeat w(lI~ld m~k the con-
. &eqWSltion rather than o~ co1?lDon solidal1.on of Saud, _A.J:ablaas a mod-
i~ hi$tory or culture m this area. em Dallpn. It would give back power
.:t. But Saddam also .demonstrates and prC:'tige to the! United ~tat~ in
.that1here is an altemalive: By stand- the région. GeoC/~e Bush IS nght:
iDiiùVto Iraq, the Arabian Peninsula Victory for SaddalD in tl:h confron-
pèöples would find a common pur- tation:would be truly unacceptable
pose they .baye historically lac~ed. for the United S~tes.
. Until oil wealth as vast as It was); 17te WaJhil' gt In l'1JSt.
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Quick Trigger on Poison Gas
.Iraq Gradually Shifted Tactks During War With Iran

By R. Jeffrey Smith vorab-l-c odds 1_':" :.. a battlc. to- . 1rtba
aqiprOlfam. WbenA~.thasawt

WGlh/nltOfl POIl Sm/Cf au;; ... t there 'fas, no r--. ..on,
WASHINOTON _ When Iraqi military forca employ such wèapons, which are the world. di~ t ~ ~1;ICh about.

launched a sua:csaful niJhttimc offensivc to rcpin condemned by much of thc world d~ Iramans, he 1I1d, It ~ thc
~tory ~cld by Iran in J~c, 1988, they began by :esi~~~ b:~c;a~ ~ya: ~ u::=r:~__iD
fUU1&artillery Shells containinl mustard ps and .... t""""~.1I" . 9 U""lkill h .1~eds I
followed quickly with noililn ~ bombs dropped the war drew to a close, raisma the AUlCUst 1 88 ~ . ~w • ~

f '1;'_ d h Ji' --:- Th th !.aft.... possibility that Iraq might be Will- Kurds, a rebellious mmonty WIthin:=::~es an c copters. en ey "" ..... a: lIIi to use: poison ps in thc carly i~ tcrrit~ did worldwidc rcvul.
The battlc of thc Majnoon Islands, in a lakc. s~ of an~uturc combat. . .l1on .becomc pronoun~. . .

north of Basra, was onc of only a few in thc ciJht.: who wasllCcomman't, aderrctiredOf'U.S•.enf~ : 1"!~1' thc Ileagan ~onalstratiefor
ycar conflict in which Iraq used chcmicals ID.a VA""" ,-"" Y opposed COßII'CII1 •
planned attack, rather thai! to fend off tactical in thc Gulf from 1985 to 1989, said forts. to ~ man(tatory trade
CSefeatof President Saddam Hussein of sanctions apmst Iraq and any oth.

. Iraq: "In every ~or offensive of er nation tliat used cliemical wcap-
As a result, its IcJICY fiaum prominently in thc. the last ycar of thc war,heprececlod ,ons.

niahtmarc scenarios of U.S. military planncrs whohis attacks with chemical ~. Much of the information about
are endeavoring to protect soldiers dispatÇhed to Hc's skillful at usina them. They do Iraq's chemical arsenal is derived
Saudi Arabia. it very much by the book. We cer- from United Nations investip-

Unique among Third World nations Iraq has tainly can expect chemical warfare 'tions beluD at Iran's request in
,attained cxtensive battlefield eçerience ~th hip- from him." March 1984. The invcstigators ex.
ly toxic mustard ps and the deadly nerve apnts U.S. experts said there was no amined frlplCDts of bomb, artil.
tabun and sarin, conclusive explanation for ~'s ' lery and rOcket ~ collected

It also, has what is ~haN the world's !areMt apparent chailp cl tactics. BUt :, from, bat~ef.ields and ID.terVicwed
opcratln8 nctwork of polIOI1 lia factories, ~ thCir speculation is that Bqbdad . . Iranian victimS.
laboratories and protected storalc facilities. decideèl after at least five ye&rI of ~ Their reports played a key rolc in

With engineering and technic81 assistance from experience that poison ps Could be . refutina lM dcDials by Bàahdad'S
thc West Ocrman firm Karl Kolb GmbH and ,usCd effectively to demoralize a senior Officials, before 198'8, that
o~cr European cxpc,rts, Iraq began to produce :p,oorly equippcid enemy or simply poison pacs had been used in the
polson gas weapons ID.thc carly 19801 and first that it haQ littlc to fcar in the way war.
used them in thc Iranian conflict in 1983. of sanctions or penaltiea from thc By thc end of thc war, acx:ord.int

By thc cnd of thc war as many' as 50,000 Irani- reat of the wotld. to several U.S. experts, Iraq'slead-,
ans, inc:luding civilians and children, may have "Chemical weapons are now in- ers had evidently granted lower~
been wounded or killed by it. ,tegral to thc way that Iraqi forces echclon military lelders authority.

~ore 19~8, acco~~ to Western analysts, Iraq operate," said a military expert . to use: chemical weapons whenever
typlc:allr Wilted untillt was facing strongl~ unfa- who has received briefinp, on:the , • they wanted.

LIBÉRATION, 13.08. 199°1'lrak et sa légitimité
PAR PIERRE MARTIN* "

L
asituation qui- prévaut aujourd'hui au Proche et âv
Moyen-Orient est largement tributaire des pians cD

F partage coloniaux mis en application au moment du
, démembrement de l'Empire ottoman. A l'intérieur de
. frontières qui sont toujours en vigueur de nos jour;.

des Etats furent édifiés, soumis au régime du proto<>
torat ou ,des mandats britanniques et français, avec It
bénédiCÛiWl de la SDN. Soixante-dix ans rès leur fondat.

:lion. aucun de .ccs Etats ne semble avoir ~ussi à acquérir
,une légitimité suffisante aux yeux de sa population.
.,:~'~tat i$ilkien n'cst pas es la matière mieux do~ que sa
VlCtuDe,. t'Etat du Kowei~ saUf à éonsidérer que'l'bat.
'« pays de. vieilb àvitisations» et fftVPI du na~
'8Iabé,'do'~raMIltwirû~~ .
,.d'un Emiiâ't « peuplé d.'une peipée denaatis et~ .
mçnt.aéé ~Ie'~britmulique afia d'ytMt '
._ intirits~. Betels raccourcis; doIltteblttat d'llli-:J
Aes idéoIpsies JXU lOtlàcuscs lie vUité ~ saat.~
mettre ~ relation avec la façon dont, toulls tt8ts de ..
région Ollt ainsi fait leur prOpre histoire, afin de donnct~vantt d'~ à leur pouvoir. En fait, 1'.Eff~ irakieti
mtrocl.uilit un él~ent de rupture avec le passé ~ue diJ
pays, lDcomparablement plus grand que ne le tut l~avène-
ment d'un Etat au Koweït, qui a institutionnalisé un
.pouvoir- traditionnel.
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-C'est sir Percy Cox, le résident britannique à Bagdad, qui
proclama de façon officielle le Il novembre 1920 « L'Etat
arabe lqcal sous mandat britannique», dont l'Etat irakien :
moderne est l'héritier. Créé sur le modèle de l'Etat-nation'
européen, cet Etat ne correspondait pas aux vœux de là
grande.rpajorité des habitants du pays, ni aux conceptions
e~ vigueur dans la société des trois vilayets de la Mésopota-
tll1e ottomane. Combattu par deux des plus importantes
communautés du pays, les chiites et les Kurdes, il ne put se
maintetrir que par la force des annes britanniques .
Dès leur débarquement en Mésopotamie, les troupes

britanniques se heurtèrent au jihad des tribus arabes chiites,
qui r~ndaient au fatwas de leurs ulémas, faisant de la
défenS(de l'indépendance des territoires musulmans face à
l'agr~n étrangère un devoir religieux. Véritables diri-
geants~irituels et temporaires de la communauté, ayatol-
lahs eio"hujjadulislams organisèrent la résistance à l'inva-
sion, à un moment où les nationalistes arabes, engagés dans
la révolte arabe du Chérif Husayn de La Mecque, prêtaient
main-i>rte aux Britanniques pour chasser les Ottomans.
Une fois achevée la conquête du pays, les Britanniques
trouvêrent dans les chefs religieux chiites leurs ennemis les
plus acharnés.
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I .QUant aux ~\IlÖèS, Tavènëtnent deSléunes-Tun:s~vii .largement contnoué à distendre leurs liens religieuxavec L'Irak moderne jouaient là un rôle hérité "du
Porte. Cependant, au moment de l'invasion britanniq : ~t une Invention à passé abbasside et ottoman. Le
,~~e d'entre eux répondità l'appel au~ du S I 01 projet islamique des ulémas
~: Au memcnt du démomèr.ent-M-l'Empile . , :pe ne m ns chiites fut désonnais considéré:wao. Jes Kurdes restèrent partagés entre leuril 'artificielle que comme « un complot des mi-

. 'envers le Sultan-Calife et leurs -~tions à l" ,celle du Koweït. lieux persans contre l'arabis-
~. Toutefois, lorsque tout espoir de retour des t' " Un retour en me », et la question chüte
mans se fut évanoui, les Kurdes apparailsaient peu arrière montre comme une simple question
de troquer la domination turque p<>urcelle des Anglais ot confessionnelle au sein de

. d'un Btat arabe, qui D'aurait pas l'œuae de la léidtimitfi comment le l'Etat arabe, devenu l'objet des "
religieuse. Les Bntanniques, qui se berçaient d'iDuaioDÏ fect8ur kurde et convoitises des milieux natio-
'démocratiques au terme de leur invasion militaire, organi~ sUl10ut le facteur nalistes qui en faisaient dès lors
.sèrënt WI référendum en 1918, afio de consulter «~ chIlte ne sont, pas l'enjeu de le}l1'.lutte.Certes, on
population sur ses soWmitsquant à l'aWDir du pays», ~ ....,. aujOUrd'hui snnn.epeplemuteassntlmll'EtleratPI'rauremkl'enenmto-et
référen~ fut largement boycotté d~ les~ons kurd~ ...-
alors sourruses aux bombardements bntanniques. ,"~ qu'hier, stabilisés. derne â l'Etat irakien sous
Quant aux chiites, ils réclamèrent l'avènement d'un « E~ Î ~ - -... mandat britannique des dé

islam1quearabe s'étendant de Mossoul au Golfe sans lid ,-~ ~ buts, comme le suggère lemou:
de dépendance avec l'étranger». Cette expression d'Eta' vement islamiste chiite. L'émancipation face à la puissance
islamique arabe était celle utilisée par les ulémas chiit~. fi coloniale en a fait un instrument aux mains de régimes
Taut la rapprocher du régime prôné par les religieuxchiiteinationalistes successifs, oscillant entre un nationalisme
~~nPerse au moment de la révolution constitutionnelle dél irakien (Qasem) et un nationalisme arabe plus large (les
,1906, à savoir un régime constitutionnel avec un nombre frères Aref et le Baas). Tous ont tenté d'effacer des
;fixe de religieux au Parlement, chargés de surveiller la mémoires la ~oire du combat anticolonial des grands
9>nformité islamique des lois votées. Mais ce qui importait religieux du début du siècle.
ile plus était le refus de tout accord avec une pwssanœ Mais on ne peut effacer l'Histoire. Comme dans les
:étrangèr~consacrantladominationeuropéennesurlepays.; années 1920, les Kurdes continuent aujourd'hui avec
,_L:~bhssement d'un ~andat britannique légitimant l'oo';0piniâtreté à refuser, malgré la répression des régimes
icupation cfu pays fit l'effet d'une provocation. La réaction successifs, de reconnaître la légitimité de l'Etat arabe
'~es ulémas c~ites fut immédi~te: ils appelèrent à l'insurrec- auquel ils ont été incorporés de force. Quant aux chiites, il
.lIon contre 1occupant. La revolution de 1920demeure le suffit de se rendre dans les villes saintes pour réaliser que
!plus important et leplus massif des soulèvements armés q~ la question chiite reste entière. Pépinière de religieux il y a
lconnut le Moyen-Orient contre le colonialisme occidentali encore un peu plus de dix ans, ces villes sont aujourd'hui
rMatée par la force militaire britannique avec plus d'un an vides d'ulémas. Ces derniers ont été soit déportés vers
!£l'efforts pour reconquérir le pays chiite, la révolutior1 l'Iran, soit exécutés, comme l'ayatollah Muhammad
r..aincue laissait intactes les revendications des UlémaS Baqer As-Sadr. Le seul grand religieux encore présent à
'chiites. "- Najaf, l'ayatollah Al-Khoï, vit depuis dix ans dans un
~Le pouvoir colonial avait compris Q1fC l'édification d'un isolement total. Les dépenses engagées par le régime pour
;Etat arabe s'inspirant. de l'Etat-Nation européen pouvait rénover les souks de Najaf, embellir et agrandir les
~le permettre de vemr à bout du pouvoir des religieux, et mausolées des imams chiites, les fréquentes visites de
gu'un t:4 Etat pqurrait être le vecteur privilégié des influen- Sa.ddam a.ux vi.Iles saintes et la reprise à son compte d'un
b:s-ooadentales. Dl:leur côté, les ulémas chiites avaient bien d 1saisi.1'~jeu.l1 s'agillait.de savoir si le pays allait défendre ISCOUrsI~.amJque ne peuvent faire illusion. D'après le
sonmdépendance, ca tant que parti de Immma islamique, ~ogme chute, tout croyant se doit de suivre les prescrip-
~u.s'i1aUa~trc),mpre.l;'«(son paSséislamique-eris'engageànt tlons d 'u~ « mu) taï(i>~,c'est-à-dire d'un religieux qualifié
sur la ,voie d une dependance structureHe par rapport àl par ~ science a pratiquer 1'« ijtihad », l'interprétation de
l'Occident. Aussi menèrent-ils un combat sans; mr:Ià il la LOImusulmane. C'est là le résultat d'une évolution du
chaque étape de la mise en place des institutions du DOtIftI' ch!isme qui a ~on!éré toujours. davantage de pouvoir aux
Etat. Lors de la 'COnférencedu Caire, le pouvoir tcotoniall u,lém~s. ~a,theone ~e Khomemy des « wi/ayet a/{aqih »,

I avait .ch,?isi,Fayçàl ~omme ro~~'Irak,à cause du prestige c est-a-dm;,le pouvOIr temporel et spirituel du religieux le
dont JOWssaltla farrulledu ChenfHusayn parmi leschiites. ' ~!us q~lir~, ~n es~ l'aboutissement logique. En effet,
Dès lors, l'objectif des Britanniques fut de donner à leur, Ilslamlsme chiite n est pas comme chez les sunnites un
pré~~~ militaire une a~arence légale. ~ religieuxchiites f~n~~ntalisme, c'est-à-dire un retour à une interpréta.
mOOlliserentla population contre le traite anglo-irakien de . bon littérale des textes sacrés. Aux yeux des chiites
1922,puis ils appelèrent au boycott des élections à l'assem- ~däm HUSiein n~est-pas habilité à proclamer la gue~
blée constituante à laquelle les Britanniques voulaient faire salD~ ou à ~~ ~ a~ religieux: d'a.utan~ plus que la
:ratifier ce traité. Il fallut l'exil, en 1923, des plus grands' guerre a contf.l~e a restituer la memOIre historique du
ayatollahs, pour que les élections pussent se dérouler en mouvement ltligleux. "
J 924 e.t que le traité soit ratifié par l'assemblée sous la Le déclenchemerif de la guerre par le régime baassiste
'contrainte des armes britanniques. Défaite, la direction ~ntre l'Iran au lendemain de la révolution islamique s'est
tr~ligieu~ chiite e~tama un mouvement dé repli dans les' falt au nom de la défense de l'arabisme et de son
Villessal~t~S,tandiS q~e l~ élites arabes s~nites, rejointes corollaire, la laïcité. Soutenu politiquement et militaire-
,par les elements natIOnalistes et les offiCiers chérifiens ment par l'ensemble des pays occidentaux l'Irak en est
's'~ngouffr~ient dans la possibilité d'ascension mie ra~ a~rivé à être considéré comm~ le verrou Pennettan~ de
plde que tel]!~offrait le nouvel Etat, con~ient~ qu'e.lles defendre le monde arabe, en meme temps que l'Occident,
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contre la vague islamiste. Cependant, au fil des années, le
régime baassiste a dû constater qu'il ne pourrait se priver
longtemps de la carte religieuse, dont tout concourait à
montrer qu'elle devenait un thème de mobilisation ma-
jeur dans le monde musulman, ceci à un moment où
.l'effondrement du camp socialiste le contraignait à se
défaire de ses références au socialisme pour finir par.
'vanter les mérites de la loi du marché et promettre une
nouvelle Constitution garantissant le pluralisme, La
guerre contre l'Iran n'a pas brisé ia conscience religieuse
en Irak. Les chiites ont continué à affiuer en masse au
mausolée des Imams et, malgré les campagnes xéno-
phobes antipersanes, le régime a totalement échoùé dans
ses tentatives de susciter au sein de la communauté des
réflexes hostiles aux ulémas chiites, dont bon nombre
étaient d'origine persane, Si les chiites se sont battus dans,
leur ensemble pour défendre leur pays, ils ont certaine-
ment été de tous les Irakiens ceux qui ont accueilli avec le
plus de soulagement l'annonce du cessez-le-feu, La mort
de Khomeiny, annoncée très discrètement par les méclias.
irakiens, n'a provoqué aucune lieue. Bien au contraire,'
on a noté à ce moment que l'assistance dans les mosquées
et les « husayniyyas» prenait une ampleur inhabituelle.
, L'évolution des relations avec l'Iran depuis le cessez-le-
fe.u a suscité chez nombre de chiites le souhait de voir

's'établir une alliance stratégique entre les deux pays
contre ~l et l'Occident. Le sentiment que l'Occident a
;utili~ les Irakiens comme chair àcanon pour défendre ses
intér6ts est largement répandu, ainsi que celui que les pays
occidentaux et Israël ont été les seuls 'bénéftciaires du
Conflit entre deux peuples musulmans. La récupération
~ve de la symbolique religieuse par un régime qui
~ faisait le champion de la laïcité est la meilleure preuve
[le cette permanence du religieux. Lors d'un diSCOurs
~rononcé à l'occasion du premier annive~re de la mort
~e Michel Aflaq, le fondateur du Baas, Saddam Husayn
affirmait que ceux qui font« tk l'Islam et tk l'arabité deux
~o/utù",s antagonistes courent à /a catastrophe », avant de'
conclure: «Islam et arabisme ne peuvent être qu'une
,o/utlon ». Aujourd'hui, l'appel de Saddam Hussein à
libérer les Lieux Saints de l'Islam, qu'il s'agisse de

~

rusalem, de La Mecque ou de Médine, semble faire
uite à ceux de Khomein . Cependant, cette tentative de

trouver une no.~velle fégitimité ne peut avoir d'écho
u'au sein du mouvement islamiste"-sunnite, pratique-

ment inexistant en Irak. Pas ,Plus que l'arabi~, l'Islam'
n'est en effet un facteurd'umté au pays du Tigre et de
l'Euphrate. C'est, une fois de plus, en dehors de ses i
rro~~è~, que l'Etat irakien doit trouver sa proprei
légrtimllë. C ,;* hercbear '

LE FIGARO, 14 août 1990

Saddam joue du prestige de l'Irak
et de la gloire de Bagdad

Quand un pays en revendique
un autre depuis 1961 au moins, et
même s'il déclare entre-temps y
renoncer, peut-on s'étonner qu'un
jour il l'occupe ? Tout le monde sait
ou devrait savoir que quand un
pays ét son chef quasi absolu pos-
sédent une armée d'un million
d'hommes, il s'en servent. Saddam
Huesein en a usé pendant une dé-

PAR JEAN-PAUL ROUX,
directeur de recherches au CNRS

cennie, en vain, pour combattre
l'Iran. Souvenons-nous. Nous
n'étions pas si mécontents alors.

Comme toujours quand survient
un événement important, on parle
d'abondance. On spécule sur l'ave-
nir. on oublie le passé.

Pour nous, Français, dont un
millénaire d'histoire' a fait de notre
pays une nation, il est .malaisé de
savoir ce que peuvent être l'Irak et
le Koweït.

L'Irak, ce n'est pas une nation,
au sens que nous donnons à ce
terme. De 1543 à 1918, les Turcs
ottomans l'ont occupé, avec un in-
termédiaire de domination perse
séfévide de 1623' à 1638. Avant,
depuis le XIe sièclè, Turcs sitldjou-
kides, Mongols, Turkmènes (c'est-
à-dire Turcs nom:!ldes),Iraniens en-
core, président à sa destinée. Il faut
remonter au. premier mlllènaire
pour le voir ind'~pendant.mals il est
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alors partie intégrante d'un vaste
empire.

La population, dans sa grande
majorité, est de souche arabe ou de
souche nabatéenne ou chaldéenne
arabisée, mais il y a une forte
minorité kurde qui peut atteindre
20 %. Ce~rdes ne sont 'pas des
Sémites, mais un rameao de la
famille iranienne, dont maints res-
sortissants vivent aussi en Iran, en
Turquie orientale et ailleurs. L'anta-
gonisme entre eux et les Arabes est
vif. On ne peut pas oublier comment
il s'est manifesté à la f.ln des an-
nées 50 avec les épisodes dramati-
ques de la révolte de Barzanl ou,
tout récemment encore, avec des
massacres de populations villageoi-
ses par les armes chimiques.
L'unité ethnique de l'Irak n'existe
pas.

Il n'est pas non plus d'unité
religieuse. Les juifs, certes, sont
partis, mais il reste un demi-million
d'Arabes chrétiens et l'immense
masse des musulmans se divise
entre le sunnlsme et le chiisme de
diverses obédiences.

La ville
des califes abbassides

Comme l'Irak n'a pas un siècle,
il n'a pas eu le temps de se consti-
tuer une vèritable conscience natio-
nale, mais ce qui est susceptible de
toucher l'Ame des Irakiens et, pius

loin, celle des Arabes de toute rè-
gion et de toute origine, ce sont
deux idées fortes et vraies: l'Irak
est un pays arabe et sa capitale,
Bagdad, est parée d'un prestige
inouï.

L'Irak est un pays arabe et fut
sinon le premier à en avoir
conscience, du moins un des pre-
miers à le proclamer hautement et
à se faire le champion du panara-
bisme. Le " Livre bleu • publié en
1943 par le président du conseil
irakien, Nouri Saïd, marque une
date. Cette insistance, cette volonté
n'ont pas manqué d'impressionner
les masses (même quand presque
tout les aurait éloignées de l'Irak)
de l'Atlantique à la Méditerranée
orientale.

Dans ce contexte, il va sans dire
que tout défi lancé à ceux auxquels
les Arabes jugent devoir leur lon-
gue ruine (même si, en définitive,
ils en sont eux-mêmes largement
responsables) éveille chez eux des
sentiments qui vont de la sympathie
à l'espoir ou à l'enthousiasme. Tout

. chef qui fait entendre sa voix peut
paraTtre à beaucoup - non à tous
- comme un homme providentiel.
D'où, toujours, la tentation du bruit,
de l'aventure. Aprés tout, l'islam,
tout au long de son histoire, a cru
bien souvent découvrir en divers
personnages le mahdi, celui qui
doit revenir à la fin des temps pour
rétablir la foi et la justice. Et le
monde arabe, si déchiré, pendant
tant de siècles humilié, peut espé-.

l'el' trouver un jour celui qui lui:
redonnera la prospérité, la flertt et
la gloire. Un jour on dit : « Et 8/
c'était Nasser? ", et un autre: « Et
si c'était Kadhafi? ". Pourquoi ne
dlrait-on pas: « Et 81c'était Saddam
Hussein? .. Un chef charismatique?
Il peut le devenir.

La gloire de Bagdad fut im-
mense. De toutes les villes arabes
qui furent illustres dans le passé,
quatre se détachent plus partlcullé-
rement : Cordoue, Damas, Le Caire,
Bagdad. La première a été recon.
quise par les chrétiens. Il reste les
trois autres qui ont su demeurer ou
redevenir des métropoles. Damas
est la plus ancienne, la capitale des
Omeyyades, la première dynastie
des califes, les successeurs du Pro-
phète. Le Caire, la plus peuplée, est
la derniére à avoir brillé, mais sous
la direction de Turcs et de Circas-
siens, les Mamelouks. Bagdad n'a
rien à envier aux autres et elle fait
infiniment plus rêver : il ne faut
jamais oublier les rêves, en Orient
surtout.

Fondée en 746 par les califes
abbassides après qu'ils eurent r.n-
versé les Omeyyades de Damas,
elle fut pendant longtemps, plus
que Constantinople, la plus grande
cité du monde et à la tête de l'em-
pire abbasside qui s'étendait de
l'Indus à Gibraltar. Son nom évoque
encore Les Mille et Une Nuits et
Haroun al-Rachid, ce prince fas.
tueux qui entretint des relations
avec Charlemagne. D'elle .émana
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pendant longtemps les arts, les let-
tres et les s!:iences qui rayonnèrent
Jww4U',:;n Occident. Elle était déjà en
pleine décrépitude quand, en 1258,
18S Mongols la détruisirent et mi-
rent à mort son souverain, et pour-
tant y fleurissait encore une des
plus belles écoles de peinture qui
eût Jamaisexisté, Celte double exé-
cution d'une ville et d'un calife fut
ressentie partout comme une fin du
monde, Après, Il n'y .ut plus de
villes arabes pour être les phares
de la culture et de la politique
musulmanes, mals des villes tur-
ques, Conltantlnople-'stanbul, Ira-
nlenn.. , Ispahan, Indienne, Delhi.
Mals Bagdad ne disparut pu. Elle
grandit dans l'Imaginaire parc. que
plus que toute autre elle avait In-
carné le génie arabe et montré sa
grandeur.

Un bout de dé.ert
autour d'un peUt fort
En face, le Koweït. Un bout de

désert arabe qui s'est constitué en,
principauté autour d'un petit fort,
(Koweït es~ un diminutif de kout,'
" forteresse ..) londé en 1756par un
ancien sujet turc et qui s'émancipa
peu' peu à partir de 1880.

Avant la découverte du pétrole,
les habitants, moins de cent mille
Ames en 1939,y vivaient surtout de
la construction traditionnelle des
barQuesperlières, des pêcheries et
de ses activités comme port d'alta-

che pour les 'bOutrea.dit Golfe. Sa
position stratégique remarquable à'
ta sortie du Chatt al-Arab (l'embou-
chu,e du Tigre et de l'Euphrate) et
sa rade profonde ne pa"'rent pas
Inaperçus des Portugais d'abord,
puis des Brltannlqu.. , qui en assu-
rérent la ,- protection .. en 1899.

Allez paradoxalement dans ce
pays presque tout .ntler arabe,'
avant que d.. émigrants du monde
.ntler y vln... nt, l'émir s'appuyait
dès 1939 lur la minorité Iranienne
(20 %) quand Il s'agillait de faire'
fac•• "oPpolltlon - démocratique ~
pro-Iraklenn., dirigée d'ailleurs de
Buaora. C.la n'empêcha pas le
prince de Il montrer d'une totale
fidélité à la cause arabe. Toutefois,
en 1987, les élections législatives
lalsalent apparanre une poullée du
- nationalisme kowertlen .. face au
" nationaillme arabe -, Elle expri-
mait la volonté de conserver une
Indépendance qui, au reste, l'en ri-
chl.. alt prodigieusement.

Un Jour, on dira si l'annexion
était Inévitable, si un certain nom-
bre de Kowemens la voulaient, en
1990, comme quelques dizaines
d'années auparavant, si Saddam
HUllayn en faisait sa première
étape en vue d'autres conquêtes et
l'on mettra en évidence bien des
causes profondes.

Il est une cause qui saute aux
yeux. L'Irak est un pays constitué
par la vallée de deux grands fleu-
ves et tourné vers la mer, une mer
presque fermée, le golfe que les

Iraniens disent Persique, et les Ara-:
bes, Arabique. C'est un pays dent
l'économie dépend des exporta-'
tlons de pétrole. Or il ne dispose
que d'un port, BaslOra, situé ~
une bande de terrain fort étroite et,
comme coincée entre deux trontlè.'
res étrangères. Il a été incapable,:
au cours d'une longue guerre, de:
vaincre l'Iran et, par suite, d'élargir
sa frontière maritime. Il doit éva-.
euer l'essentiel de sa production:
par des oléoducs qui traversent la:
Turquie et l'Arable.

Sur son flan, véritable enclave:
sur son sol (II convient de regard.r'
la carte), se trouve un tout petit:
pays doté d'une rade exception.:
nelle. Il "a toujours revendiqué, l'a'
toujours considéré, à tort ou à rai-,
son, et quel que soit son gouverne.;
ment, comme lalsant partie de son'
territoire, Il dispose d'une puissante:
armée. Il ne craint pas l'Occident:
dont Il connaTt la faiblesse et la:
résignation. Il est pauvre. Mals le:
KoweVt,comme les autres émirats,:
comme l'Arable, est riche, fabuleu-l
sement. Alors, parlant au nom des.
pauvres, comme tant de gangsters:
le font, Il annexe le Koweït. C'est
tout.

Sera-ce tout? Il Y a des crimi-
nels qui ne frappent qu'une fois,
d'autres qui finissent par faire pro-
fession de frapper, surtout quand Ils
doivent fanfaronner devant ceux qui
les regardent, surtout peut-être
quand la police s'en mêle.

J••P. R.

LIBÉRATION
14 août 1990

ne questIon lort sImple a été posée, jeudi 9 ao+t,!lu '
président Frar.çois Mitterrand à propos d~ ren- :
veçsement d'alliance à 180. auquel procède la J

diplomatie française depuis quelquesjours.1>our- ,
quoi condamnerait-elle l'Irak pour l'invasiOn du ~
KDweit alors qu'elle en resta l'alliée fidèle malgré

, l'invasiol\pe l'Iran? Il lui fallait donc se lancer dans un .
exercice rhétorique délicat pour expliquer comment pas- ,
ser du soutien inconditionnel au maréchal Saddam ,

, Hussein, y compris et surtout pendant sa terrible ~ ~
"'d'agression contre l'Iran, à une condamnation me$urée l

de ses nolivelles folies koweitiennes. Tentant de justifier
ces quinzê années d'amitié indéfectible, François Milter-

: rand a évoqué la volonté française de soutenir les peuples
arabes contre le danger de « l'intégrisme chiite iranien ».
Cette explication pour le moins légère pourrait être traitée
négligemment, d'un haussement d'épaules; pourtant, il se
cache derrière une telle réponse des choses graves qui '
méritent d'être rappelées. .

: II La France était en guerre et les Français ne le savaient

J'Sas'dd H . I 'd d ,. b . .! . J
l;~ a an: ussem, e guI e . u regIme aaslste lrallen,.'
~attaque l'Iran, le 22 septembre 1980. L'effet de surpri~est .
'. total, l'agression est brutale et se déploi~ sur lSOOkilW:..,.
i tres de front. Elle est couverte par Pans, dontJ'lra~ est
~depuis plu sieUni années le meilleur client eh matière
. d'armeniènt. Cet engagement est du reste l'un des- axes
principaux de la politique giscardienne au Moyen.
Orient: les gouvernements Chirac et Barre la mettent en

œuvre ay.ec enthousiasme. Pour bien la comprendre, il
faut la resituer. dans le cadre des options économico-
politiques du giscardisme. Giscard, Barre et Chirac ont en
effet considéré que, face à la concurrence internationale
grandissante, il fallait se débarrasser des petites et
moyennes entreprises non compétitives et recentrer l'ef-
fort autour des grands pôles industriels performants,
aviàtion; ê1ectr~)ßique, radars, etc., parmi ceux-ci, tout ce
.qui con~e l'armement. Les conséquences de cette
politiqu~.,de « liquidation des canards boiteux» fut
eatastropbique.
, Pendant œs années chiraquiennes et barristes, environ
100000PME font faillite, entraînant le chômage de
700000 ~sonnes. C'est dans ce contexte qu'il faut situer
l'engagement total des hommes politiques deJa période
giscardieane en faveur des intérêts particuliers de grandes
entreprises telles que Matra, Thomson, Dassault, etc. Ces
groupes de pression politico-économiques vont alors
engager le pays dans des alliances fondées sur leurs
objectifs privés, vendre le plus d'armes aux meilleurs
.clients. Le lobby pro-irakien est puissant. Tels sont donc
quelques-uns des éléments de l'héritage que trouve la
gauche lors de son arrivée au pouvoir en 1981: un tissu
industriel de base très atteint, des complexes militato-
'industriels représentés politiquement au plus haut niv~u,
tout cela justifié par l'idéologie du recentrage autour <!es
~grands groupes perforniants. Malgré les nombreux a~r-
'tissements venus de son camp, la gauche s'engage damfla
vOie.de ~~rel~lDcepar la consommation». En deux ans,
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le résultat est, lui aussi, catastrophique. Des dizaineS'de
milliers de PME font faillite; en deux ans, un million de
,personnes supplémentaires sont au chômage. Héritant
d'alliances qu'il n'avait pas choisies, d'une guerre COIJl-
mencée un an avant son arrivée au pouvoir par 1'« ami de
la France», François Mitterrand, malgré quelques velléi-
té!! très fugitives, sera vite convaincu qu'il lui faut
.maintenir les liens unissant l'Irak de Saddam Hussein à la
France. L'orientation économique pour laquelle il a opté
ne lui laisse du reste aucune mitiative: I~ nombre de
chômeurs s'accroît si vite ~u'une crise supplémentair~
dans les secteurs industriels hés aux ventes d'armes serail
,dramatique. Mais la dette de l'Irak est énorme et il est eri
truin de ne pas gagner la guerre qu'il a provoquée. Il fau$
donc non seulement maintenir, mais enco~e accentupf
l'aide qu'on lui fournit. Les dirigeants français de gauche
vont en,ager le pays toujours davantage: vente d'Exo-
'cets, pret de Super-Etendards, matériel radar, etc. La
F~anceest e~ guer~econtre /'Iran, pour le plus gran~
bénéfice des IDdustnels de l'armement, mais les Françau
ne le savent pas. Les attentats commis à Paris leu,
rappelleront 9.u'on ne peut s'engager impunément dans cc
10IDtainconflit.
2/ Une réponse révélatrice de la dégradation d~

politique. ;
Lesjustifications données par François Mitterrand sont

inacceptables. Il ne s'agissait pas, bien sûr, de soutenirceli
« pauvres Arabes ••contre les «agresseurs iraniens », mais
de soutenir les ventes d'armes pour ne pas avou
200000 chômeu~ de plus... Cette reponae est révélatrice
aussi de l'état de la scène politique française et peut
permettre de comprendre la désaffect~on des citoyens à
l'égard de leurs «élites •• politiques, èëOliömiques ou
idéolo~ques. Quelques milliers de « décideurs ••ont« em~
barque» les alliances de la France dans une direction
déterminée par des intérêts privés et n'ont pu, pour leS
plus honnêtes, revenir en'arrière à cause des contraintes
économiques considérables provoquées par la succession
de deux choix désastreux, la «politique des canards
;boiteux» de la droite et la « relance par la consomma~
,tion» de la gauche. Ce mélange de cymsme et d'incompé~
tence forme la toile de fond permettant de comprendre ,
C'est visiblement cette ~ituation inc~oya?le pro~
sans tran d'états voquee par le Bllt~k"egrate

," de Saddam Hussem: l'enga-
d âme que le gement sans cesse plus impor-

.gowernement tant de notre pays dans une
français a gu~rre ayan! l~eu,à 3000 kilo-
abandonné son met~es,au cote d u.nagresseur

_soutien faSCIste. •
Indéfectible à 3/ Entre l'intégrisme et le
l'Irak et au régime fascisme, le choix des « élites»
fasciste de françaises.,
Saddam Husse'n. 'Saddam Hussein, « le bien-

'1 faiteur des Arabes», comme il
Tout est bon à qui aime se faire appeler, a bien
veut vendre des mérité de la cause arabe:
canons. 500000

1
jeunes Irakiens tués

_ _ _ sur e Iront (800000Iraniens
~ - - sans doute, mais ce ne sont
pas des Arabes !). P~ndant la même période, son armée et
son parti ont déporté 500000 ~4es, en ont massacré
.100000, dont I~~ au moins ont ét~ ~.Accordons
.cependant prOViSOirementquelque Crédit a cette conver-
gence « idéologique» liant, d'après le président François
Mitterrand, la France à l'Irak dans une vaste lutte contre
le «danger intégriste», et oublions que la menace et
l'agression furent le fait de l'Irak. Qui sont donc et l'ami
fidèle, Saddam Hussein, et son parti, le Baas irakien qui

contrôle d'une main de fer tout le pays'! Le Baas (Parti
socialiste de la renaissance arabe) a été fondé en 194R par.
lechrétien Michel Anak. Celui-ci reprenait et synthétisait
les grands thèmes nationalistes déjà développés par des
théoriciens tels qu'Edmond Rabbath, chrétien d'Alep, le
.chrétien libanais Constantin Zurayq, le musulman Ab-
dallah ali-Alayili, et bien d'autres encore. De façon très
iexplicite, les principes fondamentaux du parti baas sont
:empruntés aux. nationalismes européens, fascistes ef na-
,tional-socialistes. Les fondateurs du Baas en importent
tout d'abord l'id~ de nation, concept qui rie'se confond
.pas avec celui de « territoire» et d'« Etat ». La nation se
•fonde sur la langue, l'histoire et la race. La nation arabe
:est une, elle est une qawmiyya, mot fonné à partir de
:qOlrm, le peuple, traduction du tenne nazi de Volkstum.
,Les patriotismes locaux sont dévalorisés; ils sont désignés
~sous le terme de iqlimiyya, régionalisme, et doivent ètre
;'combattus car ils tendent à vouloir maintenir les frontiè.
:res qui sont autant de créations artificielles héritées du
:colonialisme. Que ce soit à Bagdad dans sa version
'irakienne ou à Damas dans sa version syrienne, le projet
baasiste est done de faire l'unité de la grande nation arabe.
Faut-il ajouter que l'individu n'a aucune consistance dans
le contexte de «cette conception du monde.>?(l)
. L'idéolofÎe baasiste contenait en germe les dévelop~
ments raCistesqui sont maintenant parfaitement expllci-
lés par le Baas irakien. Cela n'a du reste rien de
,$urprenantcar, sur ce point, lemouvement baasiste ne fait
:que s'aligner sur la logique interne des fascismes euro-
~péens.Il est, comme eux, une idéologie laique, antireli-
gieuse; c'est en effet par milliers que les forces baasistes de
'Syrie et d'Irak ont liquidé les « frères musulmans», les
opposants chiites. Mais il lui faut fonder la supériorité du
)peuple sur des bases «rationnelles» et non plus emprun-
1ées aux sources symboliques des grandes religions mono-
:théistes: élection du peuple, communauté ecclésiale,
.oumma rassemblant les vrais musulmans. On connaît
mieux maintenant le processus de «déplacement» par
ilequel ces structures symboliques religieuses marquant la
Jrontière entre lesélus et les autres continuent d'alimenter
J'imaginaire des nationalismes. Ils s'expriment le plus
:souvent dans le cadre des idéologies biologisantes permet-
itant d'établir des hiérarchies entre les hommes et d'exer-
;<:erà l'égard des inférieurs une violence brutale. C'est là
isahs doute qu'il faut chercher les raisons des traitements
:barbares contre les Kurdes et lemépris cynique autorisant
iI'agression contre les Iraniens, ces Perses.
;. Le seul lien idéologique que nous pourrions proposer,
:-unissant l'Irak baasiste à la République française, se

.. tr~uve dans la laïcité qui leur est commune. Mais en cette
.fin de XXC siècle, nous avons appris à nos dépens que la
Ja¥cité n'était pas une valeur sûre contre les dispositifs
'tOtalitaires. Le bolchevisme, le fascisme et le nazisme s'en
:rêclamaient. En évoquant une sorte de fonds laie com-
'mun au Baas irakien et aux institutions de la Républiqu~
'française pour justifier l'invasion irakienne et les neuf
!apnées d'une guerre terrible, le président François Mitter-
ràud cache non seulement les vraies causes de cette
:alliance, mais entretient une grave confusion entre une
'conception fascisante de la laicité et celle à laquelle nous
,adhérons, ce complexe mélange de tolérance et de rigueur
intellectuelle. Peut-être faut-il voir en etTet dans ces
simplismes l'une des rares justifications idéologiques du
.soutien indéfectible à un dictateur sanglant et indiscuta-
blement fasciste. En diabolisant par ailleurs « l'intégris-
me» (ehiite, ajoute-t-il), le Président interdit aussi de
cqmprendre un mouvement profond animant de nom-
'breux peuples et des centaines de millions d'hommes.:
COmprendre ne veut pas dire adhérer, mais te.nter d'en
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analyser les sources, de trouver les points d'accord et de
désaccord. La recherche désespérée des millions de déshé-
rités; victimes des échecs et du cynisme de leurs «élites»,
de la violence économique en train de se développer entre
les pays du « Nord» et du « Sud», les a amenés à
rechercher, à tort ou à raison, dans les structures symboli-
ques de cette grande religion qu'est l'Islam, un sens à leur
vie, qui n'en a pas. Cette entreprise est bien souvent
régressive et laisse alors la place à des dérapa~es menant
des options totalisantes propres à ce monotheisme théa-
logico-politique. à des pratiques totalitaires Ii~ a~ fat:l.a:

tisme. Nous avons bien conriu cela en europe. Ce lameux
« intégrisme» ne saurait pourtant ètre facilement simpli~
fié car ses sources religieuses sont complexes, ses origine'
sociales et éconor oqUf5 incontournables. En tüut ca~ '
malgÎ':éles vioI6nces macceptables qu'il a parfois eng;~.
drées, il n'est ni raciste, ni fasciste, ni bolchevique, et IÙ
pas liquidé Ms dizaines de millions d'hommes dans de~
camps « laïcs», ceux de la Kolyma ou d'Auschwitz.

*Chercheur à l'EHESS
(I) Sur tout cela, on peut lire l'article «ArahislIlcH. dans le IOmc~ de,
~'~n(l'd(lp,:1;(djJ!;~(!rsa/is.Par!s 1980. p,~34.

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE,
August 14, 1990 Essay

The Word According to Iraq's
Obsess'ive Leader: Power

"Ltistly, ihi.r book wcu, when fint l1IIbli.JMd. tltt
first #.riow attempt to shed S()ffW light Oll Saddoml!usse.'~as aphenomenon. of :J!i.rhed leadership
ln tkti/,,!8 wIth others. Itu the ri t of tM new Arab
generatlOll to read about S Hussein now
especially after the guns lune b«ome silent and dove~
fly with the olive branch of peace above tM rtJion. "

- Faoud Maw, preface to the 1990 edition oC
"Saddam Hussein: A Bi<?Vaphical and Ideological
Account oC His Leadership Style and Crisis Man.
agement."

By Alan Furst
IlllmlalloM! HmJld Tribun,

Events have outdistanced the sentiments oC Mr.
Malar's conclusion and twisted his words into
irony. The best that can be said about the Saddam
Hussein biography is that it confirms once again
the cynic's defmition oC history as "One damn
thin& after another,"

The value 01 "Saddam Hussein" is that it is a
ca~~e o! pretexts - how Mr. Hussein is going
to Jl.I;5tilyhis actions on his way down the road to
making Iraq a great and Ceared power in the world.
. The basic assu~p,tion was stated by Mr. Hussein
m a 1980 speech: If you read the history oC Iraq
you will fmd that it was either a shining light
leading the way, or that it was trampled under the
Ceet oC invading armies." The rest oC the book
detailsjust how he plans t~ ignite the shining light.

For example, Mr. Maw s summary oC President
Hussein's strategic vicws on going to war with
Iran:

(1) Iraq would gain territory Crom-lran. (2) War
would end Iran's ambitions to exPort the Iranian
revolution. (3) In Mr. Malar's words, "It would
make the great powers sit up and take notice of
Iraq when they plan their strategies for the Arab
world," (4) Iraq would fmd out once and for all
who were its Cnends - Kuwait wu once one-
and who its enemies. (5) It would test its army on
the battlefield. And (6), again in Mr. Malar's
words, "Iraq's army was, after all, being prepared
Cor a nati_onal duty, the battle with Israel" .

On the negative side, Mr. Hussein knew that
eight years oC national development pr~ccts Yi<?Uld

hé destroyed, but most could be rebullL And siDc:c
"the war with Iran is not &oin& to be the lut, and
Iraq is in any case prcparina for the war for the
~very of Palestine," they would a1Jo learn hoW
true a Criend the Soviet ûniOD would really:bc
when Iraq went to war against an ally of the WesL

So the question becomes: Do you believe I
person's book? One parallel is "Mein Kampf,"
where Hitler, too, laid out his plans for everyone to
sec.

There are, in Cact, two Hitlers in the public
consciousness. The (!J'St is the popular ODe- the
strutting dictator with the nasty little mustache,
the teppichfresser who rolled on the noor and
chewed the edge oC the carpet when he was having
a bad day,

The other version oC Hitler is not anythin$ close
to mad, The other Hitler wu an i~ld politician
who saw that time and circumstance presented
Germans with an opportunity to conquer most oC
the world if they kept their nerve and were willing
to take chances.

That deacribcs the Saddam Hussein of this book
rather predsdy, and u Mr, Hussein's methods
shadoW Hitla's, Mr. Malar's dc8cription of his
views follows the same line.
, For the German people, robbed of what is
ri&htfully theirs and seeting to occupy their proper
pliee in the world order, simply substitute the
Arab people; for the Nazi party that was to lead
them there, substitute the Bùth Party,

The If!9Ï leader's political use of race is also
akin to Hitler's, not only regarding Israelis but
Iranians as well. Mr. Hussem ca1lca the war be-
tween Iraq and Iran a battle bctwccn Arabs and
Persians, and demanded, as did Hitler for the
YoIk.rtkul.rdI, full rights for the Arab national
minority oppressed within Persian borders.

Mr. Malar'. description of Mr. Hussein's atti.
tude toward the Kurdish minority in Iraq is also
instruçtivc,

"The Kurdish question," he writes, "is one oC
those problems that can last Cordecades if the ruler
is traditiooal and conservative, unwilling or unable
to take the necessary stepS, !laving fallen into the

trap set by Coreign agents. Alternatively, the prob-
lem can be ended quickly if the ruler is realistic.
and if his ideological outlook pcnnits responsible
action,"

Mr. Maw is not speaking here about attacks on
the Kurdish people but, nonetheless, those two
sentences end, eventually, in canisters oC mustard
IW. And thus the Kurdish "question" Cound an
r.answer."

All through President Hussein's biography, the
ghOita of Hitler, Stalin, and all their imitatorI seim
to nocland smile in recopition: Yea, it wu the
Same for us.

The staaes oC development arc almoIt uncannily
similar: Birth in poverty, an carly exit from an
unsympathetic fariilly, discovery of an activist ~
ty sympathetic to their point oC view, DOIitical
agitation, jail, ruthless and clever manipw.tiœ to
take power within the party, the bloody lIIWIlp-
tion oC leadership, the e1imination of opponents,
an appeal to the masses based on I nationalist
Corm of socialism. And then, at last, I kind of (mal
examination - conquest.

Mr. Hussein is, after all, only the CrODt-page
dictator oC August 1990. As with othen beCore
him, human sufCering is always the cost.

We know this. They, the ambitious dictators,
know wc know it. They tend to share a gift Cor
timing. picking their moment when the world is
looking somewhere else and docs not want to turn
to Cace them.

What Cinally provoked President Hussein to
invade Kuwait? The answer is not in this book. The
world oC 1980, when it was written, was a very
difCerent sort oC a world.

Even so, one message is clear: Mr. Hussein is a
man Cor whom action is paramount, a man who
sees the world in terms oC pure power, weight and
counterweight, a lJWI not terribly interested in the
value oC human life but in its use as a kind oC
currency to spcnd in pursuit oC political advantage.
, Not a madman, not a Cool, not someone to be.
treated with contempt.
. .In a word, danRerous.
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'WeAre Prepared, ,Bush Tells Iraq
in Warning on Shipping

INTERNATIONAL
HERALD TRIBUNE, AUGUST 12, 1990

Turkey to Expand
Cooperation With
U.S.~Official Says
By Thoma~ L. Friedman sels for that meeting from Ankara

Nn<' }'vr~ TImes Servicr The administration official said
BRUSSELS - The United that Mr, Baker and Mr. Ozal had

States and Turkey have laid the also discussed how their two na.
basis for expanded military and in. tions could intensify intelligence
tel1i~ence cooperation to counter cooperation to improve gathering
President Saddarn Hussein of Iraq, of data about internal develop-
a Bush administration official said. ments in &he tightly sealed Iraqi

The tacit understanding wu state, Turkey's neighbor to the east.
reached Thursday in five hours of 'Vhile the official did not .. y so,
talks in Ankara between the U.S. Iraq' 1 aDd bord''-
secretary of state. James A. Baker TurkS ong porous er Mw
3d, and President Turgut Ozal and ey could be useful in inf'dtrat.
other senior Turkish officials. :::bm: ~or;:n~~ œ.

The administration official de-
clined to specify the exact form the H Turkey does Idd its military
expanded cooperation might take. weight to &he 6&h~' ~
but he hinted that it coula almost lraq,itwouldmeanthatm::ofa
certainly involve 1ùrke,y's granting war wi~ United States
the United States perm1SSÏonto use would have ICCCII to U.S.
the fighter aircraft and bombers it military . . air 'bues,
,has based in Turkey, ostensibly on warehouses lDd iD~th-
NATO-rdated missions, for any ering units raoa TurtCy:. .'
potential war in the Gulf. I ou1d -,- ,- r..... .:....._...

In recent weeks the United ~i;'~~y
States has been rotating l4-pIane with America, British aDd ~
squadrons of F-llt airCraft from troops totbuouth,AmericlluDdbases in England to Incirlik Air TurIâsh f .L I. 1__ :_-

Base in Turkey, whereS,OOOAmer. orcato u.; ..........u........
iean servicemen and A-dents troops to thecae lIId Syrian troopI-r- ~t¥ welt. 1bc oaly life border
are staùoned. 11 with bdIIL, :',;.,

Since the planes are ~y The ...-...:-. :.. ...:- ..... that m' __
on rouùoe North Atlantic: Treaty UUAllllIllUa4lIGU ......

Organizaùon missions, to use them turn for 'l'urbfs fortbtiPt. miJi.
against Iraqi targets, just as the tary cooperatiaa, the u.s.1dmiIiis-
United States used them to bomb tratiOll ~ J)reI)II'ed to=~
übya in 1986, would require Tur. economIC'baiden OIl ~ VIf.
key's permission. . , tuallyc:uttiqcieswith "-

"In the event that there were to Turkish olficiaJa told Mr. Baker
be full-scale bosùliùes,1 am quite thattbeywoaJdbavetofodeitS400
confident that we could count upon milliOll in reva:mcs that they c»
our allies the Turks," the adminis- rived from the ,Iraqi oil pipdine.
traùon official said after the taJ.kr They will probably baYe to forfeit
"I think it would be useful injudg. $800 miJliOo from an outstandin&
ing Turtisû moods and intentions 1 Ba""" d d tbev wi1Ito watch what happens with r~t oan to !y-.". an ---1. ;-y- most likely end up losing ailotber
to what they may be domg m the $1.5billion a year ID sales cootrICts
next couple of weeks." with Iraq, inft:Stments and remit-

The Turks have so far conlined tances from &he 3,000 Turkisb
their response 10 the Iraqi invasion workers in Inq and Kuwait
of Kuwait to economic sanctions
- cutùog off the Iraqi oil pipeline Mr. Baker, the official said, told
that crosses Turkish territory and Mr. Ozal that Washington.had won
abiding by the United Nations a commitment from the emir of
boycott. Antagonizing Iraq by rais" Kuwait, Sheikh Jabar al Ahmad al
in~ their stake in the conflict to a Sabah, to compensate the Turks
military level is not something the with an undisclOsed sum of money.
Turks would do lightly. In addition. the official said, the

u.S. officials would only speak administration will pusb Turkey's
in terms of tacit understandings application for membership in the
because the precise extent of ex. European Community, support

, panded cooperation between the Turkey's loan requests pene\~
two nations will depend in part on fore various multilateral . g
the degree to which the NATO for. institutions, Alpport Export-1m.
eign ministers at their meeùog in port bank loan guarantees for sales
Brussels on Friday signal. their will. of certain heavy equipment to Tur.
ingness to stand by turkey if Iraq key, and possibly also increase mil.
at.tacks it. Mt:. B~er fley.'.to:;: .•.. itary ai,d to.Ankara.
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coi"pikJ by Ow Sill/I Fro". Di3patcha
WASHINGTON - President

George Bush warned Ir~ on Fri.
day not to try to defy Umted Na.
tions sanctions and ship oil out of
the Gulf.

"I'm not prepared to use the
word bloclwde, but we are pre.
pared," he said at a news conler.
ence aboard Air Force One on his
way to a vacation in Kennebunk.:
pori, Maine. "We're moving ships.
I ~ouId advise Iraqi ships not to go.
out with oil." •
, Mr. Bush, also said there were
"disturbing reports of violence"
against foreigners trapped in Iraq
'and Kuwait.

"All countries are concerned
about the safety of their citizens,"
he said. "Part of any I.'~ hu'
to .be how to protect CItizens.'

The president dismissed Presi.
dent Saddam Hussein's call for at.
tacks on Western interests as a
"frantic ploy."

"He is so ISOlatedin the world, so
much backed into a comer by
world opinion, which is almost 100.
percent against him, that he has to
find some mechanism to trYto rallv
support," be said. "It won(t work.('

Mr. Bush said that Iraq was ship-
ping less oil than it bad been. But
.he added that "I cannot tell you
that it is totally out of the market."

The White House press secre.
tary, Marlin Fitzwater, said earlier
that contingency planning wu un.
;der way for a multinational naval
:blockade of Iraqi oil exports.
. But he said that "it's not neces.
sary now," because the UN embar .
go against the purchase of oil from
Iraq and Iraql~occupied Kuwwt
was being respected.

A blockade is also among the
elements of the package of sane-
.tions adopted last week by the UN
Security Council, but officials said
it would not be put into effect un.
less preliminary efforts to deter lm.
ports and exports from Iraq liad
failed. .

A senior administration official
said the United States was wortdng
with other countries on how best to
apply the sanctions. .

Asked if a decision had been
made to set up a blockade, the
official said it had not. But he add.
ed: "I would anticipate that we
would take some steps to interfere
with the export of petroleum prod.
wa in East Asia The American
deployment, which has been $iven
the code name Desert Shield, IS the
largest by the United States since
the war in Vietnam.

:'We're in this for the long haul,"
Slid an administration official.
"It's certainly a matter of months,
it could go a year, could go a year
and a baH. It's not inconceivable."
. The prospective blockade would
mclude French and British ships
and those of other nations with
naval detachments in the region.

In fact, the mere proclamAtion of

a.blocbde !night doihèjob, bee.
cause captams of mercbaitt ships
are reluctant to risk seizure of their'
ships or cargo.

~ impressive naval annada is
f~g ID the Gulf region. War.
ships from the United States and
Bntain are in the area, and others
are being sent by France and Aus-,
tralia. .

In Australia, Prime Minister Bob
Hawke announced that he was
:~~ ~ ships - two guided.
missile fngatcs, the Adelaide and
the Darwin, and the oiler Success.

West Germany said it would
send ships to the eastern Mediter.
ranean, and Italy, Canada and Bel.
gium said they would make an.
nouncemen~ in the next few days.:

Canada will contribute two de-
stro>:ers .and a supply ship to the
multinational force, Prime Minis-.
ter Brian Mulroney said.

"The international community
must do everything possible to en.
sure respect to the international
rule of law," he said at a news
conlerence.

1be United States hu about 35'
ships in the region, including two
aircraft carriers - the Eisenhower
in the Red Sea off the west coast of
Saudi Arabia, where an Iraqi oil
pipeline ends, and the Indepen.'
deuce in the northern Arahian Sea.
near the mouth of the Gulf.

As part of that flotilla nine U.S.
warships, mostly frigates and crui~.
ers, are inside the Gulf. led by the
command ship of the Joint Task
Force-Middle East. the laSalle.

A third aircraft carrier battle
group, led by the Saratoga, is en
route to the Mediterranean.

Britain said it was sending three
mine.hunting vessels to the Gulf to
join the destroyer York, the frigates I

Jupiter and Battle-Axe and the
support vessel Orangeleaf .

The first British fighter aircraft
arrived in the Gulf late Thursday,
an informed British source said ID
Dubai.

France is sending nearly 3,500'
men on board seven warships led
by the -aircraft carrier Oemenceau,
the second largest Western military
force dispa~cned to the region.

The Oemèriccau will carry at
least 30 combat and troop.trans-
porting helicopters. Jet figltters will
also be aboard.

In Washington, Representative
Les Aspin, a Wisconsin Democrat'
who heads the House Armed Ser-
vices Committee, called for Eur~
pean nations to send ground troops
to Saudi Arabia to forestall inevita.
.ble complaints by the American
public if the operation dr~ed on,
and U.S. troops were still facmg the
Iraqis alone.

"This is the ball game," he said.~
"On a scale of I to 10, with 10 u
total disaster, no Arab ground.
troops means a 9, and no ground
troops from anyone but us and the,
Saudis means about a 12." _

(Un, AP, Reuters, NY7)
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~~~11l.~~I~P~~.~
PLO Force Ready to Join Iraq

By Ihsan A. Hijazl' ., " " .
New York Time! Servia Persistent rèpc:irts In Beirut and saying 'that these guerri1läS would

BEIRUT - Thousands of Paid- other Middle Eutern capitals in be ready to carry out suicide at-
tin,e Liberaü'on=tion fi....t- th~ast week ;:l'd that the telTOriSt .

&" I Ab N" had ed tacks against the Americans.ers based in Iraq ve been mom- er u I return to
Iized for combat a1-....:Ae~lraql' Iraq after healing a seven-liear rift Another hard-line guerrilla lead-v........ ith th . f Mr . er has threatened to strike at U.S,
forces in a possible confron tion Wi e regm,e 0 . ussem. interests over the American mill.
with U.S. troops now deploy~ in Abu Nidal, whose real name is Sa- W
Saudi Arabia, according, to l»M) bri Banna, had been residing in tar>.' buildup in the Gulf." e shall

Lib ' his fallin '1983 strike at American and imperialistsources, ' , .' . ,oyathsmce, g out In interests immeciiatelfc after any for-
The sources sal'd that the m'.o......- With e Baghdad government.~ That th I . th 'ü' eign soldier sets oot on Arabzation order bad been issued t./j' year, e raql au on es, -

Yasser Arafat, the PLO chairmaiÎ, seckin~ to improve relations withland," Abu Abbas said in a state-
under pressure from President Sad- the Umted States and pin Western, ment carried in state-nm Iraqi
dam Hussein of Iraq. They said support in its war With Iran, ex- newspapers and quoted by Bagb-
that two PaI~stinian battalions pelled Abu Nidal and closed down dad Radio.
were already with Irll:'}itr~s near his operation in Iraq. Washington Abu Abbas, whose Palestine
the border with Saudi Arabla. subsequently removed Iraq from Liberation Front mounted May's

The Iraqis are also recruiting the list of countries sponsoring or abortive raid on Tel Aviv beaches,
Pal '. errilI hard lin f encoura~' state terrorism. appealed to "all revolutionary and
, estuuan gu a - ers or , Arab ra os mo ..itored ;.. Beirut 'f' th Ar b. ........ progressive orces In e a
terrorist attacks against Amencan quoted reportS from the Jordanian homeland to shoulder their nation-
and other Western targets abroad capital of Amman that Abu Nidal al duty of confronting the Ameri.
in the event that the military stand..' had d ed his f'ght 'L'b t can ;"vaders."off now prevailing in the Gulf area or er I ers In I ya 0 LU

over the Iraqi invasion of Kuwait go to Yemen to stand by to provide The Front's raid prompted the
, sb' d Iralli troops with assistance in the admini'stratl'on of President Geo~eturns Into a ootmg war, accor - event of fighting with U.S. forces in

ing to Arab diplomats. Saudi Arabia. Bush to break an 18-month-old '-
In Lebanon. where more than a10gue with the PLO after Mr. Ara-

10,000 guerrillas are entrenched, The radios quoted sources in fat had refused to voice outright
the Palestuu''an sentiment is largely Abu Nidal's faction, known as the condemnation of six groups mak-Fatah Revolutionary Council, aiin favor of the Iraqi l'r~dent. ing up the PLO.

Arabs to Send Saudis a Force
To Guard Against Iraqi Attack

By William Cfaiborne
Wa.rhington Po.Jt Strvict

. CAIRO - Arab leaders agreed
Friday night to send an Arab mili-
tary force to Saudia Arabia and
other Gulf states to protect them
from possible Iraqi attack.

The decision by a maJority of
Arab League leaders at a summit
meeting h<erewas seen as a direct
response to President Sadd am
Hussein's call for a holy war

, apinst U.S. troops in Saudi Ara-
bia.

Mr. Hussein also exhorted Arab
~ to rise up against Arab lead-
era who he sald had blasphemed
Islam by openin~ the door to a
foreign presence In the seat of the
Muslim$' holies,t .$brines,

~ .. ..
Egypt's ambassador to the Unit. would send a signal to the Iraqi

ed Nations, Amr Mousaa, said that leader that he faces the wrath of the
most of the 20 Arab states at the majority of his Arab brethren as a
summit meeting voted for the mea- result of his bellicose actions.
sure sponsored by the conservative, The resolution dramatically ii-
six-nation 0uIf Cooperation Coun- lustrated the state of disarray in an
cil. Arab world turned upside down

Iraq, Libya and the Palestine since the first attack by one Arab
Liberation Organization voted nation against another.
against the resolution, while Ye. Raising the stakes in the volatile
men and A1F!Îa abstained. crisis over Iraq's invasion and oc-

The offiCiai Iraqi news agency cupation of Kuwait a week ago,
immediately condemned the reso- Mr. Hussein also threatened the
lution, saying that it "implemented stability of the Arab leaders' own
the American will." CO\ll1tnes. He exhorted Muslim

The delegations discloseë ni de- mi.lbnts to rise up and overthrow
tails of the size 01: c~iti<i1 of "compt" Arab leaders who con-
the proposed force. 'Still, summit demneâ the Iraqi invasion and im-
sources said that even it lt were Pe~Wsupported U.S. milltary in-
only a token force, as e~t~ if,;, ',t on.

Reacting to Mr. Hussein's decla.
ration of war and the summit's de-
cision, an Egyptian diplomat and
commentator, Tasim Basbir, said:

"The battle has been joined by
Arab moderates who accept inter.'
nationallegitimacy and those who-
exploit the frustration and humilia-
tion of Arabs by offering far more
than they can deliver,"

The leaders of the 21-nation
Arab League ended a second
closed-session of their emergency
summit Friday night amid ex.
changes of angry words between
the Iraqi and Saudi delegates and a
walkout by the deposed emir of
Kuwait, Sheikh Jabbar al Ahmad
al Sabah.

No official reason was given for,
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~unterpart, Tariq Am, during a
breq in a foreign ministers' .meet-
ing separate from the SUJllIJl1tses-
aion. .
. The'tesOlution a~g t~ send
Arab troops. to Saudi Arabia was
im abrûpt turnabout for Mr. Mu-
ba,rak".()Ii Weqnesday, he called
for the tormation of a pan-Arab
security force. to go to Kuwait to

~

the 'withdrawal of Iraqi
'if a~ plan is negotiated,

but also Sàid he would not send
the Egyptian Army to ~udi Arabia
to back U.S. and Saudi .forces.
. "I'm not going to help foreign

troops, but I will help' Arab
troops," Mr. Mubarak wd in his
.speech Wednesday.

Throughout thé week, senioi
E~tian officials have repeated!)
wd Ef)'Pt was adamently opposed
to sen~ its troops to Saudia Ara.
bia and nsk being branded in the
Arab world as a collaborator in a
foreign imperialist military adven.
ture.

- .--
Summit sources said the decision

to make public!,he Egyptian draft
resolution supporting a multina.
tional Arab force in Saudi Arabia
and other Gulf states was made in
response to President Hussein's
call for a holy war against foreign
troop,s and what he called "cor-
rupt ' Arab leaders who opened the
doors to U.S. military intervention.

Conservative Arab delegates ap-
peared to be shaken by Saddam's
rituperative address.
• Breakdown of Vote

Twelve Arab states voted to send
Arab forces to the Gulf to protect
Saudi Arabia and its neighbors
against foreign ~ession, I(euters

. reported from C8fro.
The Cairo summit meeting also

'called for a immediate and com-
plete Iraqi withdrawal from Ku-
wait, which Baghdad invaded on
Aug.2.

Those voting in favor were Saudi
Arabia, Egypt, Syria, Bahrain. Oa-

tar, Oman, the lJnitl:<l'Arab .Emir-
ates, Kuwait, Morocco, Somalia,
Djibouti and Lebanon.

Iraq, Libya and the PLO voted
against the resolution while Algeria
and Yemen abstained. Jordan Su-
dan ~d Mauri,tania expressod res-
ervatIOns.
the emir's abrupt departure, which
took place ai .Egypt's president,
Hosni Mubarak, struuled to save
the summit meeting from collaps-
ing in discord.

However, summit sources said
the walkout resulted from a series
of angry exchanges with the Iraqi
delegates which later were interupt-
ed when Kuwait's foreign minister,
Sheikh Sabah al Ahmad al Jabbar
as Sabah, collapsed and lost cons-
cioueness.

Egypt's officia! Middle East
News Agency reported there was
also a heated argument between
Saud! Arabia's foreign minister,
Prince Saud a! Faisal, and his Iraqi

.Wliib3 You All Swéltï,
, Here's My Big Plan

By William Safire
-. .. ... '.. .. - ---~.

A GREAT leader, a new Saladin, is
fi known for the enemies he makes.
I now have the enemies I need.
. First, I have every rich Arab in the
world hating and fearing me. They
thought they could buy me off by
financing my war agamst the Per-
~s. I spit on their demands for
repayment: Today, Kuwait is mine;
~morrow, the Arab world.
i I do not have to fight the Arab
nation; I have only to lead it Arabs in
the streets are sick of weakness and cry
out for a conqueror to wreak ven-
geance on sheikhs, the West, the Jews.

Arab leaders? Hosni Mubarak
lives in terror of Anwar Sadat's fate.
Hassan II knows he is the last king of
Morocco. Syria has 4,000 tanks, but I
show my contempt for Hafez Assad
by moving my troops from the Syrian
border toward the Saudis.

Yuser Arafat and my little Hash-
emite toady in Jordan have come run-
ning to me because they have more
respect for military muscle than mon-
ey. King Fahd knows I will bang him
and confiscate his wealth, so he has
run to the Americans.

Ah, my new enemy, the Americans.
We will see how they like sitting in the
11(HJegree kats in their poison-gas
P!:.•.~d 3Q _» ~'yAmeri-
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can hostages as the ayatollah "eVerdid.
U America besieges us, we will see

how world opinion changes when I
show starving Iraqi babies on televi-
sion, when I let their maddened moth-
ers harass our 3,500 American guests.

America lost an eight-year war
against an enemy a tenth of its size;
Iraq won an eight-year war a*ainst
an enemy triple our size. We 11see
who is better prepared to bear the
pain of oil blockade. If America can;
not win a war in a week, it begins.
.negotiating with itself.
i I know the Americans. I have lis-
. tened to the supplications of Senator
Arlen ~; I heard the silence of
the White House after my gassing of
the Kurds and ~ of the reporter.

I have broadcaSt the meeting with
Senator Bob Dole's delegation telling
me how he 0JW0sed the Israeli bomb-
ing of my reactor in 1981, assuring
me that the Voice of America fired
the writer who insulted my secret
police. WeaIdin~ all.

A month ago George Bush expected
me to thank him for the money, the
grain, the technology. Now he is terri-
fied at my usin~ the Dow chemicals -
fmanced by his Ex{Iort-Import Bank
- inpoison gas can1Sters aimed at his
troops occupying preci<?USMluoil,

I fooled the Americans aiid "Saudis
: by taking Kuwait; they fooled me b).'still pennit to be king. That woulo
•agreeing to base troops near the oil surely bring the Israelis into my war.
, fields; now it is my turn again. Israel could no longer claim my

Let them dig in and sweat; I have crusade to be a war between Arabs.
the opportunity to launch the first By moving into Jordan, which offers
surpnse nonattack. my tanks and artillery a straight cor~

My Jordanian messenger has ridor to the Israeli border, Ioffer the
warned other Arab "leaders" that my Jews no choice but to strike.
followers will bring down any govern- Then it would be Saddam against
ment that joins the Yankee force. I Yitzhak Shamir - and King Fahd
want the American mercenaries there would have to throw out the Ameri-
alone. I want them and the Saudi cans and world opinion would swing
royalty to get sick of each other. to my side. End of sanctions .

Meanwhile, I can turn my atten- Only one drawback: When the Is-
tion to my most useful, unifymg ene- r~s hit, they will hit with everything
my, the Israelis. If they had not theX have. If I use gas to slaughter
stopped my nuclear weapons plant civilians, they1l go nuclear. I 3on't
nine years ago, I would have been mind taking the casualties, but they'lf
able to incinerate Tehran. The same go after every one of the centrifuges 1
order that gassed only 5,000 Kurds scattered to make enriched uranium.
at Ha!abja would have killed 3 mil- Maybe the wisest move now is nQ
lion.Pel'Slans at one blow. move at all. My population can talco
., How do I change this from a war starvation, and I, who began as lIJf
between rich Arabs and poor Arabs assassin, know how to guard against
to a &1orious war of Arabs against any Von Stauffenberg solution.
the Zionists and their American al- Atrocities in Kuwait will terrorize
lies? How do I force Hafez and the Saudis and emirates, and threatS
Hosni, the disunited Arab republic, to hostages will terrorize the WestJ
to fight by my side? After inflation and recession, Mr:

One way would be to send a tank Bush will want to bring the boyS
'column not ~~t the Americans, home by Election Day.
but into my willing neighbor, Jordan, If wilting doesn't work, I can pla~
aJ the invitation of the little fellow ~ the tsraeli card. . •.
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Iraq's
Power Grab

Audacious and ruthless,
Saddam Hussein seizes tiny
Kuwait-and no one is sure
where his ambition will end

By LISA BEYER

With hindsight it looks so obvi-
ous, so wickedly brilliant. There
sat Kuwait, fat and ripe, bulging
with enonnous reserves of oil

and cash, boasting an excellent port on the
Persian Gulf-and utterly incapable of de-

! fending itself against Iraq's proficient war

machine. Saddam Hussein, hungry tor mon-
ey but greedier still for regional dominance,
knew before the first of his soldiers crossed
the border that it would be a walkover-and
it was. In 12hours, Kuwait was his.

With his brief romp through the desert,
the imperious Iraqi President doubled the
oil under his control to some 20% of the
world's known reserves; only Saudi Arabia,

with 25%, has more. He strengthened his
claim to the position he has long coveted:
overlord of the Arab world. And he made
the entire world quake. weak-kneed, at his
raw power. Not since the brilliant military
leader Nebuchadnezzar ruled the Babylo-
nian Empire more than two millenniums
ago had Baghdad exercised such sway.

Just how far will Sadd am Hussein's lust

OIL: With Kuwait under its control, Iraq commands a fifth of the world's
proven oil reserves and can more easily manipulàte prices. Last week fears
of another oil shock could be felt from New York City to Tokyo.

ECONOMY: World stock and currency markets gyrated nervously in
response to the news of Iraq's invasion. Even a slight surge in prices could
nudge America's sluggish economy into recession.

,-_.
KUWAIT IRAQ SAUDI ARABIA

Population 1988 1.9 million 17.4 million 15.5 million
J4rea in thousands 18 sq. km 435 sq. km 2,150 sq. km
GNP in billions. 1988 $18.5 $35.0 $73.7

Oll production
1,950 3,100 5,450. In.thousands of bbl. per day

t Oil reserves 94,525,000 100,000,000 254,959,000
~ in thousands of bbl., 1990

Troops 20,300 1,000,000 65,700
! Tanks 275 ). 5,500 550

.Aircraft 36 513 179.
Ships 30 "} 60 47

.~~""""IIf'IIIs""-'nJIlr~

S9
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In 1988lraq dropped poison ps on thè Kurdish town of HalabJa,
murdering hundreds, perhaps thousands of ~s vii .........
Declared Saddam: "They collaborated qaInst their own country ••'.... .. - . '.,
for power carry him? By provoking the first
major military conflict of the post-cold war
era, he provided the maiden test of the
proposition that the U.S. and the ~oviet
Union can create more peace working to-
gether than apart. As recently as à year
ago, such an incursion in the Middle East
woùld probably have caused a fearsome
rift between the superpowers. But in early
August of 1990, the Iraqi blitz. promp~ed
Washington and Moscow to act In stunmng
unanimity, each abhorring the raid and de-
manding, in an unprecedented joint stat~-
ment that the invaders retreat. That POSI-
tion 'was also endorsed by the United
Nations Security Council. While all parties
~cre clearly loath to take on the mightiest
army in the Arab world-a force of.1 mil-
lion fighting men-the rare convergence of
views raised the possibility that Iraq's ex-
pansionism can somehow be contained.

Or can it? To Saddam, the end of the
cold war, the breakup of the Soviet empire
and America's re-evaluation of its military
spending offered a safe opening for his
claims of hegemony. He has the army, the
,arsenal and the audacity to pursue his
grand ambition to rule the region-or rock
the world. In effect, Saddam has leveled a
brazen challenge: Stop me ifyou can. Last
weekend one of his spokesmen snarled
that if anyone moved against Iraqi forces,
Baghdad would "chop off his arm from the
shoulder."

Saddam's power grab is a bold remind-
er of the role brute force will always play in
the history of nations. Without the threat
of escalation to superpower conflict, coun-
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tries with sophisticated weapons and thug- ,
gish rulers will try to take advantage of
the shifting international climate to assert
their will. The threat to U.S. interests is not
some distant danger. It isvery real, and not
only because of the region's oil reserves.
Does America really want to let the Sad-
dams of the world shape the new global.
power structure?

Saddam's aggression immediately cast'
'the financial markets into turmoil. Some
economists believe that even a slight surge
in prices could push America's economy,
'already weakened by sluggish demand, the:
federal deficit and the S&L crisis, over the
brink into recession. Perhaps more impor-
tant, Saddam's move on the Middle East is
an unexpected test of whether nations wiII
pay the necessary price to ass':lrepeace ~nd
stability in the new global climate. SaId a
senior State Department official: "You
just cannot allow this kind of behavior to
go unchecked."

But Saqdam isnot easilyintimidated. He
is convinced that no nation has the nerve to
take him on: His conquest might have been
deterred. hut undoing it nowwill he nigh im-
possible. Baghdad radio warned that Iraq
would "make Kuwait a graveyard for those
who launch any aggression." The feckless in-
ternational response to his muscle flexing
during the past decade has nourished his be-
lief that he has little to fear if he misbehaves.
A loner he has rarely if ever been told no-
probab~ because the fewwho tried to do so
tended to wind up dead. So no one can be
very sure what. if any, message will derail ~is
ruthless drive to be the paramount power m
the Pe_rsi~ G~l(. fortunately, Saddam has

tew''friends around the globe, and his trucu-
lence is knitting unlikely partners into a
broad.based opposition.

The emerging hamiony of internation.
al opinion, however, was scant consolation
for Kuwait, since no one appeared actually
willing to come to the defense of the tiny
state and its 1.9 million people. While Iraq
in the face of the world's condemnation
promised to bring Its troops home begin-
ning five days after the Invasion, a subse.
quent announcement made nonsense of
that pledge. Baghdad said it was raising a
new army for Kuwait in which-surprfse-
100,000 Iraqis had volunteered to seM.
What's more, Baghdad named a new gov.
ernment, composed of nine Kuwaiti army
officers, that would clearly be a puppet re-
gfme. For all practical purposes, Iraq Has
annexed its southern neighbor.

Iraq's land grah drew inevitable com-
parisons with the 19305,when Hitlcr began
to gobble up Europe in pieces small
enough not to provoke a military response
by the other powers of the day. It did not
'take long before fears grew that Iraq, hav-
ing devoured Kuwait, would turn next to
other appetizing and wlnerable gulf na-
tions-most notably Saudi Arabia, the
richest of them all. The extent to which the
NATO countries, the Soviet Union and the
threatened Arab states move to thwart
Saddam will determine whether they have
learned the lesson of history or are
doomed to repeat it.

Even in the fine points of his strategy,
Saddam evoked echoes of the past. He excit-
cd his people with impassioned speeches full
of grievances toward their neighbor. He ex-
ploited a border dispute, scheduled negoti-
ating sessions that were intended all along to
be fruitless, and cooked up a request for in-
tervention by supposedly downtrodden lo-
cals. The invasion sequence itself was classic
'305:bluff, feint and grab.

Baghdad's bittlfrest complaint against
Kuwait was that the gulf state had been
grossly overproducing oil in violation of
OPECquotas. Combined wit~ similar che~~-
ing by the United Arab Eml~ates, KuwaIt s
excess pumping had depressed the average
price of an OPEC barrel nearly $7. Iraq,
whIch rehes on Oll tor Y)~/o ot Its export rev-
enues, claims that every $1 drop in the price
of a barrel of oil costs it $1 billion a year. As
Saddam saw it, the Kuwaitis might as well
have been stealing from his treasury.

That business, however, was supposed-
ly settled late last month at OPEC'Smidyear
meeting in Geneva. Just before that ~es-
sion began, Saddam resorted to outnght
intimidation: he marched his 30,000-strong
élite Republican Guard, the troops who
did the toughest fighting in the gulfwar~ to
the Kuwaiti border. Through EgyptIan
President Hosni Mubarak, who called the
spat "a cloud that will pass with the
wind" -a comment he would soon bitterly
regret-Saddam promised he would not
attack his neighbor, at least for the mo-
ment. StilI, Kuwait and the U.A.E. got the
hint. meekly agreed to abide by their pro-
duction caps and consented to the first
hike in OPEC'Starget price in four years.
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But rather than pull its forces back, Iraq

sent in 70,000 reinforcements. Saddam had
,other scores to settle with Kuwait. There was
the quarrelover the rich Rum~i1a oil fiel~, a
finger-shaped deposit whose tIp reaches Just
into frontier territory claimed by bo~ Iraq
and Kuwait. Baghdad insists thatwhen Its at-
tention was turned to fighting Iran in 1980,
Kuwait surreptitiously moved the border 4
km north to tap into Rumaila. ~ow Sad~am
wants $2.4 billion in compensatIon for oU he
claims Kuwait withdrew.

Then there was Baghdad's insistence
that Kuwait forgive S10 billion to $20 billion
in loans itextended to help fund Iraq's eight-.
year war against Iran. Saddam, who started
the conflict, maintains that he fought off Ira-
nian fundamentalism on behalf of all Arabs
and is therefore entitled to relief from the
entire $30 billion to $40 billion debt he
racked up with the rest of the Arab world.

Finally, Iraq saw i~ Kuwait a way to
compensate for the disadvanta~es~enor-
mous for an oil exporter-of bemg VIrtual-
ly landlocked. Iraq has just 29 km of shore-
line, and most of that is blocked by
Kuwait's Bubiyan Island. Baghdad has
long pressed Kuwait to cede or lease Bu-
biyan Island, but the Kuwaiti~ rëfused, fig-
uring they would never get It back. Then
there is Iraq's long-standing claim that all
of Kuwait rightfully belongs to it. Once
part of the province of Basra under the Ot-
toman Empire, Kuwait has never been ac-
knowledged as a separate entity by Bagh-
dad, Iraq tried to reclaim the land by ~orce
in 1961, when Britain granted KuwaIt mde-
pendence, and again in 1973 and 1976.

All the points of discord between Iraq
and Kuwait were on the agenda of talks be-
tween the two countries last Wednesday.
From the outset the Kuwaitis made it clear
that they were willing to pay Baghdad a siz-
able sum for peace. But the Iraqis, who de-
manded Kuwait's total capitulation on
every count, were determined to se~ the
negotiations break down. Mer a frUItless
two hours, they did. At exactly 2 the next.
morning, the 100,000 Iraqi soldiers massed
on the border-a force nearly five times as
great as the entire ~~waiti military-
spilled south. Two addItIonal commando
units swarmed in by air and sea.

Rolling unchallenged down the
empty superhighway K~wait
had built-as a token offrlend-
ship with Iraq - to link the two
countries, the troops made the

60 km to the capital, Kuwait City, in just
four hours. "It was chaos in the streets,"
said Stephanie McGehee, a ph~tograph~r
who witnessed the attack. PanIcked resl-'
dents tried to flee south toward Saudi Ara-
bia, but the Iraqis forced people out of their
autos and angrily ripped out car phones-
no rarity in a country with so many wealthy
citizens- presumably because they could be
used to communicate troop positions.

While an estimated 300 Iraqi tanks
'prowled the city, an additional50 sur-
rounded the Emir's palace and the nearby
U.S. embassy. But the Emir, Sheik Jaber
ai-Ahmed al-Sabah, and his family were
able to flee to Saudi Arabia by helicopter.

Though the invaders had quickly seiz~d
Kuwait's radio.and television station, a hId-
den transmitter continued to broadcast ex-
hortations to resist the raiding foreigners
and pleas for help from other Arab states.
"0 Arabs Kuwait's blood and honor are
being viol~ted. Rush to its rescue!" ~ried, a
voice thought to be the crown pnnce s.
"The children, the women, the old men of
Kuwait are calling on you."

Though help never came, Kuwaiti
troops put up small pockets of resistance.
At the palace, the country's symbolic heart,
the Kuwaitis held their own through a two-
hour artillery barrage. During the battle,
the Emir's younger brother Fahd was
killed. The Iraqi force assigned to secure
the oil rigs off Kuwait's shores saw the
most action. Kuwaiti troops a~d missile
boats managed to sink and bum an un-
known number of Iraqi landing craft and
escort ships. By early afternoon, however,
nearly all Kuwait's guns had been silenced.
In all, it is estimated that 200 Kuwaitis
were killed in the assault. No figure for
Iraqi casualties was available.

Concocting the flimsiest of excuses for
an invasion, the Iraqis announced that
they had entered the country at the invita-
tion of the Free Interim Government,
which had supposedly seized control of
the country from the Emir. This previous-
ly unknown organization was said to be
made up of "young revolutionaries." ~ut
no one bought the tale. "Instead of stagmg
a coup d'état before the invasion, they got
it the wrong way around," said Thomas
Pickering, Washington's U.N. ambassador.

To one and all, it was obvious that the
Iraqi assault was, as President Bush termed
it, "naked aggression." Resource-rich b~t
sparse in people, Kuwait was a timel1 acqUI-
sition -an act of piracy, pure and slmple-
for Iraq, whose war with Iran left the coun-
try with $70 billion in debts and tremendous
reconstruction costs. While Saddam does
not face an immediate cash shortage, he is
'intent on proceeding with some $40 billion
worth of self-memorializing development
projects that he has been unable to finance.
Among them: the Baghdad metro, 3,200 ki-
lometers of railway and two gigantic hydro-
electric dams. Now Saddam can not only
pocket the profits of Kuwait's oil wells
but also manipulate their production levels
to ensure a high price for bis own oil.

Equally tantalizing were Ku:wait's
enormous investments overseas, estimated
at $100 billion, which provide the gulf state
with more than. $6 billion a year, a sum
roughly equivalent to its oil revenues.
What's more Iraq's new piece of real es-
tate, which indudes Port Ahmadia and 200
lem of coastline, gives it direct access to the
Persian Gulf.

Of course Saddam bad more on his
"mind than ~ney. Having won-by his
lights-the war against Iran. he is intent on
making himself the new Gamal Abdel Nas-
ser master and hero of the entire Arab
wo~ld, As Robert E. Hunter, former direc-
tor of Middle East affairs for the U.S. Na-
tional Security Council, points out, "If
you're going t~ run a protection racket, ev-

ery once in a while you have to blow up a dry
cleaner." \

No country that shares a border with
Iraq can rest easy. It is obvious that Sad-.
dam has the military might, to seize more
t~rritor)' in the gulf, and he could move-
who knows?-into Jordan or Syria as well,'
a prospect that raises anxieties in Israel.
The first modem Arab invasion of another
Arab state has broken the myth of family
that held those competing states in check.
But even if Saddam reins in his soldiers,
the threat that he might loose them will
scare his Arab neighbors into submission.
They will find it easier and the better part
ofvalor to kn.uckle un~er.

For the moment, the consensus
seemed to be that it was more
prudent to try to squeeze Sad.
dam dry than to outgun him.
"There are two approaches to

the problem: confrontation or asphyxia~'
tion," said a Wc-.stern diplomat in Cairo.
"Asphyxiation is the best, but it requires the
complete cooperation of all the countries if
it is going to worle." The U.S. immediately
froze Iraqi assets and imposed a boycott on
Iraqi oil. Last weekend the European Com-
munity adopted those measures, banning
arn1s sales to Baghdad and adding on a boy-
cott of Kuwaiti oil. The U.S.' and the Euro-
peân countries have also frozen Kuwaiti as-
setS to keep the Iraqis from getting their
hands on them. Japan asked its financial in-
stitUtions to follow suit.

Whatever countermeasures are taken,
they had better be decisive. "The invasion
is the first fundamental challenge to the
new superpower order," says John Hannah
of the Washington Institute for Near East
Policy. The implications of failure are uno,
derscored by the fact that Iraq, with its less
than punctilious attachment to the rules of
civilized conduct, is thought to be three to
10 years away from possessing a nuclear
bomb. Already Iraq is one of the world's
largest producers of chemical weapons,
and Saddam has shown he is willing to use
them not only to subdue his external ene-
mies but also to cow his own compatriots.

As with any bully, the key to taming Sad-
dam is to make sure he gets away with noth-
ing. Given "the mind-set of a person as
ruthless as he is," says a high-level U.S.
State Department official, "unless you meet
this kind of aggressive behavior very firmly,
he's encouraged to try again, and you'll pay
a substantial price later." What the U.S., the
other Arabs and the rest of the internation-
al community must come to terms with is
that the time to draw a line in the sand
is now. -Repot1edf1yWilliamDowell/Cairo,
J.F.O. McAllister/Washln,ton and Christopher
Ogden/Moscow
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Master of His Universe
Iraq's dictator seems capable of doing anything to get his way

he came to power that he could make him-
self a full general. .

The nearest he ever got to combat was
assassination. As a student, he had joined
the Baath Party, an underground anti-
Western, pan-Arab socialist movement.
The party put him on a team assigned to
murder Iraq's military ruler, Abdul Karim
Kassem. Saddam and his confederates
sprayed Kassem's station wagon with
machine-gun fire as it sped through down-
town Baghdad, but they missed their target.
Although bodyguards killed several of the

assailants, Saddam escaped with
a bullet in his left leg. In the glori-
fied words of his own hagiogra-
phy-the truth is less dramatic-
he carved out the bullet himself
with a razor dipped in iodine,
then disguised himself as a Bed-
ouin tribesman, swam across the
Tigris River, stole a donkey and
fled across the desert to Syria. He
was captured and jailed, but sup-
posedly word of his adventures
reached Egypt's President Ga-
mal Abdel Nasser, who was then
a charismatic exponent of pan-
Arabism. Nasser got Saddam
transferred to Cairo, and became

nanother hero. ~
At 25, Saddam began study- ~

ing law, but his heart was Ii~
in other things. According to i
one anecdote, Saddam was exas- il
perated when his Cairo class.. ~
mates sat around in cafés and ~~debated the fine points of local 2
politics. "Why argue?" Saddam ~
shouted. "Why don't you just ~
take out a gun and shoot him?" ~

Saddam returned to Bagh- I
~dad in 1963 and started organiz- ~

ing a militia for the Baath Party, ~~
which finally succeeded in grab- ~
bing power permanently in ~
1968. Under the nominallead- ~

.zership of General Ahmed Has- j!

san al-Bakr, the man who held ~
the real control was his relative ~

Saddam Hussein. Keeping things in the ;
family, Saddam married another relative, ~
Sajida Talfah, the daughter of the officer m
who had raised him. ~

o
Al-Bakr retired in 1979, and that left i

Saddam completely in charge. He celebrat- ~
ed by ordering the execution of 21 Cabinet ~
members, including one of his closest com- ~
rades, on dubious charges of treason. "He ~
who is closest to me is farthest from me ~

>
when he does wrong," said Saddam. S

According to a British diplomat, on ~
other occasions Saddam took a band of ~

z

pet monarchy.' At his knee, the boy
learned the ways of intrigue and sneak at-
tack, until Talfah joined in an abortive
anti-British coup in 1941 and was impris-
oned. Saddam did not attend school until
the age of nine and later, when he applied
for admission to the élite Baghdad Mili-
tary Academy, he was rejected for poor
grades. It was a devastating blow, instill-
ing, say Israeli analysts, an obsession with
the use of military force. Though Saddam
now likes to parade around in self-de-
signed military uniforms, it was only after
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clever pragmatist." Adds TIME correspon-
dent Dan Goodgame: "On meeting him, a
visitor is first struck by his eyes, crackling
with alertness and at the same time cold and
remorseless as snake eyes on the sides of
dice. They are the eyes of a killer."

The origins of Saddam's killer instinct
go back to his roots in Tikrit, 160 km north
of Baghdad. Born in 1937 the son of peas-
ants, he was orphaned at the age of nine
months and raised by an uncle, an army
officer named Khairallah Talfah, who
hated Britain's domination of Iraq's pup-

By ono FRIEDRICH

Nebuchadnezzar ... was
driven from men, and did eat
grass as oxen ...

- The Book of Daniel4: 33

What kind of a man would cold-blood-
edly gobble up a neighboring country?
What kind of a man would try to assassi-
nate a Prime Minister? What kind of a man
gasses undefended villages or executes his
closest colleagues? What kind of a man, in
short, is Iraq's President-for-
Life Saddam Hussein?

The heir, it would seem, of
the fierce and bloodthirsty
Mesopotamian kings who once
ruled the civilized world. Many
of those ancient potentates met
terrible ends-when they made
the mistake of relaxing their grip
for an instant. Saddam is deter-
mined not to repeat their fate.

When Israeli intelligence
agents gave an anonymous sam-
ple of Saddam's handwriting to
a leading graphologist recently,
the analyst said the writer suf-
fered from severe megalomania
with symptoms of paranoia.
Graphology is even less of a sci-
ence than long-distance psychia-
try, but there is other evidence
besides the loops and whorls of
script. Saddam had himself pho-
tographed not long ago in a rep-
lica of the war chariot of Nebu-
chadnezzar, the Babylonian
king whom Saddam apparently
reveres as his hero. Despite a
bout of insanity, which is re-
counted in The Book of Daniel,
Nebuchadnezzar made his
name in history by destroying
Jerusalem in 587 B.e. and driv-
ing its inhabitants into 70 years
of captivity. It is fair warning.

Like those forebears, Sad-
dam is by no means crazy. Rath-
er, he is a man willing to do almost anything
to get what he wants-and he wants to dom-
inate the Middle East much as Nebuchad-
nezzar once did. "He is an extremely
shà:wd, cold-blooded, clever thug," says a
senior British diplomat who has dealt with
him. "Human life means nothing to him."
He plays the complex game of Middle East
politics by the bareknuckle rules of the re-
gion. Saysanother diplomat: "He does what
he thinks is expedient. He is not driven by
idèology or whim. He coldly calculates ev-
C!)' move. He is simply a brutal and very

••
S~1
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Cabinet ministers and aides down to Bagh-
dad's central prison to serve as the firing
squad for a number of political prisoners.
"It was îo ensure loyalty through common
guilt," says the British official. It also re-
minds his colleagues what their own desti-
ny might be. Amnesty International has es-
timated the number of executions in Iraq
at hundreds a year, and the secret police
are everywhere. Torture is commonplace.
It is a crime to own a typewriter without
police permission. It is death to speak
against the "Father-Leader." Says a West-
ern official: "Everyone knows that no one
is safe."

Yet in 1980 Saddam nearly brought his
regime to ruin when he attacked Iran. He
had once given refuge to the Ayatullah
Khomeini, then, under pressure from the
Shah, expelled him. Not only did Saddam
want disputed territory, but he was also
provoked when Khomeini began calling
for the overthrow of Saddam's "blasphe-
mous" regime. He is a Sunni Muslim,
though most Iraqis belong to the rival Shi-
'ite branch, as did Khomeini. Saddam re-
sponded by invading, confident that his
powerful, Soviet-equipped army could eas-
ily smash the Ayatullah's ragtag militia, but
the Iranians fought back. When the going
got especial1y rough, Saddam turned to
poison gas, a horror weapon outlawed af-
1er World War I.

NOt so much popular as feared at home,
he is equally ruthless in preserving his

power ..He is omnipresent, his face, some-
times several meters high, adorning every
city block. His picture hangs in every of-
fice, every shop, even most private homes,
lest the dreaded secret police pay a call.
Those who don't conform pay. A senior
general once warned him, according to an
Iraqi informant, that an attack he had or-
dered would lead ,to very high casualties.
Saddam invited the general into the next
room to discuss the matter. After the door
closed 'behind them, a shot rang out. Sad-
dam returned alone, stuffing his pistol into
his holster.

While fighting the Iranians, Saddam was
also waging war against the rebellious
Kurds, who make up about 19% of Iraq's
population. There too he relied on poison
gas, not against invading soldiers but against
civilians, women and children. It took eight
years for the gulf war to end in a stalemate,
with a loss of an estimated 75,000 to 150,000
Iraqi lives and the country's economy in ru-
ins. To rebuild from the wreckage, Saddam
needed more oil revenues, and when Ku-
wait interfered with his plans, he reached-
as ever-for his pistol.

What distinguishes Saddam from the
rulers of other lands is that he is not content
merely to "be" President. He has a vision-
some would say a delusion-of grandeur for
himself and for Iraq, but the only ways he
knows to pursue the dream are to kill and
bully and take. -Reported by Dan Goodgame!
Washington and William Madw!L.ondon
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America Abroad
Strobe Talbott

The Deterrence Vacuum
The spectacle of Sadd am Hussein conducting politics by other means concen-

trates the mind wonderfully. His Arab brethren have more reason than ever to
mistrust his claim to be their benevolent leader. The radicals of the region have a
new incentive for moderation. Virtually every nation in the world that relies on oil
from the gulf now realizes with fresh urgency the importance of restoring a balance
of power there. Iran has served as a counterweight to Iraq before, and it could do so
again. If Iran were to bring about the release of the hostages in Lebanon, it would
be rewarded by a stampede of Western diplomats, bankers, foreign-aid officials
and arms merchants beating a path to Tehran.

Iraq's invasion of Kuwait could also have a welcome effect on American policy,
shaking the U.S. once and for all out of its obsession with East-West conflict. In
1955 John Foster Dulles helped create the Baghdad Pact, with headquarters in
Iraq. Its mission was to keep the Soviets out of the Middle East. Yet trouble came
from within the region and even within the alliance. In 1956 Britain, a member of

, ! the pact, joined France and
IIsrael in attacking Egypt. In
~ 1958 a nationalist revolu-
~ tion overthrew the pro-
I Western monarchy of Iraq.
y The new regime immedi-
~ ately pulled out of the pact.

For the next three dec-
ades, the U.S. persisted in '
regarding the gulf as a giant
gas station in a rough part
of town threatened by pro.
Moscow gangs and by the
Soviets themselves. The
Nixon Doctrine of 1%9

Bright spot: 8)o1nt statement from foreign mlnl.ten deputized friendly regiol\ul
strongmen, notably the

Shah of Iran, to protect the neighborhood against Soviet aggression. Ten years lat-
er, the fall of the Shah and the Kremlin's invasion of Afghanistan prompted the
Carter Doctrine: Soviet encroachments would be considered an attack on vital
American interests.

Just as Dulles bad done in the '50s, the U.S. was again drawing a line in the dust
• and warning the bad guys not to cross it. It is questionable that even in their most

expansionist phase, the Soviets ever seriously considered a grab for the oil and
warm-water ports of the gulf. But if they did, it is certain they took very seriously
indeed the risk that they would end up in a war with the U.S. In short, they were
deterred.

The current emergency in the gulf came about because there is now a vacuum
of deterrence. Israel's unacknowledged but undisputed nuclear arsenal makes it
the only Middle Eastern country within range of Iraq's ballistic missiles that has
felt relatively safe. But Jerusalem is not about to offer-and no Arab state would
ever accept-an Israeli nuclear umbrella over anyone else's head. As for Iran, even
if it emerges from its medieval isolation, it will take a long time to regain enough
strength to make Saddam think,twice before he sends forth his tanks and bombers
again.

It is up to the U.S. and the Soviet Union to fill the vacuum, and to do so to-
gether. Each superpower has formidable firepower within striking distance of
Iraq and, in Saudi Arabia and Syria, a well-armed client state on Iraq's border.
Even before the latest crisis, Moscow and Washington had begun to cooperate
on other trouble spots: in Central America, southern Africa and Southeast Asia.
Last week they joined diplomatic forces again, first at the United Nations, then
at the meeting between Secretary of State James Baker and Foreign Minister
Eduard Shevardnadze. That was the bright spot in last week's scary news.
Therein lies the makings of something that Saddam never intended and Dulles
would never ha\'e foreseen: an anti-Baghdad pact forged in Washington and
Moscow-an unprecedented and highly promising U.S.-Soviet joint venture in
regional security. •

TIME. /\L"GL'ST 13. 1990
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Turquie : le Parlement donne au premier ministre.
. le pouvoir de déclarer l'état de guerre

L. pr.mier minl.tr. turc,
M. YlldirimAkbulut,• d.m.nd'
dim.nch. 12 .00t .t obt.nu d.
l'A... mb"., p.r 218 volx con.
~r. 151, I. pouvoir d. d'cl.r.r
l' 'tat d. gu.rr •• i I. gouv.rn.-
m.nt I. jugeait n.c .... lr•.
C.tt. d'marche .. mbl. Indlqu.r
que I. pr•• ld.nt TurgutOz.l, qui
d't.nait d'j6 c. pouvoir,pr.f'r.
.'.brlt.r d.rrl'r •• on pr.mi.r
mini.tr., fac•• ux critiques d.
l'oppo.ltlon, qui d'nonc ....
ambition. p.rsonn.lles.

ISTANBUL
de. notre correspondante

Face à la crise, le président Ozal
affiche un optimisme prudent, esti-
mant peu probable une deuxième
guerre dans le Golfe, l'embargo éco-
ndmique devant suffire à faire fléchir
Bagdad, quitte à attendre trois à cinq
mois. La Turquie, seul membre de
l'OTAN dans la région, a cependant
mis ses forces armées en état d'alerte
partielle. L'Irak s'est plaint samedi
que des avions turcs aieot, à deux
reprises, violé sOnespace aérien. Mais
M. Ozal affirme que la Turquie n'in-
terviendra militairement et n'autori-

sera les Etats-Unis à user de ses bases
aériennes que si elle est attaquée. Le
secrétaire d'Etat américain, M. James
Baker, lors de sa visite jeudi, a promis
à la Turquie la protectIon de l'OTAN
contre d'éventuelles hostilités du
régime irakien.

M. Ozal voit la crise actuelle
comme une occasion d'améliorer
l'image internationale de son pays,
régulièrement accusé de violations des
droits de l'homme et qui essuie un
refus poli de la part de la Commu-.
nauté européenne. Il est convaincu de
l'importance pour la Turquie d'avoir
aujourd'hui les projecteurs braqués
vers elle. «Pour obtenir une couverture
pareille now aurlons da payer des mil-
lions aux agents de pub/lcltl que nous
employons », aol-i!déclaré.

ujeu dangereux
de M. Tr.qut 07JJI

Mettant sa carrière politique en jeu,
i! a donc choisi, dès l'invasion du
Koweil, de prendre les choses person-
nellement en main. Au quatrième
jour du conflit, son premier ministre
posait les fondations d'une sucrerie
dans l'est du pays... La Turquie n'est
pourtant pas sous régime présidentiel
et le chef de l'Etat, qui constitution-
nellement n'appartient à aucun parti,
évite généralement de se mêler des

atTair~s de son gouvernement. L'op-
position reproche donc à M. Ozal -
resté trés proche de l'ANAP, le Parti
de la mère patrie qu'i! a fondé et qui
détient la majorité au Parlement -
d'avoir outrepassé ses pouvoirs.

Les deux dirigeants de l'opposition
parlementaire - M. Inonu, du Parti
populiste social démocrate et
M. Demirel, du Parti de la juste voie
(droite) - ont refusé samedi de se ren-
dre au palais présidentiel pour faire
un point de la situation avec le prési-
dent. «La Turquie n 'est ~ Ozal-
Land », a déclaré M. DemIrel, qui a
dénoncé devant le Parlement ce qu'i!
considère être un Jeu dangereux du
chef de l'Etat, consIstant à miser trop
sur les Etats-Unis. «Le pouvoir de
nlgociation de la Turquie a disparu.
Personne n'a le droit de pousser la
Turquie dans une voie sans issue ».
a-toi! affirmé.

Mais M. Ozal à réussi à naviguer
sans trop de dommages jusqu'à pré-
sent. L'ensemble du pays a compns la
nécessité pour la Turquie de s'aligner
sur les Nations unies en respectant les
sanctions économiques. Samedi, faee
à des ~ournalistes tures plutôt agressifs
lors dune conférenee de presse ditTu-
sée en direct par la télévision, i! est
parvenu, jovial et souriant, à donner
l'.im~e d'un chef d'Etat gérant bien la
sItuatIon.

NICOLE POPE I

Un millier de conseillers militaires
soviétiques res~eraient actifs en Irak

Selon un responsable américain
cité dimanche 12 aolit par le Los
Angeles Times. un millier de conseil-
lers militaires soviétiques sont main-
tenus en service en Irak, ee qui a créé
des frictions entre Moscou et Was-
hington et menacé la coopération qui
s'était établie entre les deux capitales
au début de la crise.

Un communiqué du ministère
soviétique de la défense, publié par
le quotidien de l'armée Krasnai'a
Zvezda. indiquait qu'un «petit
groupe)) de conseillers militaires
soviétiques restaient en Irak «pour
compléter les accords inter~gouverne-

mentaux ». «En général. ils travail-
lent à la maintenance dans des
usines. dans des institutions d'ensei-
gnement ou des sites de construc-
tion )). selon le communiqué.

Des responsables américains ont
estimé que ces conseillers «sont dans
la m2me situation» que les autres
étrangers sous contrats qui ne sont
pas autorisés à quitter l'Irak. Mais
l'URSS, qui a cessé ses fournitures
d'armes et s'est prononcée en faveur
de l'embargo, «est selon nous dans
l'obligation de ne pas avoir de conseil-
lers en lrab. ont-ils ajouté. - (UPl.
:J.P,)
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Le président irakien a préconisé «une solution globale»
pour « tous les problèmes d'occupation dans la région».

66

M. Saddam Hussein a pr~-
conisé dimanche 12 aot1t « une
solution globale» pour toutes les
régions occupées du Proche-
Orient tout en préparant son
peuple à la perspective d'un blo-
cus économique sévère.

«Je propose. a-t-il dit au cours.
d'un discours lu à la radio de
Bagdad, que tous les problèmes
d'occupation. actuels ou à venir,
dans la r~gion tout entière soient
réglés sur la mime base et selon
les mêmes principes énoncés par
II!Conseil de sécurité.» II s'est
prononcé Ilpour un retrait immé-
diat et sans condition d'Israll des
territoires arabes occupés de
Palestine, de Syrie et du Liban, le
retrait de la Syrie du Liban et un
retrait entre nrak et l'/ran, ,n
plus de It dispositions» à prendre
dans le cas du Kowen ».

(I l.e retrait militaire. a-t~i1
poursuivi, devrait s'eJJectuer
selon un calendrier applicable
dans tous les cas.» II a toutefois
ajouté que, en ce qui concerne le
Koweït, il fallait « prendre en
considération les droits histori-
ques de /'Irak sur son territoire et
/e choix de la population koweï.
lil.'nnl.'».

La mise en application de ce
programme de retraits, a ajouté
le président irakien, « devrait
commencer avec l'occupation qui
a eu lieli la première. Ensuite ..
seraient appliquées toutes les
réso/ulionsdu Conseil de sécurit~ .
et des Nations unies relatives à
ces problèmes jusqu'au dernier
d'entre eux [l'occupation du'
Koweït]. "Les mesures prises par
le Conseil de s~curitéà l'~gard de
/'Irak devraient être aussi appli.
quées à quiconque ne se conforme
pas ou ne r~pond pas positive~
ment à ces dispositions ». .

M. Saddam Hussein a déclar~ :
«Pour placer les faits devant
l'opinion publique mondiale pour
qu'elle.puisse juger objectivement

sans Itre soumise à la prtsJlon
américaine, nous demandons I,
retrait immédiat d'Arabi, saou-
dite des forces américaines et de
toutes les autres forceJ qui se sont
prltées à cette conspiration. Elles
devraient Itre remplacées par dei
forces arabes dont les eflectift. la
nationalité, la mission et l'empla-
cement entre l'Irak et l'Arabie
saoudite devraient 'lIre dé.finis~
par le Conseil de slcuritl, en
accord avec le secrétalrt génlral
des Nalions unies. » Il 'I tauteroi,.
souli&n~ que ces forces d'interpo.
sition «ne doivenl pas comprtn-
dre des troupes égyptiennes, les
Etals-Unis s'étant appuyés sur
.l'E~ypte pour s'opposer à la
nat/on arabe».

Le chef de l'Etat irakien a
enfin réclamé « une suspension
immédiate de toutes les résolli-
tions ayant trait aux sanctions et
à l'embargo contre l'Irak, et le
retour à la normale des relations
économiques, politiques et scien-
tifiques entre l'Irak et les autres
pays du monde. Ces résolutions
ne devraient être discutées et
appliqu~es qu'à quiconque viole
les points mentionn~s ci-dessus».
«En toute circonstance, a-t-il
conclu, et si l'Amérique, ses alliés
et ses petits agents ne répondent
pas à notre 'initiative, nous résis-
terons fermement. avec le soutien
des braves fils de la nation arabe
et du grand peuple irakien, aux
intentions maléfiques el aux
complaIs agressifs. La victoire esl
la nßtre avec l'aide de Dieu. Les
hommes du mal regretteront leur
action lorsqu'Ils allronl été
repoussés de la région av,c la
malédiction derrièreeux. JI

Dans la soirée, le chef do la
diplomatie irakienne, M. Tarek
Aziz, a amrm~ dans une conf~-
rence de presse que l'intercep-
tion par les Etats-Unis de ~tro-
Iiers irakiens dans le Golfe
constituera « un acte d'agression
'contre"I'Ira!w:».1Il a mis 6gale~

mtnt" 0Jl .. l'de 'tei paY' 'membres.
de l'OPEP contre « leur partlci-
pallon d un''bfbcUJImpos'par lei
Etats-UniJ d l'encontre de
l'Irak ». «Toule tentativ, de la
pari de'n 'imporle quelpays mem-
bre de l'OPEP de faciliter le boy-
cottag, de l'Irak sera considérée
comme élanl un acte aßressif et
lendancieux », a-t-it souhgn~.

Un appel
à l'austérité

Dans la matinée, le président
Hussein avait appel~ les Irakiens
à l'austérité et les Irakiennes à se
mobiliser «pour briser le blocus»
imposé à leur pays. Il avait
invité « les femmes et les enfants
à éviter de faire des stocks per-

.sonneis et à réduire leur consom-
matioll de produits alimen-
taires ». Les Irakiennes « doivent,
par leurs eflorts d'austérité, parti-
ciper ainsi à la djihab [guerre
sainte] pour briser le blocus
imposé à noire pays pour vaincre
noire volonté. Si celle-ci esl vain-
cue, une ~re américano-sioniste
s'instaurera» et «toutes les

, valeurs de la religion seronl alors
abolies. La nation arabe perdra
l'occaslo;, de se libérer de la
faim, di./'esclavage, et à partir de
là d, ,.JtI possibilité de libérer
Jérusalem. la Kaaba el le 10m.
beau de Mahomel de la présence
armée étrangère».

« Il faut, a-t-il conclu, que la
,able ne soit pas pieine. car les
dépenses créeront une pénurie.
Au lieu d'acheter 5 ki/os par
mois. achetez-ellia moilié. Cha-
que famille.irakienne est capable
de vivre sans acheter des habits
pendant un an. Une fois que
noire vie économique sera organi-
sée. la guerre sera à l'avantage de
J'Irak et les envahisseurs fuieronl.
eflrayés.» - (RelIIer. AFP.)
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'~.P.- A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. -
FRA0344 4 I 03~~ IAFP-SV48
ao1fe-Turquie
L'embargo contre l'Irak vivement

De l'envoy. spécial de l'AFP,

....... -- .....

ressenti dans le sud-est anatolien
Ragip DURAN

CIZRE (sud-•• t de la Turquie) 15 aoOt (AFP) - La route internationale
Habur-Vumurta1ik, ancienne route de la soie de la f...ontiè ...e i...akienne au
.termina1 p.tro1ier turc sur la Méditerranée, était p...esque déserte mercredi
dans cette r.gion • majorité kurde touchée par les mesu ...es d'embargo contre
,l'Irak.

La population a commencé' protester contre l'une des premières
cons.quences de l'embargo, • savoi ...la montée des prix au marché noir dans la
ville de Cizre, proche de la frontière i...akienne.

La majorit. des commerçants du bazar de la ville se sont déclaré opposés à
la déci.ion gouvernementale d'appliquer l'embargo contre l'Irak, a constaté
l'AFP sur place.

Le. priK au marché noir des p...oduits en p...ovenance d'I ...ak par les
camionn.ur. turcs, COmme 1•• p.ti ts matér iels électrot1iques et le thé, Ot,t
aug~e~té de 200 • 300 ~. Ce. produit. se sont en effet raréfiés en raison des
contrOles plus stricts il la frontière irakienne d'où les camionneurs
reviennent • vide. .
'. Un ...esponsable d•• douanes tu...ques dans la ville f...ontalière de Habur .a

estimé que, .i l'embargo se pou ...suivait "enco ...e deux mois", la région, déjà
"pauv ...e et destabilisée", ••rait au .euil de "l'explosion sociale". Selon lui,
"les terrorist.s (sépa...atistes indépendantistes kurdes) sauront profiter de
cette situation".
. 4.498 véhicules, en majo ...ité des camions cite ...ne immatriculés en Turquie,
en p...ovenance du Koweit ou d'I ...ak, sont ...ent ...és en Turquie, depuis le 2 ao~t,
pa...le poste f ontalie ...tu...co-i ...akien de Habu ....Ceux qui ont f...anchi la
f...ontiè ...e ap l'annonce de l'emba ...go pét...olie ...et des ma ...chandises
irakiennes décidé pa...la Tu...quie sant ...evenus à vide.

"Tous les véhicules immat...iculés en Tu...quie sont revenus su ...le sol turc",
a annoncé un esponsable des douanes tu...ques.

D'aut ...e pa t, envi ...on 800 pe sonnes, en majo ...ité des turcs mais aussi des
...esso ...tissants éthiopiens, hong ois et tchécoslovaques, sont sortis d'Irak
depuis le 2 aoOt, selon les douanie ...s •

.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. -

L.Al~érie, médiateur depuis vingt ans entre l'Irak et l'Iran

ALGER, 1.5ao~t (AFP)- L'Algérie a joué depuis vingt ans ut, rOle de
médiateur entre l'Iran et l'Irak, dont le président M. Saddam Hussein a
accepté mercredi, après l'avoir dénoncé en 1980, l'accord frontalier signé le
6 mars 1975 avec le Shah d'Iran à Alger, sous les auspices du défunt président
Houari Boumédiène, rappelle-t-on dans la capitale algérienne.

Cependant, on ignorait toujours mercredi ap ...ès-midi si Alge ...avait pris
une part quelconque dans le ...evi ...ement de l'I ...ak, encerclé par une armada
occidentale et conf ...onté à un embargo strictement appliqué par les marines
américaine et britannique.

Lors de l'une des missions de médiation effectuée par Alge ..., le ministre
algérien des Afai ...es ét ...angè ...es, M. Mohammed Seddik Benyahia, qui se rendait à
Téhéran, avait t...ouvé la mo ...t, le 5 mai 1982, dans un accident d'avion. Son
appa ...eil, Ut,G...umman du Groupement des liaisons militai ...es algé ...iennes (GLAM)
avait été abattu par deux appareils non-identifiés dans l'espace aérien
iranien. Les ci...constances de ce qui avait été/qualifié de sou ...ces 6fficielles
i...anienne et algérienne d'''accident''n'ont jamais été ...evélées.

La signatu ...e des acco ...ds d'Alge ...ent ...e l'I ...an et l'Irak avaient été
précédée par une t...ès longue médiation personnelle du p...ésident Boumédiène, à
l'apogée de sa ca...riè ...e, alors qu'il était considéré comme le po ...te-pa ...ole des
pays du Tiers-Monde. Le chef de l'Eat algé ...ien che ...chait notamment à souder
les rangs de l'O ...ganisation des pays expprtateu ....de pét ...ole (OPEP) pour faire
face aux bouleversements des marchés pét....oliers. Il souhaitait également
dégager l'Irak d'un conflit 10ca1 afin qu'il consac ...e son potentiel militaire
et éc;:ot)omiqueau conflit israèlo-palestinien. ~
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ATTENTION REVOICI COMPLETE NOTRE FRA 0194

Les grandes dates du contentieux frontal.ier irano-irakien (chronol.ogie)

PARIS, 15 aoOt (AFP) ~ L'acceptation mercredi matin par l.e président
irakien Saddam Hussein de l.'Accord d'Al.ger da 1975, marque une nouvel.l.eétape
dans l.es rel.ations entre l.'Irak et l.'Iran.
: Ces deux pays, qui sont dans l.'état de "ni guerre ni paix" depuis
l.'instauration du cessez-l.e-feu d'aoOt 1988, ont depuis des décennies, un
contentieux frontal.ier.

- 19691 l.a "crise du Chatt Al.-Arab" écl.ate quand l.'Iran dénonce
unil.atéral.ement l.es accords frontal.iers da 1937, en fait jamais respecté.,
sel.on l.esquel..l.a fronti.re passe par l.emil.ieu du fl.euve (l.~gne de Thal.weg).

- 19711 mal.gré diverses tentatives de médiations, l.'Iran occupe trois
il.ots stratégiques du détroit d'Ormuz, l.agrande Tomb, l.a petite Tomb et Abou
moussa. Conséquence 1 rupture des rel.ations dipl.omatiques entre l.es deux pays.

- 6 mars 19751 signatu~. de l.'Accord d'Al.ger par l.e Chah d'Iran et Saddam
Hussein, al.ors vice-pr •• ident irakien. Il.red.finit l..s frontières fl.uvial.es

,(l.igne médiane du Chatt Al-Arab notamment) et tarestres entre les deux pays.
- 1979: Avènement da la République islamique iranienne en février. Après

des incidents frontaliers, que Téhér~n qual.ifie "d'accrochages avec ses
opposants ~s ou arabes", Bagdad demande en décembre un amendement de
l.'Accord d'Al.ger.

- 1980: Demande irakienne de l.'évacuation immédiate des tl.ots d'Ormui en
avril.. Recrudescence des accrochages armés à l.a frontière en septembre. Le 17,
l.e président irakien Sadd am Hussein dénonce l.'Accord d'Al.ger. Le 22,
décl.enchement'de l.a guerre par l.'Irak dont l.es troupes avancent dans l.a région
du Chatt.

- 1982: Le 26 octobre, l.'Irak accepte à nouveau officiel.l.ement l.e tracé
des frontières irano-irakiennes défini par l.'Accord d'Al.ger. Proposition
rejetéE!'"par Téhéran.

- 1988: Le 17 juil.l.et,l.'Iran reconnatt l.a résol.ution 598 du Conseil de
sécurité (adoptée à l'unanimité le 20 juil.l.et1987), qui exige l'arrêt des
combats et l.e retrait des armées sur les frontières international.ement
reconnues.

Après le cessez-le-feu du 20 ao~t 1988, mettant fin à huit ans de guerre
entre l'Irak et l.'Iran (plus d'un mil.lion de victimes), le Chatt Al-Arab est

,la principale pierre d'achoppement des pourparlers de Genève (ao~t 1988-avril
1989) .

- 1990 : Le 29 mars, l'Iran et l'Irak acceptent de reprendre leurs
négociations sous l'égide de l'ONU. Prolongation jusqu'au 30 septembre
prochain du mandat du Groupe des observatuers mil.itaires des Nations-Unies
pour l'Irak et l'Iran (GOMNUII), chargés de surveiller l.e cessez-le-feu.

Le 3 juillet, première rencontre à Genève entre M. Ali Akbar Velayati,
ministre iranien des affai~es étrangères, et son homologue irakien, M. Tarek
Aziz.
nd/nI.
AFP 151324 AOU 90
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Sadd.am Hussein Can Comprom.ise
When He Has To

By Efraim Karsh

NEW YORK - The defusing of the crisis
. i~ the Gulf hin.ges to a great extent on a

realistic and dispassIOnate analysis both of the
per~onah.t~ of Sa~da.m Hussein and of Bagh-
dad s political objectives and military capabil-
ities. Unfcrtunately, the prevalent assessment
of these t~o factors is fraught with grave
mJsperceptlon~ and myths.

Saddam Hussein is an unpredictable leader
who has no qualms about playing for high stakes?

Saddam Hussein is a ruthless leader who
rules with an iron fist and often resorts to
inurnidation tactics against his neighbors. Yet
he IS anything but an adventurist who would
lJghtly embark on a high-risk policy.

The lO~aslOn of Iran a decade ago, an ex-
tremely nsky move, was a last resort aimed at
deQecting .ominous Iranian pressure on the
Ba ath regIme. If Saddam Hussein entertained
any aspirations beyond the containment of Iran
- as he may have - these were not his reasons
for launching the war.

The seizure of Kuwait, on the other hand was
apparently perceived by the Iraqi leader as a'low-
risk venture. He probably believed that a light-
ning op.erati?n a~t ~e tiny kingdom would
meet WIth 'Mtual inaction at both the regional
and the global levels. This working assumption
:-vasaccurate with regard to the Arab world, but
It ~ossly underestimated the intensity of worl.d
arwety about the stability of the Gulf. .

The invasion of Kuwait, thus, should be con-
strued not as an indication of ~addam Hussein's
propensity for high risks but as a reflection of his
poor judgment, Ü such proof were needed after
the catastrophic miscalculation in Iran..

Saddam Hussein is a dogged leader who will
not capitulate to external pressure? ' '

His behavior during the past two decad~
belies this assumption. He was the architect of a
1975 agreement with Iran that involved far~
reaching Iraqi concessions and was concluded
under heavy military pressure. He indicated hiS
readiness to end the Iran-Iraq war a week after
its outbreak. and remained anxious to terminate
hostiliti~ thereafter., It was Tehran's' insistence
on coupling the end of the war with the removal
of Saddam Hussein that prolonged the ~ct
. Hence .Iraq's .reIentless dc{Îane«; of Îritenia.

~onal pressure IS far f~om '. forqOne é:onclu~
~OD. S~~d.~DomiÇ IIDÇtiolll6é .uitairièdi
Jeopar~ his domeatic .position, Saddam
Hussc:m ClI;O be expcc;ted toseek a complo_
The fllS.t 11&11 of thatliu come in JUs: 9ffer to'
retr~t.ü Israel withdrew from ',the 'oc.èupied
temtones apdSyri~ left Lebanon.: ' . ' ..

Stu!dam Hu.ssein .will "'ot "hesitatt, to lUe
elfenllcfl/ ~e.apons.?' " ". . ,.

CapltaliWig on '.their notorio~ resort to
.ch~cal warfare durini the wir with Iran, the
IraqIS, took'care to signal \hW reàdiness to
elI1.p,!oy.chemical ~eaponsagiin by openly
Ipaéip1g and.unl!,&ding c~micl1 bOmb •• Yet a
ç~ ~WD1Oal1on of Iraq'. chenii~al warfare
d~g tb,~ w~ would rCVeaI, ln .extremely
~Ul1oua .and CU'cllmlt'ribed poliMl " .'I , .....A -,.--.. -J'

~ ~ ~'&as' apinstIranian troops only
ter ~ti.Jl~ and, persistcn~ w~, an"

only ~t cn~caJ momenta, when there was no
~ther way tocl1cck IrQian offensives. The only
~e Ir~ showed !~ reattaint .was in the su-
~g of. Ill, own Civilian Kurdish population,

'where the ~er of. retaliatio~ was almost nil
This suptl that, aJtbough he has neith~

moral iilhibwOJ1l. bOr respect .for international
norms, Saddam Hussein can' behave in very
circumspect fashion once faced with possible
retaliation. Given the U.S. (and Israeli, fpr that
matter) means of res~nding in kind to any
chemical attack, he IS likely to have serious
misgivings about the chemical option.

The Iraqi army tJ the .strongut and mc.st
competent Arab army In the MidiJJe &st? .

It is true thatlraq boasll a million men under
arms. Yet this tremendous size is misleading, in
that about half the force is deployed in static
positions along the Iranian border and cannot
be used for war operations elsewhere. More-
o~er, 40 of Iraq's 50 divisions are infantry units,
WIth only eight armored divisions. .

1bis order of battle may be sufficient for
overwhelming the Saudi army but could be
contained by a relatively limited U.S. foree of
two or three armored .divisions. Moreover, to-
gether with the poor offensive capability of the
Iraqi ground forces during the Gulf War. the
.order. of battl~ imp~es that Iraq is far from
tow!="llg over ItS neighbors militarily. The ef-
fective strength of the Iraqi army is not superior
to that of Syria, while Turkey, Iran and perhaps
even Jordan - yes, even Jordan - could readi-
ly withstand an Iraqi attack.

After thewor with Iran, the Iraqi people are
a&c:u.rtomedto deprivation and dislocations?
'This crucial assumption is fundamentally

flawed. Unlike Iran, Iraq's ability to prosecute
~hewar !or eigh~ bloody years did not reflect an
lmprCSSIVestaymg power. Rather, it stemmed
from the regime's success in isolating the nation
from the war's effects. Due to Iran's inability to
extend the war to the Iraqi rear, and due also to
generous financial help from Kuwait and Saudi
Arabia, Saddam Hussein managed to keep the
war confined to the battlefield and to preselVe,
by and large, an atmosphere of "business as
usual" for the Iraqi population.

Coupled with the harsh repressive means
used by the Ba'ath regime, this atmosphere
prevented a breakdown in Iraqi morale. The
1S01~ted I~anian su~ in breaching this pro-
tective shield demora1ized the Iraqi j)ublic but
failed to determine the outcome of the war.

Hence, the staying power of the Iraqi ~ple
has never been put to a real test. The ability of
!!te re~e .to ~ustain a prolonged confronta-
bOn,. 81yen ItS unmense unpopularity with the
IraqiS, IS even .more doubtful.

None of ibis means that Saddam Hussein
shou~d be taken lightly. Nor does it mean that
he will shy away from escalation, particularly in
view of his gross strategic miscalculation a
decade ago. Yet it indicates that Iraq is saddled
with major weaknesses and that, moreover, the
Iraqi leader is fully aware of them.
. Ac:cordingly, the present U.S. policy combin-
mg military deterrence against an attack on
Saudi Arabia ~th ~nomic pressures. could
eventually cu1minate m Baghdad's unconditional
,wi.thdrawal from Kuwait. Any solution shon of
this cannot but entail grave consequences.

Mr. Karsh, a lecturer in the Department oJ
War Stut!ies of King's College, London, ha.!
wrlllen wuie/y on the Iran.Iraq war. He Can/rib-
Il!.-d thi.f romment to The New York Times.
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By Joseph Fitchett
Inlernal/OllQ1 Herald Tribune

PARIS - West Germany appeared to be moving Tues-
day toward sheddinS its sell-imposed rule against deploy-
ing militai)' units 10 combat zones outside Europe by
sending nunesweepers to the Gulf.

The German ships would be part of a West European
naval task force that is expected to be set up by the
Western European Union when foreign ministers from the
nine member nations meet in Paris next Tuesday.

Chancellor Helmut Kohl said that "West Germany will
take part within the framework of its legal and practical
means" in any coordinated action undertaken by thr
WEU, according to the Italian foreian nùnister, Gianni
De Michells.

Mt. De Michells quoted Mr. Kohl as having told Prime
Minister Giulio Andreotti that West German minesweep-
ers would definitel~ join a European naval force sent to
the Gulf. Mr. Kohl s conversation with Mt. Andreotti was
viewed as part of an effort by Bonn to get other WEU
nations to initiate such an effort.

In challenging a widespread view that West Germany is
constitutionally prohibited from foreign military activity,
the Bonn government is reflecting the emer~ence of
broader German thinking about Western secunty, West
German officials said Tuesday in telephone interviews
from Bonn.

There ma)' also be an element of paying back the Bush
administration for "the extraordinary support" it has
given to Mt. Kohl's government on reunification. a Euro-
pean diplomat said.

West Germans also ap~ear less constrained by concern
about possible reactions In the Soviet Union, whose past
fears of German military power have apparently been
dissipated by German reassurances in recent months.

In citins le,8al considerations, Mr. Kohl foreshadowed
the conSIJtuIJonal contcoversy that could engulf West
Germany's effort to take a freer military hand.

If Mt. Kohl decided to order warships to the Gulf, it
would almost certainly trigger a major political debate in
West Germany, with the opposition Social Democrats
calling for continued adherence to the postwar policy of
military restraint.

"We would welcome such a development," said a West
German Defense Ministry official, adding that "it is about
time to broaden the horizon of the Federal Republic as far
as international security and defense are concerned,"

The reluctance of successive Bonn governments to order
troops outside Europe has often been attributed to a ban
in the West German Constitution against such actions.

Denying the existence of an)' such constitutional stipu-
lation, a Foreign Ministry off1cial in Bonn said that • the
restrictive view up until now was a political interpretation
of the constitution, which the government appears ready
to review,"

In pressing its interpretation, the Kohl government will
invoke an article in West Germany's ~ostwar constitution
that authorizes military participation 10 collective-security
arrangements. That cfause covered West Germany's role
in NATO and in the WEU.

The WEU, which groups the main European members
of NATO, was set up immediately afterWorld WS! II and
gradually became almost moribund until it was revived in
the mid-1980s as a forum for European defense coopera-
tion in the mid-1980s.

Recently, it has served as a convenient political vehicle

Bonn, in a Shift,
May Send Ships

to Gulf

- instead of NATO - for loosely
coordinated military actions in
conjunction with the United States.
NATO's charter confines its mem-
bers' joint action to the European
theater, and France cleclines to par-
ticipate in NATO-led military ac-
tivities.

When Iran threatened Kuwait's
oil tankers at the height of the Iran-
Iraq war. the European allies in-
voked a WEU resolution to justify
their decision to join the U.S.-led
force in the Gulf.

In that crisis West Germany sent
its minesweepers, rated among the
world's best, to the Mediterranean
to replace European ships that had
left their NATO positions to pro-
ceed to the Gulf. But the West
German warships did not leave the
European theater.

West Germany has been particu-
larly reluctant to get involved i.n
Middle Eastern crises, even under
United Nations auspices, appar-
ently because of sensitivity toward
Israel.

The proposed new WEU task
force would include warships from
the European allies that are not
already present in the Gulf, includ-
ing Italy, the Netherlands and Bel-
gium.

West Germany's force would
probably number four or six mine-
sweepers, with two or four sup~ly
ships. They would rely on allied
warships for protection in any ma-
jor battle,

In explaining the new outlook in
Bonn, a West German official said
that "others expect more of Ger-
many now," implying that German
forces needed to play a role with
wider global reach as Germany as-
sumes a leading role in Europe.
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New Fear
Of Terror
Attacks
Iraq Might Turn
To U.S., Israeli or
European Targets

By William Drozdiak
Wa.r/rI/lgIOll PIMI Service

PARIS - President Saddam
Hussein's appeal for a holv war
against "imperialist targetsf' has
aroused concern that Iraa may be
preparing a "second front" of ter.
tonst cens to destabilize Arab
states opposing him and to attack
Israeli. American or European tar-
8ets, according to European gov-
ernmental and security officials.

Western military strategists sug-
gest that Mr. Hussein will seek to
avoid direct confrontation with
foreign fleets assembling in the
Gull that could trigger an assault
on Iraqi military installations or on
Baghdad itself.

Rather, some European officials
said, if the military Situation turns
into a protracted stalemate and in.
ternational sanctions begin to bite,
he may be tempted to use terrorist
proxies.

They said the primary target of
such terrorists coUld be Israe1 and
moderate Arab states, where agents
might seek to foment unrest or car-
ry out asmsinations to topple
leaderships backin& the inl,1ediate
withdrawal of Iraqi trooPs from
Kuwait.

The U.S. Stat. t>l!partment
warned last week that the Iraqi in.
vasion of Kuwait might raise the
risk of terrorist incidents directed
against U.S. interests overseas.

The State Department advisory
said that dil'lomatic posts overseas
had been told to take precautions.
It said, however, that there was no
specific information concerning
terrorist operations.
. European security qencies have

.eeppea uP. surveillance and infor-
mation excbaqes on known sym-
pathizers of Mr. Hussein'. regune,
mtel1igence officials said.

Any military incident in the Gull
that Could be cited by Iraq as a
pretext for ~e would almost
certainly put secunty forces in pos-
sible taEget areas on even bigher
.alert, theSe sources added.

Kuwaiti diplomatic sources loyal
to the deposed ruling family say
that th~ have warned~ritish secu-
iity officials that Iraq miaht send
terrorists to Europe using "'kuwaiti
passports confiscated forrowing the
oœupation.

The Kuwaiti Embassy in Lon-
'don is attem~18 to reglSter every
Kuwaiti passp0,"t holder in Britain
and make phot~es of all pass-
ports to help Bnûsh authorities
weed out possible Iraqi agents.

In the past Britain ana France
have been largely immune from
Iraqi.sponsored terrorism, because
both countries leaned toward
Baahdad for commercial and polit-
ical rasons during its war with
Iran. .

But some opponents of Mr. Hus-
sein say that he has the will and
manpower to launch terrorist at-
tackS throuah a network of &lents
and sympaÙ1etic allies.

Sahib Hakim, an Iraqi dissident
living in London who heads the
Committee on Human Rights in
Iraq, said Mr. Hussein employed
many &lents livin& and worting in .
Britain, largely to help funnel arm,s
and weap~:mtechnology and to ha.
rass diSSIdents.

The purported heöd'ot' Iraqi in.
telligence was arrested and deport-
ed earlier tbis year for leading an
operation to smuggle 40 krytrons,
used to trigger nuclear explosionf.
The operation was exposed al
Heathrow Airport by British cus-
toms agents.
, Some specialists on the Middle
East and European security offi.
cials see a poten tial growth in thé
pool of recruits for terrorist activi.
ties through Mr. Hussein's belliger-
ent defense of the cause, of down.
trodden Arabs.

Mr. Hussein has apparently ac-
quired control over several Pales-
buian radical groups associated
with recent terrorist activities. The
commando tearns run by Abu Ab-
bas and Abu Nidal are now be.
lieved to be based in Baghdad.

Although Abu Nidal's forces are
said to be badly split after a purge
earlier this year, Abu Abbas de.
clared last week, "We will strike iu
American and imperialist interests
as soon as any foreign soldier sets
foot on Arab territory,"

The Islamic Jihad's Amman fac-
tion, which took responsibility for
the ~ttack o.n,an Israeli p~senger
bus m Ismaïlia, Egypt, earlier this
year, !tas declared loyalty to Mr.
Hussem.

This lesser-known group, headed
by a fonner Gazan narned Rajab
T~, w!'8 previously thought to
be allied With Hezbollah, the Irani.
an.backed Lebanese Shiite move-
ment.

"It means that Saddarn Hussein
has succeeded where Assad failed "
said Pinhas Inbarri, an Israeli wri't-
er on Arab affairs, in a reference to
President Hafez Assad of Syria.
"He now has all the major Palestin-
ian terrorist groups and the PLO
political groups under his wing."

Israeli officials are particularly
concerned about future terrorist at-
tacks coming from Jordan.
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Jordan's King Shuttles
From Baghdad to U.S.

INTERNATIONAL
HERALD TRIBUNE

August 15, 1990
Compl/Id by Out SIll/! From Dllpalcha
AMMAN, Jordan - Kina Hu •.

sein returned Tueaday from previ.
ously undisclosed consultation;
with President Saddam HUIiein iD
Baabdad and immediate! boardld
a plane for the United ~tatel and
talks with President Oeorae Bush
on Thursday.

As the kina's activities were re-
vealed, 10ade3 trucks rumbled out
of the Jordanian port of Aqaba on
the road to BlJhdad, a lifeline for
lrlC}and in effect a loophole in the
Umted Nations sanctiona.

The Jordanian kina bu been try.
ina to act u a mediator in the criais
created by the Iraqi leader's inva.
sion of Kuwait on Au .. 2 and Ku.
wait's later annexation. .

Officials çd diplomats said the
kin&. who met President Husaein
on Monday, would meet Mr. Bush
and explain hiI stand on UN sanc-
tions againJt Iraq.

Marlin Fitzwater, the White
House spokesman, said the meet.
ing wu arranaed at the kina's ini.
tiative in telephone convmationa
with Mr. Busn on Monda)' night.

Mr. Fitzwater said thelord&nian
monarch would leave Kennebunk.
port, Maine, where the president is
vacationing, immediately after his

talks with Mr. Bush.
The official Petra press agency

said King Hussein had gone to
Wuhin~ton fOU part of his efforts
to contam the current Gulf crisis."

The agency said the kinJ had
talked Tuesday about the ensis by
telephone with the leaders of Ye-
men, Tunisia, Sudan and the Pal.
tine Liberation Organization.

King Hussein recently spoke of
hiI "imp()ssib1e job" in trying to
reach a diplomatic 'solution to ~
crisi., indicating pessimism that the.
conflict could M resolved without
violence.

The kina foraed a close alliance
with Presiaent Russein at the stal1
of the Iran.Iraq war in 1980. The
Iraqis used a truck route from Ag'.
ba to brinS in weapons and ollier
supplies;

'But the king hu stressed that hé
still ~ the aovemment of
the Kuwait's exiled emir.

Kina Husaein bu taken a strong
stand ~t sendiDa U.S. forces
to Saudi Arabia to protect ~t a
pouible Iraqi attaCk. He Iiu also
criticized an Arab summit confer.
,ence decision to send Arab ~oops
to the region. '

The U.S. involvement in the
Gulf bu led to anti.American dem-

on'strationa in Amman and several
other Jordanian cities.' .

Kina Hussein new by helicopter
to the Iraqi border on Monday and
drove to Baghdad for a two-hour
session with the Iraqi leader.

The kina's younger brother;
Crown Prince Husan, said Tues-
day that Jordan could not move
immediately to enforce sanctions.

"Oearly, in terms of implemen-
tation. we iust don't turn off a
switch in öur dealings with Iraq
and Kuwait," he said.

"Jordan respects the-..UN man.
date," he added, but' sanctions
"would bring our economy to a
standstill. "

At Aqaba, trucks laden with su~-
ar, rice, wheat, corn, cooking oil,
electrical goods and Japanese cars
were still rolling up the hilÛ1way
toward Iraq, but agents said" most
of the goods had come from stocks
unloaded before the UN decision.

Debt-burdened Jordan, which
has no oil of its own, gets 95 per-
cent of its crude from Iraq. Kuwait
used to supply the rest.

A quarter of its eiports go to
Iraq, the mainstay of Jordan's
trucking business. Thousands of
Jordanians work in Kuwait and

send home remittances. -
The desert road from Aqaba,

Jordan's only 5eaJlOrt, was an im.,
portant supply line for Baghdad
during the 1980-88 Gulf War with'
Iran. It handles IS ships a day in
normal times, almost half of them
with goods for Iraq.

A witness countea 70 trucks roll-
ing up the highway through 45 de-:
gree centigrade (115 Fwenheit)

. heat, manyof them bound for Iraq.
According to an officiaI of an

Aqaba shipping company, only Il
ships have docked in the last week.

Western diplomats in Amman
and Lloyd's Shipping Intelligence
in Britam also said ships takina
Iraqi-bound goods to Jordan had
been turning back because of UN
sanctions.

"Weare under pressure from all
sides," the crown prince told Aus.
tralian television on Monday. "Jor.
dan will suffer enormously when it.
applies sanctions."

He said Jordan was performing fL
"humanitarian task" by allowing
food and medicine into Iraq and
refugees to enter from Iraq and
occupied Kuwait.

(AP, Reulers, NYT)

Cheney Warns Iraq
On ChelDical ArlDs

74

Reulers
FORT STEWART, Georgia -

Defense Secretary Dick Cheney
warned Iraq on Tuesday that U.S.
forces had a "wide range" of op-
tions in responding to any ch~cal
anns attack by Iraq in the Gulf.

He said President Geor$e Bush
would make the final deClsion on
retaliation in any such attack.

"I cannot conceive of a situation
in which the United States would
want to use chemical weapons,"
Mr. Cheney said in answer to a
question at a news conference.

"The president has a wide range
of options available to him in terms
of our military capability," he said,
"and he would be the one who
ultimately would make a decision
about how to react."

Mr. Cheney flew to Fort Stewart
from Washington to meet members
of the U.S. Army's 24th Mecha-
nized Infantry Division who are
being sent to Saudi Arabia to join a
U.S. military force.

He was asked whether U.S.
forces were prepared to use chemi-
cal weapons to respond to any
chemical attack by Iraqi forces.

"I would not want to speculate
on exactly how we might respond
overall and beyond our defensive
measures," he said. "Obviously. the
U.S. military has a wide range of
capabilities that could be brought
to bear against Iraq should Saddam
Hussein be foolish enough to try to
use chemical weapons on American
forces."

Mr. Cheney said Iraq had the
capability of chemical warfare and
had used such weapons in the past.

"We have to be prepared for
that," he added, an apparent refer-
ence to earlier Pentagon statements
that U.S. troops would be equipped
with protective suits. "I think from
the standpoint of our forces, their
training and their equipment, we
are indeed prepared to deal with a
chemical attack should that occur."

He said the United States was
amassing a force strong enough to
deter or meet any attack on gaudi
Arabia by Iraqi forces.

Mr. Cheney will fly to Saudi
Arabia on Friday to visit U.S.
troops and confer with King Fahd.
He may visit other nations before
returning Tuesday to Washington.
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By Sendil':'-gTroops,
Syria Takes
Significant Turn

By Jackson Diehl
Wcuhinglon P031 S'T'VI"

JERUSALEM - By sendmg ,troops to S~udia Ar~~ia,
President Wafcz Assad of Syna IS undertaking a political
shift that may be among the more remarkable develop-
ments of the GuU crisis, according to Middle Eastern
diplomats and analysts,

Although. he is a bitter rival of Iraq's president, Saddam
Hussein, Mr. Assad's military alignment with the United
States and Egypt cuts against the grain of his political
identity and that of his nationalist Ba'ath Arab Socialist
Party.

For that reason, analysts say they think Mr. Assad has
launched an initiative that might boomerang if the U.S.-
led effort to brea1cMr. Hussein does not yield results soon.

"Assa~ still portr~ys hims~U as the head. of ~ radical
nationalist Arab regune," sllld hamar Rabmovltch, the
rector of Tel Aviv University and author of the book
"Syria Under the Ba'ath." . .

"It does not behoove him to be seen as cooperatmg WIth
the United States aglllnst another natIOnalIst AraD re-
gime," he said.

For most of his 20 years in power, Mt. Assad has been
the foremost representative of hard-line anti-Western
opinion in the Arab world. He led Arab resistance to the
Camp David agreements between Egypt and Israel,
worked to undermine U.S. presence in Lebanon and has
served as the princil?al military client and surrogate in the
region for the SoVIet Union.

But the collapse of the Warsaw Pact and the growing
power and ambition of Mt. Hussein as an Arab leadel
have dovetailed to make a shift toward the West Mr.
Assad's only viable tactical option, analysts say.

The Soviet leadership under Mikhail S. Gorbachev has
refused to back Syria's drive for military parity with Israel,
leaving the regional diplomacyof the United States and
Egypt as Mt. Assad's orny hope of advancin$ his chief
strategic aim - rolling back Israel's occupation of the
Golan Heights and southern Lebanon.

At the same tinie, as the leader of a rival branch of the'
Ba'ath Socialist movement, Mt. Hussein has long beèn
Mt. Assad's most dan,erous Arab rival.

Syria supported Iran m the Iran-Iraq war, and last year
Iraq retaliated by backing the Lebanese Christian leader,
Michel Aoun, in a violent campaign against Syrian troops
in Lebanon.

By joining the Arab force in Saudia Arabia, Mt. Assad
now hopes to realize several key aims in addition to
blocking Mt. Hussein, analysts say.

In the short term, Syria can be expected to demand
major Saudi financial assistance for its struggling econo-
my, and may also request U.S. economic aid.

One expert predicted that Syria could demand up to $3
billion in payments from the Saudis, nominally in com-
p~nsation for the economic cost of boycotting Iraq and
sendmg troops to the Gulf.

In the longer term, Mt. Assad plainly hopes that in the
aftermath of the Gulf conflict, Damascus will emerge as
one end of an axis extendmll to Cairo that will form the

new pol1tlCal C,:.l':l, t,,' -'::1 Ie
East - and that Syria's claims
against Israel will feature in any
post-crisis settlement initiatives.

"Assad will want to be rewarded
by the United States," Mt. Rabino-
V1tch.said. "Above all, if the whole
question of settling the region's
conflicts comes up, he will want
Syria and the Golan Heights to be
included."

Israeli officials say Mr. Assad
might try to play Arab sides off one
another. They point to negotiations
in recent days between Syrian and
Jordanian officials about the possi-
bility of reopening an Iraqi oil
pipeline that runs throu~ Syria to
the Lebanese port of Tnpoli.
, "He will probably not open the
pipeline," said one senior Israeli
official of Mt. Assad. "But the very
fact that he was willing to negotiate
about it, with the Jordanians play-
ing as intermediary for Iraq, sends
a signal. The message is that he is
not comfortable in the role of ally
to the United States. And the long-
er the crisis dfags ,oil,' the more
uncomfortable he will get.'"

That interpretati'on was disj)uted
by other analysts, who pointed out
that Syria's stand on the GulfsÎtua-
tion has been unambiguous. Da-
mascus radio has been the region's
most strident in attacks on Mr.
Hussein, they said, going so far as
to warn Saudia Arabia against
compromising on Kuwaiti sover-
eignty in the early days of the crisis.
Mr. Assad also protested against
any delay in the Arab League call
to act against Iraq. And on Tues-
day, he played host to the Kuwaiti
emir in Damascus.

In addition to dispatching at
least 2,000 troops to the Gulf, Syria
also has begun deployin~ forees
near its border with Iraq, diplomat-
ic sourees said. Thou~ not as large
as that of Iraq, Syria s army is sup-
plied with thousands of Soviet-
made tanks and intermediate-range
missiles.

Still, some Israeli analysts say
they believe that by appearing to
join a U.S. military drive against
Iraq, Mt. Assad is nskin~ the alien-
ation of his base in Syna's Ba'ath
Party. "There is a dangerous con-
flict between what Assad is doing
and the ideology of his regime."
said Pinhas Inbarri, the Arab af.
fairs correspondent of the newspa-
per Ha.tntshmar.
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Turqu ie-.<urdes
Rideaux baissés dans le sud-est de la Turquie pour le 6-ème anniversaire de la
reprise des armes par les rebelles kurdes

De l'envoyé spécial de l'AFP, Ragip DURAN

DIYARBAKIR (Turquie), 16 ao~t (AFP) - Le 6-ème anniversaire de la reprise
des armes par les rebelles indépendantistes kurdes contre le pouvoir central
d'Ankara dans le sud-est anatolien a été marqué le 15 ao~t par un petit
mouvement de grève des commerçants dans cette région frontalière.de l'Irak et
de la Syrie, o~ la sécurité avait été renforcée en prévision d'une "action
d'éclat" des "terroristes".

La grande majorité des boutiques de Dogubeyazit, près d'Agri, à 40 km de
la frontière turco-irakienne, sont restées fermées pendant toute la journée de
mercredi, a-t-on.appris à Diyarbakir (sud-est du pays).

Il s'agit d'un acte de "désobéissance civile" interdit par les décrets-loi
d'avril-mai destinés &\ lutter contre le "terrorisme séparatiste". Ils avaient
été promulgués pour faire cesser un mouvement de grève des commerçants dans
les villes frontalières, en mars dernier, après les fétes du Nevruz
(printemps).

Ces gl"~ves avaient suivi des manifestations violentes qui avaient fait 6
morts à la suite des cibsèques de militants du PKK (Parti des travailleurs du
Kurdistan, marxiste indépendantiste>, tués début mars dans une grande
opération des forces de l'ordre marquant le début de l'offensive de printemps .-
de l'armée contre les "terroristes" dans la région.

Dispositif de sécurité extraordinaire

Des mesures de sécurité extraordinaires avaient été prises depuis lundi
contre l'éventualité d'une opération des rebelles kurdes. On s'attendait
généralement à une "action d'éclat'. sur des objectifs militaires dans cette
région frontalière de la Syrie et de l'Irak, deux pays o~ les "terroristes
séparatistes" --selon la terminologie officielle tllrque-- auraient des camps
d'entratnement.

Le PKK avait repris les armes le 15 aoOt 1984 par une action commando
~ontre la gendarmerie de Er~h (entre Siirt et Sirnak) faisant 13 morts.

Ce parti clandestin, dont le quartier général est situé dans la Békaa
libanaise sous contrOle syrien, avait distribué des tracts invitant les
commerçants de Dogubeyazit &\ fermer leurs boutiques pendant la journée du 15
aoOt. "Les terroristes séparati.te. avaient menacé de mort les commerçants qui
auraient o.é ouvrir leurs boutique.", .elon des sources officielles &\
Diyarbakir, super-préfecture de. 13 départements de cette région sous état
d'urgence depuis juillet 1987, .pr•• huit an. d'état de siège.

Plusieurs dizain •• de per.onne. auraient été appréhendées dans la nuit de
mercredi à jeudi, .elon des témoignages recueillis par l'AFP. Elles seraient
accusées d'avoir fermé boutique. pendant un jour ouvrable, ce qui est illégal
depuis les décrets-loi d'avril-mai •

.RD/pa
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SADDAM HUSSEIN A
DÉCLARÉ lA PAIX A l'IRAN

" eux ans après te cessez-te-feu
entre l'Iran et l'Irak, le prési-
dent Saddam Hussein a re-
connu le tracé de la frontière
entre les deux pays. Dans
une lettre à son «frère». le
président RafsandJani, dont

il a livré la teneur hier matin (lire ci-
contre), Sadda~ Hussein annonce le
retrait dés demain de ses troupes de la
zone contestée du Chatt Al-Arab et
un échange «inlfnédiat et total» de
tous les prisonnièrs de guerre (sous la

, supervision de la Croix-RouF, inter.
, nationale). Téhéflln a aussitot exprb
mé sa satisfactiQD, considérant qu'U.
s'agit de «la pl"" grande victoire dans
l'histoire de ~aR~liqu~ ùfamique »..
«Nous esperon.Jque cecI n est pas un

nouveau truc de relations publiques du
gouvernement irakien », a déclaré hier

, soir le porte-parole du départe~ent
a'Etat américain. .

L'embargo. Selon de nombreux té~ '.
moignages, l'embargo est contourne
dans le port jordanien d'Akaba, sur la
mer Rouge, d'où partent de nom-
breux convois routiers en direction de
Bagdad. Le fils du roi Hussein a
affirmé mardi à la presse que les.
sanctions ne concernent pas ((les pro-
duits alimentaires et médicaux ».

George Bush a souligné mardi soir
que les Etats- Unis étaient prêts à aider
la Jordanie à compenser les pertes.
économiques provoquées par l'em~.
bargo, à condition qu'elle l'ap~lique-,,
JI le répétera directement au rOi Hus-;
.sein, qu'il recevra aujour~'hui dans sl(
résidence estivale du Mame. .
. La diplomatie arabe. Dans une inter-
view au Monde, re roi Hassan II du
Maroc souhaite Aie Saddam Hussein.
une «initiative »,-par exem...ple.sQu~.I!.
(orme 'd'un fip7an», qüi « délende l'al-
.mosphère et respecte la face des UlIS et
:des autres ». « Désamorçons cette bom-,
be », déclare le roi qui suggère que
.Saddam Hussein mandate pour ce
faire If un certain nombre de pays ara-
bes ». Il souligne toutefois que toute
wlution doit passer par un retour au
If slalu quo ante ». _

Le colonel Kadhafi a adressé hier à
plusieurs chefs d'Etats un If message
importanl sur la situation dangereuse

:dans le Golfe». Il demande une réu-
.nion 'du 'Conseil de sécurité des Na-
loons uniC;S ~ Genève.

I Selon CIPif«rChêyïiôn qurn ten-
(contré ~'Cdi à Tunis, Yas.ser Ar~fa~
lYÏliitera pays du Maghreb, qw lUI
'~bleni mieux placés pour réussir
;une médiation.
, Les déplelements militaires. Le Ma-
'fOC a envoyé en Arabie Saoudite un
contingent de 1200 hommes. Un pre-
-mier contingent syrien de 1100 hom-
mes est arrivé hier, précédé par une
délégation militaire de coordination:-
:du déploiement des forces arabes.

En revanche, le départ d'un second;.
contingent égyptien, prévu dans la~
nuit de mardi à mercredi, a été reporté
sans explication officielle.

Le secrétaire d'Etat à la Défense'
-Dick Cheney annoncera ce week-end:
le rappel sous les drapeaùx de 50000 à
80000 réservistes américains pour une"
;.ou deux périodes de 90 jours, arm de
'remplacer les soldats partis pour le
Moyen-Orient. Le porte-avions Ken-
'nedy va rejoindre trois autres porte-
avions américains dans la région du
Golfe.

Soutiens à S.ddam Hussein. En So-
malie deux Français ont été « légère-.
ment 'blessés» par des jets de pierres
lors d'une manifestation pro-ira-
kienne, di1$nche devant l'ambassade
de France â Mogadiscio.

. Le guide àpirituel des intégristes pro-
iraniens au Liban, cheikh Moham-
mad Hussein Fadlallah, estime dans
une intervUjw au Figaro que les musul-,
mans doivqlt unir« tollles leursforees
.éon'tre /'inv4Yion américaine du Golfe)l,
quelle que !Oit leur position vis-à-vis
de Saddam Hussein, qui «a rep~is les

.slogans de l'imam Khomeiny car ils,
représentent J'aspiration des peuples de.
la région.)I .
Dans les Territoires occupés, le

Mouvement de la résistance islamique
Hamas a décrété hier une grève géné-

,raie pour «protester contre l'occupa-
tion par des Ambkains et des "croi-

.sb". de l'Etat des mUJUlmans».
, A Tunis, quelques milliers d'isla-
.mistes-ont manifesté hier pour expri-
:mer leur soutien à l'Irak, avant d'etre
'dispersés brutalement par la police.
'Les émilulres Cruçals. Les douze
envoyés spéciaux de François Mitter-
rand ont ~rsuivi hier leur mission.
De Tunis, Cl'aude Cheysson se rendra
à Djibouti. Thierry de Beaucé a été
reçu hier à Mascate par ,le sultan

Qabous. Alain Decaux a été reçu à
.Sanaa par le président yéménite Ali
.Abdallah Saleh. Edwige A vice est
arrivée mardi à Mexico et se rendra

, vendredi au Venezuela. en Argentine
• et au Brésil. Jean Lecanuet avait ren-

dez-vous hier à Ankara avec le Pre-
, mier ministre et le président turcs. Il
\ regagnera Paris ce soir et se rendra '
" ensuite à New Dehli. Jean-Louis

Bianco a été reçu hier matin à Alexan-
drie par Hosni Moubarak. Le prési-
dent syrien Hafez al-Assad a reçu hier
François Scheer.

Les ressortissants étrangers.
L'URSS organise l'évacuation d'Irak
des femmes et enfants soviétiques,'
mais les hommes n'ont pas reçu
l'autorisation de quitter le pays. Selon
louri Gremitskikh, porte-parole du .
ministêre des Affltires étrangères, ily a
.8000 citoyens soviétiques en Irak,
:dont un tiers de femmes et d'enfants.
193 militaires soviétiques sont en .
poste en Irak, mais il ne s'agit pas, '
assure-t-il, de « conseillers ».

Les autorités irakiennes ont précisé
hier à un journaliste américain d'ABC
reçu à Bagdad, que les mouvements
des ressortissants étrangers ((seronl
restreints jusqu'à la fin de la crise»_

CL. avec AFP, Reuter

« Monsieur et mon
frère. .. »
Extraits de la lettre adressée par Sad-
dam Hussein au Président iranien .

«En comptant sur Dieu et dans le
but de lever tous les obstacles qui

.entravent la voie à des relations frater-
lnelles entre musulmans ( ...)
- » Mm de permettre une stimulation
effective de tous les fidèles pour faire

. face aux malins qui cherchent à nuire
aux musulmans et à la nation des
Arabes et pour éloigner l'Irak et l'Iran

.du chantage et des manœuvres des
.forces internationales du mal et de
leurs valets dans la région (...)

.. • Et comme solution rmale ne Jais.
sant de prétexte à personne, nous
avons décidé ce qui suit:

»Premièrement: (... )d'adopter l'ac-
.cord de1975 (...)
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-.~t:r.:rOOUi~ .
~ à voua envoyer une déIép- ,

,tion à Téhéran ou à accueillir une
délégation à ßa8dad, pour élaborer ,

l'Ies accorda et préparer leur paraphe
»Troisièmement: pour proum' Dor

lbonnes intentions, notre retrait com- ;
'menœra le vendredi 17 aoit 1990. I

'Nous, retirerons les forces qui vous
:font face tout le IonS de la frontière
:pour ne laisser qu'urie présence sym-
!bolique avec les gardes-frontières et la
police uniquement (...)
i »Qua!~t: \111. ~.ge !'n-

médiat et total de tous les prisont!im
,~ guerre retenus en Irak et en Il'JO
'NôuUCl'Ons les premiers à le faire ( ...)
, »MonaÎeur et mon frère le Président
Ali Akbar Hachémi-Rafsandjani, ' '
lt(...)Peut-être coopéreronl-Dt)UI

aUlJi pour faire -du GOlfe un lac. de
~ et • traIIquiJlité, vidé de tO~~
_ fIottfI étranFres et des f91'êCS de
'l'étraftpr qui DOua attendent au tour-
DaDt ( .•.)

»'Die\î est le plus srand, srâcca à
:~:» .

Histoire de l'accord d'Alger
Signépar Saddam Hussein et lechah

d'Iran, l'accord d'Alger du 6mars
1975devait avant tout mettre fin à

la rébellion kurde en Irak, alors prin-
cipale menace pour le régime baasiste,

. et, plus largement, résoudre un conflit
frontalier séculaire entre les deux
pays. Dès le XVIe siècle, l'Empire

-perse - aujourd'hui l'Iran - convoi-
tait le territoire irakien, alors sous
domination turque. Le Chatt Al-Arab
(lire ci-contre) était la pomme de dis-
corde. La découverte du ~trole dans
la région au début de ce siecleen fit un
enjeu stratégique capital, les deux
pays le revendiquant en entier.
En 1937, un compromis signé entre

Ghazi 1er d'Irak et Reza Chah fixe la
frontière au milieu du fleuve et ac-
corde la Iibe11éde navigation à l'Iran

, en écha118i 4t.droits de péage pour

l'Irak, c1iargède réglementèf fa circu-
lation maritime. L'accord ne sera ja-
mais complètement accepté par l'Iran,
car il laisse le fleuve dans les eaux
irakiennes, contrairement au traité
persano-ottoman de 1913,mais l'Irak
n'en est pas plus satisfait. Le «pacte
de Bagdad», en 1955, qui rassemble .
les deux pays sous le même parapluie
américain, ne suffit pas à effacer le
litige. Le renversement de la monar-
chie à Bagdad en 1958 clôt pour
longtemps l'idée même de négo-
ciation. Les Kurdes répartis entre les '
deux pays vont désormais devenir les
instruments d'une guerre larvée qui ne
s'avoue pas.
En 1969, l'Iran dénonce le traité de

1937 et revendique désormais égaIe-
ment la rive gauche du Chatt Al.
Arab, province pétrolière de l'Iran
dont la population est en majorité
'arabe, que Ba,dad désigne alors
comme l'Arablstan et Téhéran
OOIWl1ele Khuzistan ..

L'accorcfd'AI6". ~ IU'U~ Im,dorrt'
les Kurdes sont les principales vic-
times, fixe la frontière irano-irakienne
au. milieu de l'estuaire du fleuve. Un
point pour l'Iran. L'Irak obtient ert .
retour la fin de l'aide iranienne aux

~Kurdes de Barzani. Pressé par l'ur-
gence, Saddam s'en contente. La révo-
lution iranienne en 1979 lui donne
l'occasion de prendre sa revanche.
L'Irak devient le rempart du nationa-
lisme arabe contre le panislamisme
radical de Khomeiny. Au prétexte de
l'agitation entretenue par Téhéran au
sein des populations chiites ira-
kiennes, Saddam Hussein prépare la
guerre avec l'Iran, qui devrait lui
permettre de satisfaire ses visées sur le
Golfe.
Le 20 septembre 1980, Bagdad dé-

'nonce l'accord d'Alger et revendique
la pleine souveraineté sur le Chatt Al-
Arab. Le 22, l'aviation irakienne atta-
que des objectifs iraniens. C'est le
début d'une guerre qui durera huit
ans, faisant plus d'un million de
morts. Johanna SIMEANT

Un coup deforce diplomatique
PAR MARC KRAVETZ

. . ."., '.
n offrant aujourd'hui, sans' . est difficiled'en mesurer les retombées
contre-partie, à l'Iran le béné- immédiates, est lourd de nouvelles
fice des clauses de l'accord 'menaces, d'autant plus si l'Iran
d'Alger, Saddam Hussein ef- confirme officiellement les premières
face en une missive huit années réactions favorables enregistrées dès
d'une guerre épouvantable.; mercredi. En pointillé aujourd'hui, il
Mais on aurait tort de ne voir pourrait annoncer demain un nou-

dans un acte de rea/-politik dicté par . veau jeu d'alliances dressant face à la
: l'urgence, sur fond de délire mégalo- coalition «impérialiste» un front isla-

maniaque, que le début d'un aveu mo-pétrolier susceptible de défier,
,d'échec, un ultime expédient, la pour de bon cette fois, tant les Occi-
. preuve par le désespoir que Saddam dentaux que la fragile majorité arabe
est désormais accule dans les cordes, qui partipeaux sanctions contre l'Irak
coincé entre la défaite ou le suicide,: et à son isolement diplomatique.
brûlant ses vaisseaux désormais inu-: Signe de faiblesse? Incontestable,
til~s face à la police internationale qui.' On péut imàgfper que Saddam Hus-
veIlle sur ses ports. .' sein n'a pas de gaieté de cœur concédé
Ce coup de Jorce diploma~ique, s'il à l'Iran ce contre quoi il avait mobilisé
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la totalité des rèssöurces militaires,
.financières et humaines de son pays.
Le risque n'en est pas moins considé-
rable. Ne serait-ce que vis-à-vis de~
kadres supérieurs de son armée. qu'i~
~'a pas tous fusillés et qui peuven~
difficilement accepter de perdre sur If
papier ce qu'ils estiment avoir gagné,
ou à tout le moins protégé. au pril(,
exorbitant que l'on sait, sur le terrain.
Il faut croire que Saddam a les moyen$
de les faire taire. .

L'opinion publique? Suffisammen~
de citoyens ont payé de la torture, de,
l'exécution sommaire, de l'empoison-:
nement ou dé la disparition sans trace~
le seul soupçon de ne pas révérer le raiS:
comme il mérite, pe~ que cela serVe,
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LE MONDE. 14 août 1990
de leçon aUxautres. Si le risque existe1
néanmoins, Saddam probalement'
n'avait pas d'autre choix. Mais là:
encore, il a prouvé, dans le passé,:

,qu'un revirement spectacula~
pressé par la nécessité, pouvait a~
servir le renforcement de son POU¥<M~
; En 1975, 'ustement. La guerilla
:kurde était a/ors le principal souci 1

Saddam Hussein. SI elle ne menaçai~j
'pa.s le régime b~asiste. el~e.l'afTaib!~1
'~ ~~ara!y_~,S:eS amb1t101l~P9litl•.
ques et riiilitaires. L'Irak que voulait
Saddam ne pouvait être cette républi.
que pétrolière rongée par une guerre
civile et incapable de realiser du coup'
legrand dessein baasiste. Bagdad était
alors la capitale du ((front du refus»,
le symbole de l'Etat ((ultra». Isolé sur
la scène arabe, en conflit avec la Syrie,
menaçant pour les voisins koweitis et
~oudiens, suspect, non sans excel.
lentes raisons, d'héberger le terro-
risme international et ses master-
minds, Wadih Haddad ou Abou Ni-
dal, l'Irak de Saddam Hussein était le
pestiféré du Proche-Orient.
La protection de l'Union soviétique

,garantissait Saddam de toute tenta-
tive décisive contre son régime, mais
'elle avait toutes les allures d'une tu-
telle et elle pesait lourd. C'est à cette
époque, on s'en souvient, qu'à l'occa-
sion d'une visite historique, Jacques
Chirac, Premier ministre de la France,
inaugura une politique de coopéra-
tion fructueuse qui ne devait plus se
démentir jusqu'à ces derniers temps.
Au même moment, les Etats-Unis,
dont Kissinger dirigeait la politique
extérieure, avaient engagé avec l'Iran
une politique, non moins cynique que
celle d]Jmaître'de Bagdad, de soutien
à la rébellion kurde de Mustafa Baria-
ni, Juste ce qu'il fallait pour irriter'

Dérobade

APR~S avoir joué les Robin
des Bols dérobant aux

• Crésus du Koweït. leur illégi-
time butin, puis Incarné - • eon.
tre-emplol - un Saladin moderne
menaçant d'une nouvelle guerre
sainte les Infldl\les et leurs
laquais corrompus, M. Saddam
Hu.. eln est revenu dimanche
12 aoOt • un registre cla.. lque
du répertoire arabe, celui du
• haro sur Israill ». le rétlexe
tradltlonn.l d. tout chef arab•• n
difficulté n'.st-II pas d. faire
diversion en mobilisant I.s éner-
gies contre l'enn.ml «sioniste»
commun 7 Mime si ce procédé
dl .. lmule mal une dérobad.,
l'Important •• t qu'II fa.. e une
nouv.lI. fois r.c.tte.

Pour tenter d. faire oublier son
propre forfait, le dictateur de
Bagdad se livre à un amalgame,
certes hlstoriqu.ment simpliste,
mais crédlbl. auprès des dlri-
g.ants et d.s foules arabes. Eta-
bli .. ant un Il.n entre la main-
mis. de son armée sur Koweït et
la prés.nce des forces Israé-
liennes dans les territoires
arab.s - en Palestine, sur le
Golan et au Liban du Sud -
M. Saddam Hussein fait mine de
croir. qu'une occupation vaut
l'autre et que tout.s n. pourront
pr.ndr. fin que dans I. cadre
d'un. rl\glement global •.

Pourquoi devrait-II, lalsse-t-il
entendr., fau .. ement naïf,
renonc.r à .a proie aprl\s seul.-
m.nt dix jour. alors que l'Etat
juif n'a toujours ,p•• lAch4.1U
.I.nn •• au bout de tant d'an-
n68.7 .

Du coup, I. pré.ld.nt ira-
kien •••• 1. de jouer sur

plu.leur. tabl •• ux. Aprl\. avoir
.u pa••• ge .nvoyé un. grosse'

pl.rr. dan. le j.rdln de .on vieil
.nneml, I. président .yrl.n H.f.z
El A••• d, dont I. mainmise sur
une p.rtle du Liban .st .s.lmllée
- 6 bla.phl\me I - .ux péChés
d'Israil, M. Sadd.m Hu.s.ln
s'efforce de dilu.r I. crise du
Golfe, fruit de son cynl.me bru-
t.I, d.n. le contexte, évidem-
ment plu. favorable à .e. yeux,
de l'affrontem.nt .nce.tral antre
Jéru•• I.m et le monde ar.be. Et
cela sans céder d'un lot. sur le
fond du problème kowaïtlen.
Tout juste consent-il à évoquer,
•• ns .utre précision, la perspec-
tive d'un «arrangement» avec
son petit voisin.

RENVOYANT la balle dans le
camp de tous ses adver-

saires - américain, israélien,
syrien - le maître de Bagdad
s'adresse, à la manil\re du Nas-
ser de jadis, directement aux
masses arabes. seules jugées
dignes d'accueillir ses propos. A
en juger par l'enthousiasme que
Saddam Hussein soulève, de
Nouakchott à Amman, cette tac-
'tique semble se révéler payante.
Car - comme on a trop tendance
à l'oublier en Occident - les opi- '
nions arabes, depuis longtemps
frustrées par l'impasse diploma-
tique au Proche-Orient, sont
promptes à observer toute crise
régionale à travers le prisme
déformant du conflit avec Israël.

Washington et Jérusalem
devront t.nir compte de cette
psychologie collective ambiante.
le piège que Bagdad tend aux
Etats-Unis est d'autant plus dan-
gereux qu'on assiste à un réveil
brutal de l'anti-américanisme
popul.ire dans l'ensemble du
monde arabe, Quant à Israël, pris
à partie de la sorte, il lui sera dif-
ficile de demeurer à l'écart d'un
conflit qu'il av.it pris soin jus-
qu'ici, sur le conseil même de
l'.dminlstration Bush, de ne pa.
f.lre sien.
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:.Y~.•:.Ê!g~~~1.i:~IDLQ.~1~:!!~&~1:.1
Les services de renseignements occidentaux en ont acquis la conviction

Bagdad mobilise «ses» terroristes
Les groupes d'Abou Nidal, Aboul Abbas et Abou Ibrahim ont toujours trouvé

aide et protection en Irak, même si, officiellement, Saddam Hussein a fait
semblant de les renier.

" BrOT.z la -ter;'--söu,'les
pieds des envahIsseurs. Frap-,.
pez leurs Intér'ts I. où Ils se
trouvent. .. Dans son appel à I_
guerre sainte, Saddlm HUI-
sein a été on ne peut plus cial,
lur ses relations avec les mi-
lieux terrorlst.s du Moyen-
Orient : Il en lilt ouvertement
la lorce d'appui d. son action
mIlItair., capabl. d. porter le
1er partout dans le monde.

Aujourd'hui, tous les servi-
ce. d. r.nselgnem.nts occl~
dentaux ont alerté leurs gau-
v.rnements : Bagdad, depuis
plu.leurs mals, réactlv. lei ré-
seaux pro-Irakiens qui, au !If
de. années et des péripéties
de la situation au Moyen"'
orient, se sont rendus trlst~
ment célèbres, multipliant le.
attentats aveugles et meur~
triers. les groupes d'Abou NI-
dal, d'Aboul Abbas, d'Abou
Ibrahim, et d'autres encore ac-
tuell~ment en sommeil, pour-
raient bien, d'Ici peu, au nom
de la cause palestinienne cer-
tes, prêter maln-Iorte à celui
qui n'a Jamais vraiment cessé
d'être leur protecteur.

Puissance
dominante

Bien sOr, en 1982, au cœur
de la guerre contre l'Iran, Sad-
dam Hussein, pour .'attlrer les
bonnes grAces de. pays ara-
bes modérés et l'aide militaire
des Occidentaux, a ollicielle-
ment renié le terrorisme, Il a
ostensiblement cha88ê Abou
Nldai de JOn terrltolr •. En lait,
le leader Irakien n'à - Jamais
réellement coupé les ponts.
Tous les groupes ont pu main-
tenir des antennes à Bagdad.
l'ordre était simplement de se
lalre plui discret, de ne plui
utiliser l'Irak comme base de
départ et de replI. Ce qui, en
plein conlllt libanais, ne posait
guère de problème ...

4tqUl~es des aucoès mili-
tai..... .. _.d.. Intégriat ...
de Khomeym, ... naNons accl-
de,*,,_ ont longt.mpt- cru
- ou voulu croire - à cette

Iconverston. Elles ont oublié
'que le parti Baas, en place à
~a~ad .<!.~pul. le ~u.e.. d'~tat
-du 17 Juillet 1968, avait, dès sa:
création dans les années 40,
érigé l'ass.assinat. politique en,

rigle de cönoulf'-:"Sàddam
Hussein lui-même sera bl.ué
'lln 1959 lors d'un attentat man-'
,qué contre le président IrakIen-
de l'époque.

Rompu à ces méthodes ex.--
,pédltlv.t, le nouveau ch.,
d'~tat contlnu.ra à y avoir r.-
cour., d'Ibord pour Inltaller.
,Ion pouvoir, ensuite pour ten-
ter d'apparaltre comme le lea-
der le plui lerme du Front du
:relus. Saddam Hussein n'a Ja-
:mals abandonné son ambition:
'première: conetrulre, danl le'
:sang s'II le laut, un monde
'orabe unillé, dont i'irak, bien
sOr, serait la puluance doml-
,nante. Un obJecm qui passe
:par le contrOle du mouvement
'palestinien, mals 88 heurte aux
visées. de Damas et de TripolI.

'Qu'à cela ne tienne: dès 1974,
:Saddam Husselrl organise la
rupture entre le chel de l'OlP

'et son représentant à Bagdad,
Sabri al-Banna, qui, désor-'
mals, prendra le nom redouté'
d'Abou Nidal. Unê tentative
avortée d'asaasslnat d'Aralat
tondult à sa condamnation à,
mort par contumace. Plus au.
:cune réconciliation n'est dès:
lors possible, et Abou Nidal,

'devlent le 1er de lance de l'Irak
dans son opposition au régime
syrien. '

Pendant l'été de 1976, pour
contrer la décision de Damas
.(j'envahir le Liban, Saddam
Hussein ordonne à son protégé
une série d'attentats visant des
personnalités et des Palesti-
niens proches de la Syrie. Ce'
sera • Juin noir ". En 1970,
avec " Septembre noir ", ce.
sont, cette lois, les diplomates
Jordaniens qui sont les cibles
du groupe, entre deux attentats
.anti-israillens... Après une
mise en veilleuse de quelques
mois pour cause de réconcilia-
tion, entre Bagd~l"~l\p,am~lo.l"
'groupe d'Abou Nid .. est rtac-
tlv' dans I•• premiers jOurs de
1978. ".

I
En Janvier, ses tueurs as-

.sasslnent Said Hammaml, re-
pré.8entant à landres de l'OlP,.
pul~, en aoOt, Ezzedln Kalak:
sari collègue de Paris. Ce der~
nier meurtre commis en repr ....
sailles d'une allalre restée tris-
ternent célèbre dans la
capitale Irançalse : le 31 Juillet,
rue de la Faisanderie, au mo-
ment de la reddition d'un mem--

t,re del'OlP venu à l'atoba ..
-.ade d'Irak, venger la mor.~
,d'Hammaml, les gardes du
cor". des diplomates de Bag~
dad tuaient l'Inspecteur de po;;
lice Jacques Capela.

les autorités Irançalses,
pourtant, les laissaient partir ...
fi eÎt vrai qu'au Moyen-Orient;
dans les milieux Inlormés, On
Imaginait déjà la chute du chàh
d'Iran, et Il lallalt bien préser-
ver les bonnes relations avec
,un aillé possible ...

Une attitude qui prévaudra
Jusqu'à ces derniers mol~, nOR
.ieulement à Paris, mai'-,.dans
toutes les capitales occldent~
les. On oubliera qu'après l'ab-'
Juration par Saddam Hussein
,de tout recours aux méthodes
:terroristes, Abou Nidal conti-
'nue de frapper, à Lisbonne
notamment, où, au printemps
de 1983, ses hommes assassi-
nent lssam al-Sartaoui:
conseiller d'Aralat, responsa-
ble des négociations secrètes
IVec Israêl. Durant toute la:
guerre contre l'Iran, l'attentlonj
Iles servlcel de renseigne-:
t.ents s'eaLMlAchée aur. IQ
~Wttél il'étranger du régime'
i;e Bagdad. Ce qui laisse sup-:
~er que Saddam Hllsseln a
itu, en toute tranquillité, Instal-,
ter tcl et " des réseaux dor-'
~nts que.' ~ematn,.o!f pourra.
fMctlver pour Irapper au cœur
$es adversaires. Nul ne salt s'II
t'le dispose d'une telle lorce de'
frappe sur notre territoire... '

1 eÏpaZ-s
: Certe., ~"'mble

tIIen être sur la touche. Mals
~rtelnl de 18S Ildèles sont
encore pr ... .nts en Irak. Et
Bagdad dispose d'autres gro~,.
pes, qui ont déjà, eux aussi,
itnsanglanté le monde.
i les Irères AI Amri, allas

Abou Ibrahtm, sont des spécla-
Il,* d.. bombes barométri-
ques. N6 en 1979 d'une scls-
~ée au teln du
,ft'U'l\ar le régime Irakien, le

E'fl~tlt au Liban, dffts.
I :'.. lIIIaide.,..la Naa, mals
, spoMmtOûjours d'une base
à Bagdad, vend ses terribles
englns_ ~!-,_.plus offrantJ1.s ont

été utilisés à Paris en 1985 et,
plus récemment, le 21 décem~
bre 1988, contre un avion de la
Pan Am. Et comment oublier le
redoutable Abou Abbas, une
autre créature de Saddam Hus-
sein, responsable de l'allalre
de l'Achlllo Lauro? (Vorr
el-contre.) le fondateur du FlP
a même devancé l'appel à la.

.guerre sainte du leader Irakien
en déclarant, dés Jeudi dernier,
que son groupe était prêt à'
Irapper ...

Il n'est certainement pas le
seul à se mettre à la disposi-
tion des ambitions de Bagdad.
Ces derniers mals, on a même
vu Ahmed Jibril, le terroriste
pro-syrien, dans la capitale Ira-
kienne. Une" visite de travail ..
qui suivait un séjour à Téhé-
ran. En Jordanie, un Rassem-
blement démocratique est né
en Juin dernier, rassemblant
les Palestiniens marxistes de
Georges Habache et Natll Ha-
watmeth et le parti Baas au
pouvoir en Irak. Dès les pre-
mières heures de la crise, Il
s'est rangé derrière Bagdad et
son action a été déterminante
dans les manllestatlons de rue
pro-Irakiennes qu'Amman
vlenl d. connaltre ...

Ainsi, Sactdam Hus,eln
semble' l'être -dann' l.s
moyens de recueillir aujour-
d'hui les lrults de aa polltl~
antérieure : l'Irak a toujours

,été une terre d'asile pour les
mouvementll terroristes. A .ux
maintenant de .se montr •. ,.-
conD,luanta ... le- ~ang"ér est

.d'autant plU$ vif que Bagdad
'n'a rten perdu de ses visées
.expanllonnlstes sur l'ensem-
ble du monde arabe, le parti
.Baas a su exporter son in-
lIuence en créant des cellules,
Ici très actives, comme au Sou-
dan, là clandestines, comme
au Maghreb, en tout cas bases
de repli sOres pour des terro-
ristes. Il en possède certaine-
ment en France, où la popula-
tion Immigrée est un terrain
lertlle. les Intégristes en ont
,déJà larg.ment. prollté ... l'ap-
pel à la guerre ..salnte lancée
'pal' rtrak conduira-t-il C88 deux
.QI'oupee_.i8)lr leurs int@«Mt?
SI tel étalCle cas, la FraMe
serait à nouveau en situation
délicate ...

...... NIAlL
et ......... LANDON.
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LIBE.<ATION, 14,08, 1990

Des émissaires très «consensuels»
François Mitterrand dépêche 12 émIssaires dans 24 pays pour expliquer la positIon
françaIse dans la crIse du Golfe. PlusIeurs personnalités de l'oppositIon en font partIe.

réponse. La part de risque, on le
suppose calculé, Inhérente à un
contr61e maritime musclé
exeède d'ores et déjà le difficile'
consensus arabo-Internatlonal.
Au-delà, l'inconnu c'est
de nouveau Saddam lui-même et
sa capacité alors de préférer
selon la vieille formule
• une fin effroyable à un effroi
sàns fin". Washington et Londres
sont-ils prêts à en payer le
prix? Et qui d'autres avec eux?

depuis lâ fameuse résolution
242 (II y en eut beaucoup
d'autres depuis) qui
enjoignait Israêl de rendre les
territoires conquis en 1967, la
Jurisprudence
Internationale se déclinerait
plutOt selon l'adage. bien mal
'acquis peut profiter

. longtemps •. Soit, Il s'a,lssalt de
Palestiniens mals la '
souveraineté du Ubarta été si
souvent garantie par le Conseil
de s.scurlté qu'on se
demande vraiment quelles
raisons on trouve enoore de s'y
entretuer. .;,.~,
Ces mauvais souvenl,. peuvent

~Justlfler, menaces su;' te pétrole
.~, plus, la déterminatIon
E1t\.I,~mérlcalne. Soit, mals
jusqu'oO peut-elle
aller1 La mls.lon alll,née aux
troup.s stationnées ë" Arable
Saoüdl~e était claIre. Jlle
se voul~lt dissuasive. EUe l'e.t.
Les sa~lons Internationales
décld~, _ar l'ONU et. .
approùv6Jts par une majorité
d'Etats ...ebes doivent .
convaincre Saddam Hussein de
retirer ses troupes du Koweït.
Une fois admIs qU'on ne
peut 'encore en mesurer
l'efficacité, la question demèure
redoutable: que faire $1Saddam'
ne cède pas 1.,En première
lecture la déclsJ~n américaine ne
fait que renforcer la pressIon,
sans anticiper sur la ;' .

S.P.

taine inquiétude s'empare de l'opi.
nion. Le por~.p'arole du PS Gérard
Le Gall a d'ailleurs mis en garde
l'opposition contre « tout dérapage ».
«Les Français désavoueraient ceUlli
qui manqueraient à la solidarité natio.
nale au moment où la France engage
des forces hors de nos frontières », a.t.
il dit en reprenant à son compte la
phrase de François Léotard au Forum '
RMC-Lihération: «Tout ce qui de-
vait être fait a été fait, tout ce qui
devait être dit a été dit. » Alain Juppé,
beaucoup moins approbateur. a expli-
qué hier au Figaro que la France «fait
le minimum Ilpour répondre à la crise.
« Nous aurions pu.nou.t pourrionsfaire
mieux Il, estime le secrétaire général du
RPR non sans reconnaître «des été-
l1Ie!lfs posit!f.ç Il dans l'action du pou-
vOIr. ,

L'avertissement de Gérard Le Gall
vise surtout Jean-Marie Le Pen et ses
amis. Le président du Front national

"avait dit vendredi «tout le mal qu'iI
~pensait»'de «J'engagement militaire
français dans une aventure inconsidé-
rée ». Hier le numéro deux du FN,

;Bruno Mégret a estimé que «les pro"
;positions de Saddam Hussein méri-
ttent d'être prises en considération par
la diplomatie occidentale ». Gérard,
: Le Gall a expliqué la position de Le:
Pen par «une fascination pour Sad.

, dam Hussein, le goût de la force, de la:
! puissance et son mépris pour l'Etat de
droit».

I

tard, qui est pourtant membre de la
commission, etait absent et n'a donc
pas pris part Il cette audition. qui
aurait certainement répondu à son
attente ».

, A l'issue de son entrevue avec Fran.
çois Mitterrand. Laurent Fabius a
estimé de son côté que la convocation
des parlementaires en session extraor-
dinaire pourrait être envisagée « si des
événements nouveaux intervenaie'nt
qui nécessitent d'une façon impé-
rieHse la réunion de l'Assemblée na-
tionaleprêts ». Quant à son homolo-
gue du Sénat Alain Poher, il a remer-
cié le gouvernement pour les
«elTorts» faits pour «éclairen) les
parlementaires quant à l'action de la
France dans la crise du Golfe, sans
réclamer la convocation du Parle-

, ment.
Manifestement le monde politique

français ne souhaite pas s'engager
dans la pplémique alors <1.~'unecer-

E D'I TOR I A L
MARC KRAVETZ

JUSQU'OÙ?
Embargo ou bloc:u.. la

distinction n'est pas'
, seulement sémantique.

L'. Interdiction., selon le mot
du secrétaire d'Etat américain
James Baker, est plus
qU'une variante, dê~ lors qu'elle
s'assortit des mesures militaires
de contrOle. Le mot blocus,
«acte de guerre. n'est pas
p~C?noncé.Mals la chose, fOt-elle
baptlsée.autrement, en
rapproche l'échéanc .. La
position américaIne, à laquelle

, seule la Grande-Sretagne s'est
ralliée, a la logique pour
elle. Il semble en effet assez
absurde de décréter un embar,o
en laissant à la conscIence
de chacun le soin de le
respecter. L'histoire du Conseil
de sécurité de l'ONU est longue
de résolutions définitives..
non moins définitivement
classées, faute de

. n~~"1als p~oIr tes Olm!1S de
leur exécution. Saddam Hussein
en a du reste tiré
récemment argument, de
mauvaise fol pour sOr, mals non
sans quelque pertinence. Force
est de cQnstater q~e .

'est probllblement davantage' RPR de Charente-Maritime Jean de
à sa CJ~alitéde président de la Lipkowski, ancien secrétaire d'Etat
commission des Affaires aux Affaires étrangères, et le sénateur
êtr,ingèresdu Sénat qu'à ceUe 6arriste Jean François-Poncet, ancien
de maire de Rouen ou d'an- m.inistre des Affaires étrangères.
cien"Président de l'UDF que Pour bien montrer également qu'il

, Jean Lecanuet doit d'avoir tient -compte du Parlement, le chef de
'té choisi parmi les douze émissaires l'Etat a reçu hier les présidents du
personnels du président de la Républi- ,Sénat.et de l'Assemblée nationale.

ue chargés officiellement,' depuis François Léotard, invité dimanche du
hier, d'expliquer dans vingt-quatre Forum-RMC~Libéralion, avait sou-
pays du monde l'attitude française haité que le .Parlement soit consulté.
dans la crisé irakienne. Pour bien Cette prise de position lui a valu une
montrer que ses décisions diplom~ti- réponse aigre-douce de la part du
ques et militaires forment un consen- mmistre des. Affaires étrangères Ro-
sus au-delà de sa majorité, Franç~is land Dumas, qui a rappelé qu'il avait
Mitterrand a tenu à associer des per- lui-même fait savoir au président de la
sonnalités de l'opposition à son commissionlles AlTaires étrangères de
équipe d'émissaires. l'Assemblée nationale, Michel Vau-

Outre le centriste de droite Jean zelle, qu'il «était disponible à tout
Lecanuet, ancré dans une opposition moment pour venir informer la repré-
sans états d'âme, le Président a fait sentation nationale».
appel à deux autres parlementaires à Le ministre ajDute avoir été« surpris
la sensibilité <!'gl,lvert!lre, le dép).l~L ,de cQnstater q).l:à.çette 9~asion, Léo:
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Comment le présjdent jrakjen a réussj
à endormjr la vjgjlance de Téhéran

L'Iran a rejeté lundi 13 août
les propositions du président
Saddam Hussein au sujet du
règlement de toutes les occu.
pations dans la région, esti.
mant que « le retrait irakien du
territoire iranien toujours
occupé après le cessez-le. feu
de 1988 ne doit être rattaché à
aucune autre question interna-
tionale»). Cette mise au point
semble constituer la première
prise de position énergique de
Téhéran depuis le début de la
crise koweitlenne,

Visiblement dépassés par les
événements qui se déroulent prati-
quement sous leurs yeux, les res-
ponsables de Téhéran semblaient
jusqu'à récemment avoir aban-
donné toute velléité d'y jouer un
rôle quelconque. Tout semble indi-
quer que la diplomatie iranienne ne
s'est pas encore débarrassde du
complexe d'infériorité que lui a
infligé la signature, en juillet 1988,
de l'accord de cessez-le-feu avec
l'Irak.

Absorbés entièrement par les
problèmes de la reconstruction du
pays at la lutte pour le pouvoir q\i
se déroule Ii Téhéran entre les
pragmatiques qui souhaitent une
ouverture vers l'Occident et les
nostalgiques d'un khomeinisme
pur et dur, les dirigeants iraniens
n'avaient apparemment jusqu'à
l'invasion du Kowen par Bagdad,
plus de politique ,.. Jricise,
se contentant d'éviter toute initia-
tive intempestive qui potmIit met.
tre en question la paix fragile
cooclue avec l'Irak.

Appareille
bolllle rolOllté

Aussi c'est sans arrière-pensées
et avec un sentiment de grand
soulagement qu'ils avaient accepté
d'entanler. dès le mois d'avril, un
11alogue avec l'Irak sous forme
d'un échange de lettres entre
M. Saddam Hussein et le hodjato-
leslam Rafsandjani sur la possibilité
d'enterrer définitivement la hache
de guerre. Dans ses lettres à
Téhéran, alors tenues secrètes, le
président irakien avait fait miroiter
la perspective d'un face-à-face
avec M. Rafsandjani, ravi d'une
telle aubaine.

.En particulier, deux lettres adres-
sées au préSident iranien à la veille
du sommet de Bagdad fin mai

paraissaient fort encourageantes.
la première, signée Saddam Hus-
sein, proposait des négociations
sérieuses avec MM. Rafsandjani et
Khamenei sur une base apparem-
ment favorable à l'Iran, puisque le
chef de l'Etat irakien acceptait le
retour aux frontières de 1975, la
libération des prisonniers des deux
pays dans le cadre de la résolution
598 du Conseil de sécurité de
l'ONU et la réactivation de la com-
mission mixte irako-iranienne qui,
avant la guerre du Golfe, supervi-
sait la navigation sur le Chatt-el-
Arab, pour s'occuper du déblaie-
me'!t du fleuve. Ce qui revenait
pratiquement à reconnaltre la vali.
dité de l'accord d'Alger de 1975,
l'une des prinCipales revendica-
tions de Téhéran.

La deuxième lettre signée Yas-
ser Arafat pressait l'Iran de nonne-
liser ses relations avec Bagdad afin
qu'il puisse participer activement à
la lutte contre Israel. A cette épo-
que, M. Rafsandjani paraissait
convaincu de la bonne volonté de
M. Saddam Hussein. Cependant, le
sommet arabe qui se tint à Bagdad
fin mai 1990 troublait la belle
ordonnance du rapprochement ira-
no-irakien avec le vote d'une réso-
lution pniconisant la poursuite des
efforts en faveur de l'application
de la njsolution 598 «de rTI8IlMra.
garantir les droits de /'Irak, notam-
ment son droit historique de sou-
verainetl sur le Chatt-e/-Arab"
M. Saddam Hussein réussit cepen-
dant à dissiper les doutes qui
avaient gagné l'esprit des respon-
sables de Téhéran en adressant à
M, Rafsandjani une nouvelle lettre
dans laquelle il minimisait l'impor-
tance de la résolution du sommet
de Bagdad. «une rlaffirmation de
principe qui ne f'fH'fIBt pas en cause
nos engagements antlrieurs,.
écrivait-il une référence à sa lettre
pnicédente.

Apparemment rassuré. le prési-
dent iranien confirmait au début
de juin devant les journalistes invi-
tés pour le premier anniversaire de
la mort de l'imam Khomeiny son
accord pour une rencontre au
sommet à la condition qu'elle soit
précédée de conversations entre
des experts des deux pays sous
l'égide des Nations unies, une pré-
caution qui avait manifestement
pour but de désamorcer d'éven-
tuelles critiques de la part de ses
détracteurs habituels

le président iranien semblait
décidé à aller vite en besogne. une

«paix honorable» avec Bagdad
constituant entre ses mains une
carte non négligeable dans sa lutte
interminable pour le pouvoir. le
tragique séisme du nord de l'Iran
devait accentuer le climat de
confiance nouvellement établi
entre les deux pays, puisque l'Irak
avait été parmi les premiers à offrir
son aide à la République islamique.

Dès lors, une rencontre directe
entre les chefs de diplomatie des
deux pays était possible. Elle eut
lieu le 3 juillet à Genève grace aux
efforts du secrétaire général des
Nations unies, M. Perez de Cuellar.
Peu d'informations ont transpiré
sur cette réunion, qualifiée de
«cordiale,. On sait seulement qu'il
y a été convenu de mener à
l'OPEP une action commune en
we d'augmenter le prix du baril.

Une SSfBlJte
mise ell scène

A Téhéran, le président Raf-
sandjani renchérissait en affir-
mant : «Nos deux pays ont dllsor-
mais une plus grande confiance
dans la volontll de paix de l'autre
et sont plus proches de la paix
qu'il y Il un ou deux mois. ,

En fait, H semble qu'à cette épo-
que la décision de l'Irak d'envahir
le Kowert avait déjà été prise et
que toute la correspondance
entretenue par M. Saddam Hus-
sein avec le président Rafsandjani
depuis avril, ainsi que les entre-
tiens de Genève, n'ont été de la
part de Bagdad qu'une savante
mise en scène destinée à brouiller
les pistes et à ancrer les dirigeants
de Téhéran dans un sentiment de
fausse sécurité. assurant ainsi les
arrières de l'Irak lors de l'invasion
du Kowan,

Les Iraniens ne se doutaient de
rien, puisque trois semaines avant
la date fatidique du 2 aoOt, le chef
de la diplomatie de Téhéran se
rendeit en visite officielle Il Kowell
pour y normaliser les relations
entre les deux pays et jeter les
bases d'une nouvelle entente.
Dans certains milieux de l'opposi-
tion iranienne, on se demande
même si l'Iran n'a pas, à son corps
défendant et sans le savoir, rendu
possible l'invasion de l'émirat en
assurant son ancien ennemi irakien
qu'il n'avait aucune intention
agressive sur la frontière de
1 000 kilomètres qUI sépare les
deux pays.

JEAN GUEYRAS
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Fissure
occIdentale

EMBARGO7 Blocu. 7 Inter-
diction 7 La différence entre

l' «Int.rdlctlon It - un blocu.
n.v.1 qui n'o.e P" dire .on nom-
pr6née p.r W.. hlngton, .vec
l'.ppul de Londre., pour Impo.er
I. re.pect du boycott.ge écono-
mique de l'Ir.k - et l'
«emb.rgo» .uquet .e tient .cru-
•puleu.ement P.r1. ne re"ve P"
d'une .Imp'e quere". de mot •.
Elle Indique que la Fr.nce et .e.
.deux gr.nd •• lIIé. occldent.ux
n. .ont P", d.n. la crl.e du
Golfe. tout è felt .ur la même
tongueur d'onde.

Au-de" de•• rgutl•• Juridique.
mutuelle., I. Franc. ne .emble
p'. en effet p.rteger .vec .ut.nt .
de force t. détermination anglo-
.axonne de f.lre plier B.gd.d. Se
voulant cohérent. avec eux-
même •• Américain. et Britanni-
que. jug.nt Indl.pen.able de
recourir .ux moyen. millt.lre.
apte. è dl•• u.d.r le. éventu.I.
vlol,url del'embargo cNcr6té p.r
I. communauté Intem.tlon.le.
quitt. è accroitre le rlaque d'un
dérapage.

La Fr.nce. comme l'Unlon
.0vl6tlque •• e contente d'appll-
quer la procédure naval. fort pré-
c8utlonn.UII prévu. en la
mat16r. par t. droit maritime,'
.ou. pif ... de ,., .. ., ,.embargo
dav.nlr t.ttre morte. Il n'e.t
donc P" que.tlon. du moln. è ce
• tade. pour l,. bAtlm.nt. de 'a
Royale d'arral.onn.r de. navire.
.u.pectl.

IL.er.1t InJu.t. d. f.lre è
P.r1. un proc••• n timidité.

Au nom du re.p.ct du droit
bafoué per t•• ch.r. de M. S.d.
d.m Hu... ln, I. dlplom.tle fran-
ç.I ••• clatr.ment prl. po.ltlon
.n faveur d'un. rlpo.te concer-
té. d. ltI communauté Internatlo-
nel.. M.I. la coop'r.tlon et I•
•olldarlt' .ntr. allié. ne .Ignl-
'fl.l.nt Pli. d.n. l'e.prlt de
MM. Mltt.rrand et Duma•• un
.lIgnem.nt aveugle .ur 'e. posi-
tion. d. l'.dmlnlstratlon Bu.h.

L'.udl.nce politique de la
Fr.nce dan. le monde .rabe, le.
.mltlé. anciennes et multiples
qu'ell. y entretient. et de
m.n"re plu. génér.le, le re.peet
dont elle jouit .ur tous le. conti-
nenta lui commandent une pru-
dence dont l'Amérlque n'a cure ..

D'EMBLtE, I. France a .entl
le danger qu'elle courait à

donner l'impre •• lon de ••••• ocier
è une crollade .ux relent. colo-
nl.ux de l'Occldent en terre
arabe. Elle redoute, de .urcroit,
d'être entrainée contre .on gré
d.ns une aventure militaire amé-
ric.ln •. D'où .on 10Uél de se
d~arqu.r nettement d'une atti-
tude •• nl doute jugée trop guer-
ri.re. D'où aUI.lla volonté d'ex-
pliquer inlassablement le
bien-fondé de la po.itlon fran-
çll.e, dont témoigne l'envoi
d'une vingtaine de mi•• 1 domi-

.nlcl aux quatre coin. de la pla-
n.te. En pari. nt d'une même
volx dan. cette affaire, la gauche
.t I. droit. devraient permettre à

'Ia Fr.nce d•• e f.ire mieux
entendre de tout .e. Interlocu-
t'Url •• rlb •• ou non.

L•• Ingul.rlté françal.e com-'
port. tout d. même un rl.que è
long t.rme, EU. donne à M. S.d-
dam Hu.. eln de. ral.on. d' e.pé- .
rer que le «front occldent.l» .e
fl.. urera chique jour un peu
plu.,
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a:JsëiVaIelI
16 coOt 1990

es-intel1 ites
Deux faits essentiels ont dominé l'af-

faire irakienne dans la semaine écou-
. lée. D'un côté, lenombre et la qualité

des Etats qui ont condamné l'Irak.
De l'autre côté, les manifestations

arabes et islamiques en faveur de Saddam Hus-
sein et contre les Etats-Unis. Il convient de ne
sous-estimer ni le premier ni lesecond de ces faits.
Il est pourtant rare de trouve,r dans les commen-
taires une part égale réservée à l'un et à l'autre.

Après son annexion du Koweït, Saddam
Hussein pouvait espérer au moins la neutralité du
grand allié soviétique. De ce grand allié sans
lequel les armées irakiennes de mer, de terre et du
ciel ne seraient pas ce qu'elles sont. Eqcore une
fois, la neutralité constituait un minimum logi-
que. D'ailleurs: si l'on en croit « The Indepen-
dent ~;de Londres, le chef de l'Etat irakien avait
des raisons de penser que l'Union soviétique
serait modérée. Or non seulement les dirigeants
du Kremlin n'ont pas été neutres mais ils n'ont
réclamé que la caution de l'ONU pour approuver
l'initiative américaine. Bien plus, la Chine com-
muniste, qui n'est pourtant traversée par aucune
révolution de type gorbatchévien, a vivement
désapprouvé « l'annexion d'un pays indépendant
par un pays plus fort ». Elle ne s'est même pas
souciée d'observer avec les Soviétiques que l'en-
voides forces américaines n'était pas une solution.

Voyons maintenant le monde arabe. On s'est
volontiers gaussé des douze Etats qui, au Caire, à
la réunion du sommet arabe, se sont prononcés
contre l'Irak. On a souligné surtout le rôle des
«pétro-rnonarchies », c'est-à-dire des Emirats du
Golfe. Seulement voilà: parmi ces douze pays, il
y a la Syrie et l'Egypte, les deux nations sans
lesquelles, depuis plus de quarante ans, rien n'est
possible au Proche-Orient, l'une contrôlant la
guerre et l'autre la paix. Quelle que soit la
différence des motivations qui ont abouti aux
décisions des dirigeants du Caire et de Damas, on
ne saurait compter pour rien leurs décisions.
D'avoir mis d'accord ces deux Etats sur un point
aussi essentiel constitue un succès américain et,
pour ceux qui l'assument sans restriction de
conscience, un succès occidental. Bref, on ne peut
pas dire que lecomportement de Saddam Hussein
ait unifié le monde, sinon contre lui.

Mais aussi important est, sans aucun doute, le
fait que des courants d'opinion se soient manifes-
tés en faveur de Saddam Hussein, et plus préci-
sément contre la présence de troupes américaines
dans un territoire qui contient les lieux saints

d'Arabie saoudite. Ces manifestations ont eu lieu
là où l'on a permis qu'elles se produisent, c'est-
à-dire en Jordanie, au Yémen, .en Algérie, en
Tunisie et dans les territoires de Cisjordanie
occupés par Israël. Saddam Hussein a incarné
chez les manifestants le héros destiné à venger la
nation arabe et l'islam de toutes les frustrations,
de tous les échecs, de toutes les humiliations. Le
responsable étant - s~lon le mot de Khomeini,
ressuscité pour la circpnstailce par son ennemi le
plus acharné - le « Gtand Satan» américain.

Saddam Hussein s'est révélé d'une habileté
consommée pour manipuler les sensibilités.
Manifestement, il est depuis quelques semaines
l'homme d'un seul objectif: l'annexion du
Koweït, de ses richesses et de sa puissance. Pour
cela, il n'a que faire de cette cohérence intellec-
tuelle dont on eût souhaité ici et là, et avec quelle
candeur, le voir prisonnier. Ce « laïque I) estime en
effet que le Koweït vaut bien une messe, et il n'a
jamais fait le vœu de se priver de l'arme qui a
toujours été la plus sûre pour fanatiser les masses
en terre d'islam : la IÎeligion. Quand le nationa-
lisme « progressiste» irakien ne suffit plus, il faut
l'élargir à toute la nation arabe et lui injecter la
dose voulue d'islami~me. Qui a jamais cru qu'il
voulait vraiment s'opposer à l'intégrisme iranien?
Il n'a voulu que contrôler le Golfe et le délivrer de
l'hégémonie persane.,qétait évident sauf pour le
puissant lobby pro-ir$ien aveuglé par les intérêts
et les illusions.

A près huit &Mées d'une guerre effroya-
ble, Saddam Hussein a ruiné son éco-
nomie et il a endetté son pays d'une
manière désastreuse. Il a fmi par croire
ce qu'il disait aux autres Arabes et aux

Occidentaux: qu'il s'était battu pour eux. Il lui
fallait le Koweït pour le sauver. Il a estimé que le
monde arabe et l'Occident tout entier (sans parler
d'ailleurs des Soviétiques, qui ont si peur de
l'intégrisme musulman) lui devaient bien cette
récompense. Lorsqu'il s'est rendu compte que
l'annexion du Kowelt ne passait pas comme une
lettre à la poste, et qu,'il était lâché par ses propres
amis, il a retourné contre eux l'arme du fanatisme
religieux. C'était d'autant plus tentant que la
majorité chiite d'Irak n'a jamais accepté le pro-
gressisme laïque et ne demandait qu'à rejoindre la
grande cohorte des religieux.

Il reste .vrai, en tout cas, que l'impopularité
foncière des milliardaires du Golfe dans les

, masses déshéritées,. l'inégalité criante dans la
répartition des richesses autour du G91fe, l'im-
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me~sité tragique des problèmes qui se posent aux
nauons arabes et l'incapacité des gouvernements
à résoudre ces problèmes, le sentiment collectif
d:humiliation qui accompagne les malheurs indi-
~Idu~ls,et le.srec~urs enfin, parfois désespérés, à
1esperance Isl~mlque, tout cela peut inciter au
mOinsune parue des Arabes à se rallier en rêve au
grand défi de Saddam Hussein. Et il n'y a rien de
rationnel dans ce ralliement. Un homme vient
d'en faire l'expérience, c'est le ministre algérien
des Affaires étrangères. En quelques phrases
lapidaires, cet ancien économiste a commenté
l'annexion du Koweït en soulignant ses consé-
quepces désas.treusespour le monde arabe (I), Il
a du' par la sUitenuancer ses propos: le moment
n'est pas à la raison mais à l'imprécation.

Les dirigeants soviétiques ont, semble-t-il, fait.
connaître aux Irakiens qu'ils ne suivaient pas la
position des Etats-Unis mais celle de la France'
qu'ils étaient partisans d'une (I solution arabe /)e~
qu'ils se félicitaient que le président égyptien ait
tenté de trouver cette solution; qu'enfin et surtout
ils ne se prononçaient pas sur le fond de l'affaire
mais sur le respect du droit international; c'est
pourquoi ils -étaient partisans d'une application
des dispositions des Nations unies. Les Irakiens
ont dépêché alors des émissaires palestiniens et
yéménites à Moscou et à Paris, lesquels ont fait
valoir que Bagdad avait les preuves que l'Egypte,

, l'~rab~e.saoudite et le Koweït complotaient pour
destablliser le gouvernement irakien. Quand on
sait la terreur que suscite Bagdad dans les trois
pays accusés, cette version des faits paraît un peu
grotesque. Mais Saddam Hussein a trouvé autre
chose. Puisque les anciens amis, et en particulier
l'URSS et la France, étaient pour le respect du
droit international, on allait leur faciliter ili tâche.

C'est à c~ moment-là que Saddam Hussein a
~orti so~ atout maî~re : d'accord pour la règle du

,Jeu mais tous dOivent l'appliquer. Qu'est-ce
qu'un droit international valablepour lesuns mais
non pour les autres ? Les Israéliens doivent se
retirer de la Cisjordanie comme du Golan ~yrien;
les Syriens doivent seretirer du Liban; ensuite on
veillera à ce que l'Irak et le Koweït règlent
pacifiquement leurs problèmes.

La ficelle est sans doute un peu grosse mais
l'argumentation irakienne est, astucieuse. Le
déplacement de la question vers Israël est très
payant: Saddam Hussein est sûr d'atteindre le
cœu~ des Arabes. A la fin des fins, ce que ces
dermers ne peuvent pardonner aux Etats-Unis,
c'est lecaractère inconditionnel du soutien améri-
cain à Israël- soutien illustré par l'incapacité de
M. Baker, seerétaire au département d'Etat à
faire appliquer son plan personnel. Notons 'au
pa.ssageque sur ce problème personne ne pouvait
mieux desservir la cause palestinienne que Sad-
dam Huss~in. L'annexion du Koweït a ligué le
mond~ent~~rc,ontrela ~eu~el?uissance(l'Irak) qui
pouvait militairement Inumlder Israël.

Devant les inévitables perspectives de violence
les Européens ont à se fixer des objectifs bie~

difficiles à atteindre. Le premier, le plus difficile
c'est,de tout faire pour persuader leplus d'Arabe~
possible, autour de nous et au-delà desmers qu'il, , 'ne s agit en aucune façon d'une croisade de
l'Occident contre l'arabo-islamisme. Ce serait à la
fois un crime et une sottise. Personne ne veut de
cette ,croisade.Pas l'Europe méditerranéenne, et
c~rtalne~ent pas la France, à qui son histoire, sa
geographie, sa population assurent une vocation
radicalement opposée à tout esprit de croisade
notamment dans cette direction. '

Objectif difficile à atteindre dans le climat
passionnel d'aujourd'hui. Surtout si l'on veut
tenir à des adultes qu'on estime un langage
~'adul~e. Il n'y a q':1eles enfants et les peuples
Infanules pour estimer qu'on peut sortir de
l'humilia,tion pa~,n'~mporte quel moyen. Les
grands heros de 1Independance ont dit, en 1960
des chosesdéfinitivesà ce sujet. L'humiliation es~
la pire d~s.calamités; elle est moins supportable
que la misere. Les peuples arabes ont raison de le
ressentir. Mais cen'est pas sortir de l'humiliation
que ~e se condamner au meurtre ou au suicide.
Passe le moment de l'exaltation et de la transe les
Arabes seront contraints d'observer que Saddam
Hussein n'a fait qu'aggraver àterme l'humiliation
qui les révolte. Au demeurant, ce n'est pas en
gazan~5000Kur.de~et en ~rovoquant une guerre
de huit ans contre des freres musulmans aussi
pau~res_et~ussihumiliés que l'on peut prétendre
au ro~ede heros du monde arabe. Tôt ou tard, une
telle Imposture aurait été démasquée. -

On prévoit partout une intervention améri-
cain~,un r~nfo.rcementdu blocus, un boycottage
d~ petrole Irakien. La France, pour sapart, après
s'etre entendue avec l'Union soviétique, et se
séparant des Etats-Unis comme de la Grande-
Bretagne, a décidé lundi dene rien faire qui ne soit
en ~ccord avec les résolutions prises à l'ONU. Ce
qUi exclut toute participation à un blocus mari-
time de l'Irak. Autrement dit, dans le souci
évoqué plus haut de s'interdire toute croisade la
Frli?ce prend le risque de manquer à la solida;ité
OCCidentale.Si cette décision ne contribue pas à
provoquer un changement d'attitude chez les
~ra~iens, elle ne. pourra être que sévèrement
Jugee,

Entre l'Occident et une partie du monde
arabo-islamique, en tout cas, les difficultés et les
pass~ons vont se radicaliser. Avant de prendre
p~rtl pour ou cont~e Saddam Hussein, chaque
citoyen arabe devrait se demander si la fameuse
« nation arabe I) sort grandie de l'aventure ira-
kienne. J.D.
(1~«(!-~~ques ocddenrales ont réalisé'lehold-up du
millenaJre a la faveur de l'invasion du Koweït par
l'Irak, Elles ont mis près de 200 milliards de dollars
gelés dans leur cagnotte. La rêcupération éventuelle de
cette somme pennettra de compenser largement la
hausse actuelle du prix du pétrole, qui équivaut tout
juste d'ailleurs à ce qu'il était en octobre 1973. L'inva-
sion du Koweït pennet en outre à Israël de sortir de
J'isolement croissant où l'avait réduit rIntifada palesti-
nienne [...J. /) -

Q876------------------------



~ta
nt

la
Iili!

Pa
rtd

es
co

nd
itio

ns
mi

ses
pa

rT
éh

éra
n

àu
n

acc
ord

de
~

.
, M.

Sad
dam

Hu
sse

in
pro

pos
eà

l'Ir
an

de
coo

pér
er

«fa
ce

aux
ma

nœ
uvr

es
des

for
ces

du
ma

l»

~ ~ ".
, o ".
, ~ ~ rr ~ t>
j

CI
)

CI
) ~ ~ t>
j ~ tl:
I

t'1
"l

):
I :t: t'1
"l ~ Q >-: ;:a. ~ ~ ~ ~ ~ CI
) ~ C"n ~ ~ ». 6 ~ ~ o '"t'l t'-o ~ ~ ~ ~ I ~ C
I) ~ o. ~ ::1

.

«o
pt

im
is

m
e

J,
re

vi
en

t
de

la
pa

rt
de

Ba
gd

ad
,

à
ac

ce
pt

er
pr

at
iq

ue
m

en
t

to
ut

es
le

s
co

nd
iti

on
s

m
is

es
pa

r
/'I

ra
n

à
la

si
gn

at
ur

e
d'

un
ac

co
rd

de
pa

ix
av

ec
/'I

ra
k.

En
ou

tre
,

le
ro

i
H

us
se

in
de

Jo
rd

an
ie

es
t

ar
riv

é
m

er
cr

ed
i

m
at

in
à

W
as

hi
ng

to
n.

Il
av

ai
t

re
nc

on
tré

,
m

ar
di

14
ao

O
t,l

e
pr

és
id

en
t

ira
ki

en
à

Ba
gd

ad
,e

ts
er

a
re

çu
je

ud
ip

ar
M

.
G

eo
rg

e
Bu

sh
.

~-
rn

ai
:

4.
~.

1f
Itd

iÂ

la
fin

de
la

gu
er

re
du

G
ol

fe
en

ao
O

t1
98

8.
M

.
Sa

d-
da

m
H

us
se

in
,

a
pa

r
ai

lle
ur

s,
pr

op
os

é
à

l'Ir
an

l'é
ch

a(
lg

e
de

to
us

le
s

pr
is

on
ni

er
s

de
gu

er
re

(7
0

00
0

Ira
ki

en
s

et
30

00
0

Ira
ni

en
s)

.
/I

a
of

fe
rt

à
Té

hé
ra

n
de

«c
oo

pé
re

r
fa

ce
,

au
x

m
an

œ
uv

re
s

de
s

fo
rc

es
du

m
a/

J.
C

et
te

tri
pl

e
-

et
sp

ec
ta

cu
la

ire
-

in
iti

at
iv

e
à

l'a
dr

es
se

de
Té

M
ra

n,
où

el
le

a
ét

é
ac

cu
ei

llie
av

ec

Le
pr

és
id

en
t

ira
ki

en
,

M
.

Sa
dd

am
H

us
se

in
,

a
dé

cl
ar

é,
m

er
cr

ed
im

at
in

15
ao

O
t,

qu
'il

ac
ce

pt
ai

t
l'a

c-
co

rd
fro

nt
al

ie
r

d'
Al

ge
r

de
19

75
,

le
qu

el
pa

rta
ge

ai
t

en
tre

/'I
ra

k
et

/'I
ra

n
le

co
nt

r6
1e

de
l'e

st
ua

ire
du

C
ha

tt-
AI

-A
ra

b.
lIa

aj
ou

té
qu

e
l'a

nn
.

ira
ki

en
ne

év
ac

ue
ra

it
àp

ar
tir

de
ve

nd
re

di
17

ao
O

tle
s

1
50

0
ki

lo
m

èt
re

s
ca

rré
s

de
te

rri
to

ire
ira

ni
en

qu
'e

lle
co

nt
in

ua
it

d'
oc

cu
pe

r
de

pu
is

•
~ ~

-
<- CD C

•
0.

.

0
)

II
I 0 0 - -"' co

•
co

I
~

-t"
"_

__
__

...
'"

~
--

...
.-

-~
"ii

...
..

oJl
ö.

0 •
~ ~

I
I

ex> ......
..



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPt-RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETI

Le message du.président Saddam Hussein à l'Iran
« Vous aurez ainsi réalisé tout ce que vous souhaitiez... »

Dans un messagelu sur les ondes'
de Radio Bagdad, mercredi
IS aoOt, le président Saddam Hus-
sein a proposé à Téhéran la conclu-
sion d'un accord global afin que
('Irak puisse faire face aux
( alllres », une allusion, sei1\ble-t-it,
au déploiement 4e forcea militaires
occidentales dans le Golfe,

« Nalls sommes disposis à vous
envoyer une délégation à Tihéran
01/ à acel/eillir une délégation (ira-
nienne) à Bagdad, pour élaborer les
accords et préparer leur paraphe au
,niveau qlli sera convenu », déclare

le président irakien, dans son mes-
sageà son homologue iranien.

«Pour prouver nos bonnes inten-
tions, notre retrait commencera le
vendredi 17 août 1990. Nous retire-
rons les forces qui vous font face
tout le long de la frontière pour ne
laisser qu'une pr,ésence symbolique,
avec les garde-frontiêres et la police
uniquement », ajoute-toit avant de
proposer « un échange immédiat et
total de tous les prisonniers de
guerre retenus en Irak et en Iran à
travers les frontières terrestres aux
points de Khaniquin et de Qasr-

Chirine, ainsi qu'en d'autres points
dont nous conviendrions. Nous
serons les premiers à le faire à par-
tir du vendredi 17 août. »

« Tout est désormais clair et vous
aurez ainsi réalisé tout ce que vous
souhaitiez et ce sur quoi vous insis-
tiez. II ne restera plus qu'à accélérer
la signature des documents pour
que s'ouvre pour nous line vie nou-
velle régie par la coopération selon
les principes de /!islam », a conclu
le président Saddam Hussein.

Dans sadéclaration, le président
irakien, laissant clairement enten-

dre qU,~i1annonçait son initiative
de paix à l'égard de l'Iran afin de
permettre au million d'hommes de
son armée de se ,consacrerà la nou-
velle crise du Qolfe, et 'd'attirer
Téhéran dans le camp des' anti-
Occidentaux, est allé jusqu'à appe-
ler le président iranien Ali Akbar
Hachémi Rafsandjani, sô~ «cher
frère ». Un frère à qui i-l prêche
l'unité: «11s'agit de faire lace aux
scélérats qui veulent s 'ell'-jjrendre
aux musulmans et à la nation
arabe.» - (AFP, Reuter.) ,

Le Chatt-AI-Arab : un enjeu historique

réglme- M. Saddam Hussein se
donf1ltnt t'accolade.:

S.'èlH 1'ir'tlèHI1"2 de l'accord
d'Alger, le tracé frontalier passe
désormais au milieu du Chatt-AI-
Arab , Il selon la ligne du thal-
weg It et non plus sur la rive ira-
nienne du fleuve. Ce tracé, sou-
ligne l'accord, est «,intangible,
permanent et définitif It. ~n
échange de cette importante
concession de Bagdad, le chah

On l'appelle Chatt-AI-Arab (la
rivillre des Arabes) ou Arvand
Roud en persan: ces deux
expressions désignent le même
fleuva, celui que- formenT, en
mêlant leurs eaux, le Tigre et
l'Euphrate avant de se perdre
dans celles du Golfe. le Chatt-AI-
Arab fut à la fois le prétexte
immédiat de I. guerre de Mit ans
entre l'Irak et l'Iran et l'un de ses
enjeux. Depuis le ce88ez-I~-feu
du 20 aoOt 1988, le statut de ce
fleuve litigieux demeurait en
question, nourrissant l'un des
plus difficiles «dossiers de la
paix» non résolus. '

long de 255 kilomlltres et
large de 500 mlltres en
moyenne, coulant dans un vaste
~elta marécageux, le Chatt-AI-
Arab est beaucoup plus qu'un
fleuve. C'est depuis toujours une
frontillre politique etc\llturelle
entre deux empires -l'ottoman et
le perse-deux mondes, l'arabe et
l'aryen, deux légitln'iit's musul-
manes, l'une sunnite, l'autre
chilte.

C'est en 1847 ql/e Perses et
Ottamans.,~~Ji",it"nt Poyr A.,.pr.,-
millre fois reu,. froKtfirè ~uvrare,
la souverajl'J8té s~r, le ~"'Jt;:~.I-
Arab revenant aUle seconda.
Aprils la découverte des pre-
miers champa pétroliers au début
du sillcre, le tracé elt modifié aux
termes du protocole de Constan-
tinople. Apr&s la chute des Otto-
mans, ,l'Iran exige un nouveau
tracé puis conclut en 1937 un
compromis avec nrak.

Mais en avril 1989, le chah

88

dénonce ce traité. En novembre
1971, l'Irait et l'Irak roml'ant
leurs relatlPlll! d,ip,lomatiquas
6prlls l'occu'patio'n 'pAr l'armée du
chah da trois îlots stratégiques
dans le détroit d'Ormouz. le
6 mars 1976, c'est la surprise.
Un accord favorable à l'Iran est
annoncé à Alger en marge du
premier sommet de l'OPEP. le
chah d'Iran et le vice-président
irakien-déjà homme fort du

.Desfoul

TéH~RAN•
.Qom

.'spehen

Chlrez.~
Bouchir

s'engage à cesser toute aide à la
guérilla kurde du général Barzani.
l'accord d'Alger confirme aussi
les frontièr-es terrestres fixées en
1914, .

Mais le traité ne tiendra que
cinq ans. Car M. Saddam Hussein
ne s'est jamais pardonné d'avoir
,dO, èn position de faiblesse ,~u,
fait de la rebellion kurde, brader
la souveraineté dé son pays ,.ur
son unique d~bouché maritime. Il
en fait une question d'orgueil
national. Aussi, le 17 septembre
1980, aprils plusieurs mois d'une
tension accrue entre les deux
voisins, M. Saddam Hussein, pré-
sident depuis juillet 1979,
dénonce unilatéralement "accord
d'Alger, « le Chatt-AI-Arab,
déclare-t-i1, doit être irakien et
arabe, de nom et de fait. )l

Cinq jours plus tard, c'est la
guerre. l'armé~' irakienne envahit
le Khouzistan;"occupe Khoram-
mchar et enc!ercleAbadan . Pen-
dant les huit ans de combats,
l'Irak se verra interdire par l'Iran
la navigation dans le Golfe, ce qui

, l'obligera à exporter son pétrole
via l'Arabie Saoudite et la Tur-
qûle"et à importer son matériel
de guerre via 'le port jordanien
d'Aqaba. l'annexion du Koweit
par l'Irak le 8 aout dernier lui a
donné l'accés sOr et permanent
au Golfe qu'il recherchait depuis
toujours, la valeur du Chatt-AI-
Arab aux yeux de Bagdad s'en
est trouvée 'r~duite. le «sacri-
ficu'de Sadéfé'mHussein est de
cElfait plus habile que réel.

JEAN-PIERRE LANGELLIER
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Un geste spectaculaire ;111
::":~::

ilr~~~
Iii
~f~~la fronti~re au milieu des eaux du

Chatt el Arab,:':':':
Dans un seste spectaculaire à' En fait, par cette décision,:::::::

l'élard de Téhéran, qualifié à. l'Irale accepte pratiquement Depuis l'invasion du Koweït,
Basdad de «généreux », le prési. toutes les conditions mises par le 2 a06t, la voie d'eau du Chatt-r~~~
dent Saddam Hussein a annoncé les Iraniens pour la conclusion al-Arab a apparemment perdu
mercredi matin 15 a06t qu'il d'un accord de paix avec l'Irak. Péo~rl'Irak SOIn importandce sBtra- iI!

Le Princl'pal obstacle" un éven- t Slque, car es troupes e ag- :~m
acceptait l'accord frontalier d'Al- Il dad contrôlent maintenant les .
1er de 1975 qui partage le Chatt- qt~~~CCp~i:~~: ~:dd~~~~s':ei~ installations portuaires de l'émi- ::.'~:).:::,~:::~:,:~~,:~;::
al-Arab entre l'Iran et l'Irak et" rat annexé qui lui assurent un p
l'évacuation des troupes ira- avait dénoncé quelques jours accès au Golfe, ainsi que les iles
kiennes des l.SOO kilomètres car-,' avant d'attaquer l'Iran en sep- de Warba et Boubvane qui, jus- :.~.~.:,.t.;,~.:,tembre 1980, en revendiquant la 'à é (, 1
~~~:;e~~r~~~i~~r~:~~;r:f:e~~~~ ~~~f-~t~~~t.sur l'ensemble du ~~ Ir~~i::~\~O~~~:~:.~e:~ :~:. ..•»l.:.l:,I:'i::I,'~,'

5ez-le-feu conclu en 1988. loppement du port de Oum-al- o.~
Le président Saddam Hussein, Qasr, ~~

Dans un message adressé au qui est allé jusqu'à appeler le pré- M d' fi d t' é l~~:~
pré~dent iranien Ali Akbar sident iranien Rafsandjani son Con::ilr~el s:u:~é ~a~~n~~eeira~ ~,J.~,:~,::,

Jlachemi Rafsandjani, lu à la fi. cherfrère », a reconnu ce fait en nien a exprimé son optimisme à ' '
radio par un porte-parole irakien, présentant son initiative: «Tout la suite de la proposition de paix ::::::~
le président irakien a également ce que vous vouliez a été réalisé, faite par l'Irak pour régler défini-l:.:r,~:,.
proposé l'échange de tous les pri- 1/ s'agit maintenant de faire face tivement le conflit entre les deux
.sonniers de guere entre les deux aux scélérats qui veulent s'en pays,« L'Iran, a-t-il affirmé, va m~:
pays (70 000 Irakiens et prendre aux musulmans et à la étudier la dernière proposition~:::~
30,000 Iraniens). nation arabe », a-t-il dit, sem- irakienne avec sérieux et opti- m

blant vouloir ainsi enrôler la misme.» ;::*
Les troupes irakiennes com- Ré bl' 'l' d '~.:.,

mençeront à sl'/retirer le ven. pu Ique ISamlque ans sa Mardi, le président du Parle-~~~:~~
croisade anti.américaine, ment iranien, M. Mehdi Kar-

:'.:'.:'.:'.:','dredi 17 a06t. Le président ira- Il est évident que la mesure roubi, avait affirmé que la visite
kien a indiqué que pour prouver 'd' 1 és'd ' ,

!!::!!:!I ses «bonnes intentions », l'Irak .~:~dv~~~u:~~~~~rrpee~~tt~ e~ ~rit:at~~ We~~~~r~:ré:~~~:::;
retirera fi. toutes ses forces qui font libérer ses troupes pour un éven- M. Tarele Aziz, ne pourrait avoir

rmt face à l'Iran tout le long de la tuel conflit armé avec les forces lieu qu'après le règlement du dif-
n:~::( frontière pour ne laisser que les occidentales et arabes massées en férend frontalier entre les deux
~t@:: seuls gardes-frontières », Bagdid' Arabie saoudite dans la perspec- pays sur la base des demandes,

prendra épJement l'initiative de tive d'une possible attllque ira- Iraniennes. Cet obstacle est

~~':Iii 'ib6rer les prisonniers iraniens, ki~:;~iS avril déjà, probable- ~r~i~:~r:~~e:~~~i~ g~:\~i~:~'f::~
~:;:;::::' A Téhéran, la radio officielle ment en prévision d'une attaque recevrait dans la soirée de mer- I

~t:? iranienne a interrompu ses pro- contre Kowe"t 1'1 aval't multl'pll'é credi une délégation irakienne l ':::::::
K~:~:: • , pour entamer les pourparlers,~tl'Irammes pour annoncer que le les assurances à l'égard de l'Iran l:::::

~fE:.~~~Ë~~~~~~~[~~~~~~:~Ah:~t~!;l~i:,,::::.1::1:::1::: ..::: ..:::,::

des Nations unies mais aucun détermmer qUI a déclenché les ' '.
mentaire. prolr~s n'avait été enrelistré, hostilités. Bagdad a toujours

'F6héran ne mo'difiant pas -è'un- - r~f~sé d'assumer cette ,responsa. rr
.~~~P:: u~e~~::en1us~r ~:g:a~ .~~~là~!c>~~::e~a:n~s~olr à payerllll.~
du k'aitéll'Aller de 1975 qui fixe .JEAN QUEYRAS

:.~.~.~.[.[,~,~.
:.:.:.:.:-:~ ru

I ~
:~:.:':~
MàttMllitttHtItllll:::::~mIK11::I:r:::~:~rM1MK1M1ŒII~r~t;:~tlttrMmttlKItIlmltlrrrtlmKltIItItltritrttIt~:::~:tt:::~tI::~r::rtII1Illtltrtt::m:1::
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I II Cynisme sans limite I
::::::::=:: ':::::::

~ ili::::::::::: :::;::::

1.1.1.1.1.1.1.1.'.1.1. . mOi~:£~~~~~~~::~~~:~~~~~ ~1~9:1:8:,:a'~vaaqmi~t~r~e~n~d:u:ol::A~I:s~a:c'ee:eltr~,:a' I.I.: .. !I.I.'.I.:

;.:.;.;." soviétique, mals le président :.;.:.:.

I ~i~EI{:~~~~g~~:~;,;~~i:~#f.~~~~,~:~:I
!ii:::ii:i navant l'accord d'Alger de 1975 dans sa croisade anti.perse - à !iii:i!
:~;~{:~; par lequel Bagdad et Téhéran commencer par la France, mais~;};
:;;;;;;;;;; s'étaient alors entendus sur le . aussi bon nombre de pays arabes ;:;:;:;:
j.:.~J.~j.:j.:j. partage des eaux du Chott.el- priés par Bagdad d'oublier
;~;~;;;} Arab. aujourd'hui les « dettes de sang )
rm:::: le président Hussein a égale- .Irakiennes - pourront également

I ~f.~~~~:;~:~:~~;~]:.g~.~Ë:l;:~He:u:sts~e~IUn2e~n~:d~l:t:aepU~:S':S;:i:'lloi:n:g~
que Ta Iibérallön des trente mille --
prisonniers de guerre iraniens sur ses faiblesses que sur sa
toujours détenus par Bagdad détermination. C'est bien parce
malgré le cessez.le.feu d'aoGt qu'il est menacé d'asphyxie éco.
1988.: nomique qu'il renonce aujour-

Même pour un esprit blasé, d'hui à ses prétentions d'hier.
habitué aux mensonges des dlc- Conscient qu'il ne parviendra pas
tateurs de tout poils, la nouvelle longtemps à tourner l'embargo
initiative du maître de Bagdad dont l'Irak fait l'objet avec la
laisse pantois. Elle revient en seule complicité du roi de Jorda.
effen-réconnaÎtre que les buts nie, l'homme.de Bagdad cherche
de 1'.lrakdans la guerre déclet!- à se ménager de nouvelles pos-
chée en septembre 1980 contre sibiUtés.
l'Iran sont aujourd'hui considérés Sera-t-il entièrement entendu
commit futiles èt qu'un million .par les Iraniens, dont il attend
de personnes ont été tuées unI-manifestement qu'ils ne respec-

m:::n quemënt pout satisfaire la méga- .tent pas l'embargo 7 Il elt trop

I ~1€~;t;~~~~:~!r.~:t4;~~:?g~;~~~~~:;2~1:::::I;::::.::i::::.:::.i:::::::.i::::.::::::::::.:,::::::.

ii~:iii:iii M~~:i~i/l;:k ~:~~f~:d':~: ~~n~~rtC~~~:':~t~:r~~f:~ke~,~~
<::::::::: grice à l'invasion du Kowei't, les. côté, le «grand Satan» am'rl-

~~g'â:g]~:~~~~:~:~::~;;.;t~~:.f:iu:;~:; I
~:::::::~ .:.:.:.:

;::..~:.:::.::::::.::.;.:::.~::;::.~:::::. @
li.ii.i:.ii

ji::i:iiii: .

~:.~.'.~:.1.'.~:~:'.~.i.'.~: ~: . ::::::::

i::~::~::~::~::~::~::::::m ~
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Le Monde 17.08. 1990
un dogme.

I A force d'obstination, il avait fait
de ce dossier une question d'orgueil
personnel et national. En grand
opportuniste, M. Saddam Hussein a
pourtant oublié le dogme et la guerre
atroce qui en fut le prix pour s'en
tenir au rapport des forces en pré-
sence. Ce dernier, a-t-il jugé, ne lui
laissait pas d'autre choix' qu'une
((ouverture» vers l'Iran.

Pour M. Saddam Hussein, il est
devenu vital de briser l'encerclement
dont il est l'objet. De jour en jour, de
nouveaux pays musulmans - du
Maroc jusqu'au Bangladesh - annon-
cent leur participation active à la
défense de l'Arabie saoudite, se ran-
geant ainsi dans le camp des ennemis
de l'Irak. Le régime de Bagdad se
Il'trouve dlaque jour un peu plus au
ban d'unr communauté internatio-
nale dont il a manifestement sous-es-
timé les réactions (comme il avait
sous.évalué il y a dix ans la capacité
de résistance du peuple iranien.) Son
chef commence à s'inquiéter du blo-
cus imposé par les Nations unies.

Si l'étanchéité du dispositif nav'al
dans le Golfe se confirmait, la
menace d'asphyxie' de l'économie ira-
kienne deviendrait en effet plus
sérieuse qu'il ne l'avait prévu.
M. Saddam Hussein, jugeant sans
doute que le temps lui est compté,
veut faire vite. Joignant le geste à la
parole, il propose à Téhéran un gage
de sa bonne foi en retirant dès cette
semaine ses premiers contingents
d'Iran et en entamant l'échange des
prisonniers de guerre.

Et maintenant? Comment va réagir
l'Iran? Se contentera-t-il d'empocher
la dot que lui offre M. Saddam Hus-
sein pour l'inciter à sceller une
alliance stratégique contre les Etats-
Unis et ses partenaires arabes enrôlés
aux cotés de l'Arabie saoudite? Se
limitera-t-il à accorder à l'Irak une
neutralité bienveillante sans soutien

.actif? Ou bien ira-t-il, sous la ban-
nière d'une contre-croisade anti-amé-
ricaine, jusqu'à participer à une vio-

lation du blocus en permettant
l'acheminement des approvisionne-
ments destinés à son voisin à travers

'Ieur longue frontière commune?
Tel est le véritable enjeu du coup

de poker de M. Saddam Hussein. Il
. est vrai qu'outre leur anti-américa-
: nisme, l'Irak et l'Iran ont actuelle,
ment des intérêts communs. Alliés
objectifs au sein de l'OPEP depuis
plusieurs mois, ils s'efforcent ensem-
ble notamment de favoriser une
hausse du prix du brut. En tout état
de cause, si l'Irak parvenait, sous une
forme ou une autre, à recruter l'Iran
à ses cotés, la crise du Golfe pren.
drait une nouvelle ampleur. Elle com-
pliquerait singulièrement la tâche de
M. Bush et de ses alliés.

M. RafsandJaßl pOurSUllllepuls des
mois avec ténacité un rapprochement
vers l'Occident. Pour défendre cette
ligne de conduite qui permettra à
l'!ran d'échapper à l'isolement où il

. se trouve confiné, l'homme fort de
Téhéran a pris beaucoup de risques.
Est.i1 prêt à renier cette politique de
longue haleine pour le bénéfice aléa-
toire d'une alliance de circonstance
avec son voisin détesté?

cynique président irakien se
montre à la fois humble et cha-
leureux. Fidèle à sa nouvelle sen-
sibilité islamique, M. Saddam
Hussein place son offre sous le
signe des «relations fraternel/es
entre musulmans» face «au
chantage et aux manœuvres des
forces internationales du mal et
de leurs valets dans la région».

L'imam Khomeiny, qui n'au-
rait pas renié une telle incanta-
tion, a d6 se réjouir dans son

. tombeau en apPlenant ce qui
-représente sa VIctoire posthume,'
. M. "Rafsandjani doit être le pre-
mier à savourer ce succès différé,
lui que l'imam avait mis dans
l'embarras - face au clan des
4< radicaux» de la révolution ira-
nienne - le jour où il révéla que
son acceptation du cessez-le-feu,
sur. le conseil de ce dernier, lUI
avait été «plus pénlblt qut d'ab-
sorber un poison ». La reculade
irakienne vient jUltifier a poste-.
riori le sacrifice demandé par
M. Rafsandjani au fondateur de
la révolution islamique. Elle
devrait renforcer à Téh6ran la
main des «pragmatiques» .

Même s'il est évidemment plui
facile pour Bagdad d'accepter
une co-souveraineté sur le Chott-
el-Arab maintenant qu'il dispose
à Kowe\l d'un confortable accès.
libre à la mer, il a tout de même
d6 en c06ter beaucoup à M. Sad-
dam Hussein de renoncer au
caractère 4< irakien et arabe» de
l'estuaire, qu'il disait tenir pour

. Et M. Saddam Hussein y a mis
les formes, Son homologue ira-
nien, M. Hachemi Rafsandjani,
qu'il traitait il y a peu de «prince
des ténèbres ». est gratifié d'un
cordial «cher frère », danl un
message où le mégalomane et,

Une guc'rre peut' se perdre à:
retardement. En a06t 1988, après
huit ans de carnage, l'Irak avaif
remporté aux pomts le cqntljt du
Golfe. Mercredi 15 a06t; le suc-
cés a changé de caliip. Sa1\s 'la
moindre concession, l'Iran a
gagné la bataille politi9ue de
l'après.guerre. Et du mê~e coup
vaincu son voisin avec deux ans
de retard. Téhéran ne s~yest pas
trompé. Réagissant promptement
au message de M. Saddam Hus-
sein le chef de la diplomatie ira-
nie~ne, M. Ali Akbar Ve\A-y.!l~i,y
a vu «la plus grande 'Îieto;r, dans
l'histoire de la Rlpub/j~.J;slami-
que». . ..:...,

Son autosatisfaction est légi-
time, puisque les renonceitlents
et les propositions du pJ:ésident
irakien équivalent à une véritable
l:apitulation diplomatique. En
'acceptant l'accord' .frontalier
d'Alaer de 1975, en artitonçant le
:rapatriement de lei troupel du
territoire iranien et en consen.
tant à un échange rapide des pri-
sonniers de guerre, le maître de
Bqdad a cédé sur toute la liBReà
l'ennemi d'hier.

.~E~N-PIERRE LANGELL!ER

'La victoire posthume
de Khomeiny
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. qénocide psr Jegaz su K,!rdis~

Saddam Hussein ne dispose pas encore de la
bombe atomique. Mais il possède le « nucléaire
du pauvre '>, ces armes chimiques qu'il a déjà
employées contre l'armée iranienne ou contre
les civils kurdes révoltés contre son régime.
Certes, ces armes sont d'un emploi difficile.
Elles tiennent dans la stratégie irakienne un rôle
avant tout dissuasif: Saddam Hussein ne
pourra pas s'en servir pour attaquer. Mais il
peut, grâce à elles, empêcher qu'on l'attaque.
Imitée de celles des Soviétiques, sa panoplie est
très complète. Il y a d'abord les 'produits
s'attaquant au système nerveux : le sarin, le
soman, la série des produits « V .> (les préférés
des Soviétiques), tous des Il classiques .> de la
guerre chimique. Il y a ensuite les produits'
agissant à la façon des vésicatoires et provo-
quant sur le corps des boursouflures mortelles.
Ce sont le gaz moutarde, la lewisite ou un
mélange des deux, dont les photographies du
génocide kurde montrent les terribles effets.
On peut encore citer les produits agissant par
décomposition du sang, parmi lesquels le
préféré des militaires est le cyanide d'hydro-
géne, ou bien les produits provoquant un choc
mortel sur l'organisme humain, comme le
phosgène. Il y a enfm les nombreuses toxines,
dont la production et l'utilisation sont interdi-
tes par la convention sur les armes biologiques
et toxiques de 1972, mais que Saddam est fort
capable de mettre en oeuvre.
Comment employer ces armes? Il ressort des
trés nombreux travaux d'état-major conduits
au temps de la guerre froide que le projectile
chimique n'est pas l'arme de la rupture, du gain
probable de la bataille. Il est d'ailleurs difficile
de prêter à Saddam Hussein la prétention de
gagner une bataille d'arrêt contre les Etats-
Unis appuyés par la quasi-totalité de la planète.
Pour l'Irak, l'arme chimique doit, en consé-
quence, apparaître comme celle qui peut lui
permettre de conserver, sans guerre chaude,

son precieux gage koweïtien. Bagdad lui'
confère probablement une mission de dissua-
sion. En frappant Téhéran depuis son sol, à .';
l'explosif classique, l'armée irakienne a fait la:
démonstration de son allonge. Ses missiles,
cette fois porteurs de têtes chimiques, peuvent
donc frapper les capitales des pays périphéri-
ques et, de tàçon préférentielle, les villes israé-
liennes. La dissuasion du faible au fort est, ne
l'oublions pas, la menace de frappe anti-cité.
Dans ce systéme, ce ne sont pas les soldats
américains, dont les lourdes combinaisons de
protection font l'objet de tant de reportages
télévisés, qui doivent craindre un bombarde-
ment chimique. Ce sont les civils de la région,
à commencer par les Israéliens.
Ce rappel des principes nous conduit. à un
diagnostic quelque peu différent de ceux qui
sont généralement établis sur la situation stra-
tégique dans le Golfe. En effet, s'il est vrai que
la dissuasion s'applique à décourager toute
entreprise jugée mortelle, militaire ou non un
blocus efficace par exemple, s'il est vrai que le
« chimique .> soit le « nucléaire du pauvre .> ; si la
détermination de Saddam Hussein est perçue
comme crédible, on peut se demander quel
responsable prendra le risque de pousser la
contrainte jusqu'au ~,seuil critique '>, indéter-
miné, où l'Irak s'estimera justifié d'ouvrir la
boîte de Pandore de l'escalade chimique.
D'autant que l'agressé, Israël par exemple,
risque de répliquer par une frappe nucléaire.
Dans ces conditions, l'étranglement pétrolier
et alimentaire programmé par George Bush se
heurte à des obstacles supplémentaires et inat-
tendus.
A moins que les Etats-Unis ne décident des
contre-mesures immédiates. Mais il n'y a dans
ce cas qu'un seule parade possible: détruire, en
une frappe conventionnelle préemptive, les
sites de stockage et de lancement de l'arme aux
effets intolérables. G.B.
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OtJseNoteur 16-2200ût1990

...ma patience aurait ses limites etjeferais savoir que je n'ai
rien à voir avec la troupe croissante des hypocrites et des
QJJ8Q88ins qui m'enrôlent dans leurs bandes criminelles

.--- Si j'étais Dieu, Allah ou Yahvé, je n'ai-
merais pas beaucoup que ceux qui
prétendent parler en mon nom me

, fassent passer de plus en plus souvent
pour un imbécile ou un criminel. J'au-

rais toujours de la peine à comprendre pourquoi
la race jalouse des prêtres, des rabbins et des
mollahs interdirait aux garçons d'aller vers les
filles et aux filles d'aller vers les garçons, alors
qu'à ce qu'il semble je les ai de toute éternité
programmés pour cela. Considérant même que
la sexualité est une des plus réussies de mes
inventions, je m'étonnerais que cette sombre
cohorte s'arroge le droit d'en réglementer
l'usage et prétende détenir lemonopole du désif
légitime. En particulier, je ne verrais pas pour-
quoi mes filles, que j'ai belles et charmantes,
devraient en toutes circonstances cacher leur
visageet leurs jambes tandis que leshommes, je
parle notamment de ceux qui me rendent un
culte, exhibent avec arrogance des barbes qu'ils
ont en général sales, laides et nauséabondes.

Pourquoi, penserais-je, si j'ai fait Mozart et
Titien, me prêiersi mauvais goût? Pourquoi ne
pas m'accorder une certaine dose d'humour?
Pourquoi m'attribuer une préférence systéma-
tique pour la laideur et la tristesse ? Certes,
depuis le péché originel, le monde ne sera plus
jamais le Club Méditerranée, et je serais là pour
rappeler aux hommes la dimension tragique de
la vie. Dans la version chrétienne de mon
existence - à mes yeux la moins éloignée de ma
vérité -, j'aurais même envoyé mon fils pour le
leur rappeler. Le tragique, oui. La tristesse,
non. Et la bêtise, encoremoins. J'aimerais alors
rappeler ce que j'ai de commun avec Monsieur
Teste: la Bêtise n'est pas mon fort.

,Mais moins encore que le mauvais goût que
l'on me prête, ce que je ne pourrais accepter si
j'étais Dieu, c'est que les plus dégénérées et les
plus cruelles de mes créatures s'arrangent pour
me fourguer'leurs crimes les plus ignobles. Il
n'est, à travers l'histoire, injustices, massacres,
rapines, viols, incendies, tortures qu'on n'ait
prétendu avoir perpétrés en mon nom et à mon
instigation. «Dieu Jeveut! -,disent-ils: Qui donc
les a mis au courant de mes intentions? Je
n'aurais pas aimé que l'on me colle sur le dos
avant-hier les massacres des Philistins, hiedes
croisades et l'Inquisition,. aujourd'hui la
«( guerre ,sainte * ou « guerre juste *.

La guerre sainte! La guerre juste! Comme si,
par nature, la guerre n'était pas la plus impie et
la plus injuste des inventions humaines! En un
mot, si j'étais Allah, le Tout-Puissant ou le
Miséricordieux et non une misérable effigie de
l'imposture et des passions humaines, je me
scandaliserais d'être identifié àun obsédé sexuel
dont le seul projet en ce monde serait de
rallonger lesourlets des femmes et d'encourager
les hommes à s'entre-massacrer en mon nom.
Oui, si j'étais Allah, jem'étonnerais que Saddain
Hussein - qui naguère encore s'était fait le
champion, contre Khomeini, d'une vision un
peu moins intolérante et un peu moins rétro-
grade de l'islam - ne craigne pas de relancer le
djihad pour des histoires de pétrole et de gros
sous. Mais je sourirais aussi de voir lesOcciden- '
taux, qui hier vendaient leurs canons à Saddam
Hussein au nom de la il laïcité Il, voler au secours
de la dynastie wahhabite d'Arabie, la plus
théocratique et laplus rétrograde des puissances
islamiques.

En un mot, si j'étais Dieu, Allah ou Yahvé,
instruit par l'expérience, je m'inquiéterais fort
du zèle soudain, en cette fin de XX' siècle, de
tant d'hommes et de puissances acharnés
contradictoirement à faire triompher ma cause
alors que je ne leur aurais rien demandé. Et puis
je n'attacherais pas une telle importance à voir
croître le nombre de mes croya~ts car je saurais
bien, moi, que j'existe et que, tôt ou tard, mon
règne arrivera. Mais je ne supporterais pas plus
longtemps les crimes que l'on commet en mon
nom. Quitte, pour une fois, à déranger l'ordre
naturel des phénomène,s, que jeme suis fait une
règle de respecter scrupuleusement afin de
préserver la liberté de mes créatures, je me
demande si je ne m'offrirais pas pour l'occasion
une espèce de miracle en forme de démenti
transcendantal. Ma patience aurait ses limites
et, d'une façon ou d'une autre, je ferais savoir
que je n'ai rien à voir avec la troupe croissante
des hypocrites et des assassins qui, sous divers
noms et en divers costumes, m'enrôlent dans
leurs bandes criminelles.

Pour le moins, j'aimerais voir rappeler que, si
j'ai fait le ciel et la terre, et les églises, les
mosquées 'et les synagogues, j'ai fait aussi les
libres-penseurs et j'ai permis la liberté. Et si un
jour j'ai eu l'idée de faire Voltaire, j'aimerais que
l'on sache que j'avais mes raisons. J.f.
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~~~~~~~~Le Figaro 17.08.1990

Le dilemme
.de's Kurdes

Laminés par l'armée de Saddam Hussein '
U y a deux ans, les Kurdes d'Irak attendent le signal

du réreU. La crise du Golfe fait renaitre
l'espoir de l'opposition en exil.

Promesses
non tenues

Victimes
de l'arme chimique

Soutenue par Téhéran, la.
guérilla constitue un abcès de
fixation Interne dramatique

Dès la fin de 1974, la gué-
rilla repart pour cause de pro-
messes non tenues, lalgement
aidée par l'Iran qui était alors
en délicatesse avec !'!rak a1J-
sujet de la souveraineté sur le
Chatt al-Arab. C'est l'époque
où le PDK forme le corps de
Pechmergas (les combattants),
véritable armée de
200 000 hommes qui, depuis,
n'a jamais été dissoute.

Considérés commes des'
trafIres à leur pays, les Kurdes
paieront le prix fort lorsqu'en
1975, l'Irak et l'Iran parvien-,
dront à un accord. Le chah
promet d'abandonner toute
aide aux résistants et de net-:
toyer sa frontière des camps.
de replis qu'ils occupaient. De
son cOté, l'Irak entreprend une
répression d'autant plus féroce
que les Kurdes ont reçu, dans
leur lutte, l'appui du Mossad
Israélien. Saddam Hussein rè-
gle ses comptes et fait savoir
pourquoI.

C'est à peu de choses près
le même scénario qui s'est
déroulé en 1988, à la fin de la.
guerre entre l'Irak et l'Iran: au,
nom de leur liberté et de' leur
haine pour Bagdad, les Kurdes
n'ont pas hésité à aide« Ile!l
Iraniens contre leur pays, no-
tamment après l'échec des né-
gociations entamées avec Sad-
dam Hussein entre 1983 et

'1985. ;,i'i \

" Depu/s plusieurs mo/s,
nous savions que Saddam
Husse/n préparait quelque
chose. Notre chef, Dja/a/ Ta/a-
bani, avait des Informations
très prée/ses Indiquant que,
contrairement Il ce que cer-
tains pensa/en t, ce n'était pas
Israël qui était visé, mals /e
Koweït. Nous nous trouvons

Iaujourd'hui, une fois de plus
Idans .notre. douloureuse his-
toire, devant un choix très d/ffi-
eile: devons-nous rejoindre ou

.non les forces internat/ana/es
opposées au régime irakien,

. au risque d'apparaTtre comme
un ennemi intérieur et de nous
couper de /a population ? »

Celui qui parle ainsi est un
: des représentants à Paris de
'l'Union patriotique kurde
: (UPK). Avec le Parti démocrati-
que du Kurdistan (PDK) de

. Massoud Barzani, son mouve-
ment représente le fer de lance
de l'opposition kurde. Tant
qu'une position commune n'a
pas été officiellement choisie,
l'anonymat est de rigueur.

Une position difficile à
adopter, qui porte en elle,
comme chaque fois que les
Kurdes ont été confrontés à un
pareil dilemme, la malédiction
des peuples obligés de s'ailier
avec les ennemis de leur pays
pour lutter contre l'Ëtat qui les
persécute. Peut-être faudrait-II
plus simplement parler de fa
malédfctlon des peuples qui
n'ont pas droit à une existence
nationale et qui, inlassable-
ment, se battent pour survivre.

L'histoire des Kurdes ira-
kiens Illustre parfaitement ce
combat. Avec trois millions de
per~pf1~e!l, ils représentent
plus d'Un quart de la popula-
tion du pays et environ un
slxiéme de ce peuple kurde
éclaté au cœur du Moyen-
Orient entre quatre autres
Ëtats : la Turquie (10 millions),
l'Iran (6 millions), la Syrie
(800 000) et l'URSS (350 000).

Un peuple qui a une his-
toire, une langue et une reli-
gion communes - musulmans
sunnites - et que Ie,Spulssan-
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ces occidentales'" ont,'àlJ début'
du siécle, sacrifié au nom d'un
Intérêt bien compris. En 1923,
en effet, les accords du traité
de Sévres, signés trois ans
a\Jparavant avec la Turquie et

. prévoyant l'autonomie du Kur-
distan, sont' abrogés, et les
pays voisins se partagent les
543 000 km' de montagnes et.
de hauts plateaux avec leurs
habitants. Une situation que
les Kurdes n'accepteront ja-
mais.

L'Irak, alors sous tutelle
britannique, hérite notamment
.de la région de Mossoul, en

. plein cœur du Kurdistan, dont _
le sous-sol regorge de pétrole.
Dès lors, les Kurdes irakiens
n'auront de cesse de se battre,
non seulement pour voir re-
connaTtre leur autonomie, mais
aussi pour récupérer leur or
noir.

Rébellion
ouverte

Actes de guérilla, chantage
à la guerre civile, les chefs de

. l'opposition kurde, dont le plus
célèbre est le mollah Barzani,

. mènent la vie dure aux respon-
sables arabes du pays. Durant
dix ans, de 1960 à 1970, ce
sera même une rébellion ou-
verte qui fera des milliers de
morts et qui se terminera, en
mars 1970, par la reconnais-
sance à échéance de trois ans
de l'autonomie effective des
trois provinces occupées par
les Kurdes au nord et au nord-
est de l'Irak.

Depuis 1974 donc, la région
autonome kurde, dont la capi-
tale est Erbil, est dotée d'un
conseil exécutif et d'un conseil
législatif. La langue kurde est
enseignée dans les écoles pri-
maires, les documents officiels
sont rédigés en arabe et en
kurde, il existe une radio, une
télévision et une presse exclu-
sivement kurdes. Une situation

; tout à fait exceptionnelle dans
la région, lorsque l'on salt
qu'erl Turquie, par exemple, le
simple fait de parler kurde est

, considéré cOll)me un délit. '. pour l'armée Irakienne. Les
i Dans les faits, cependant, ,grands axes routiers ne sont

J'autonomie est loin d'être ef- . : plus sars, les troupes sont atta-
feètive' : c'est Sadd am Hu's'sein' quées. Cette fois-el, Saddam

Hussein emploJe les grands
qui nomme lui-même le chef' moyens: à partir de 1987, les
de l'exécutif kurde, la censure villages du Kurdistan sont ra-
est omniprésente et, surtout.' ~és, la population déportée, les
les Importantes réserves de 'lilies bombardées au phos-
pétrole qui devaient initiale-' p~iore. C'est la politique de la
ment être rattachèes au terrl-' \e.-re brOlée.
tolre ne l'ont Jamais été. ' : Le pire reste à venir à la fin

de la guerre, en 1988: l'armée
irakienne anéa'ntl.t systématl-
(jUoment la région à l'arme
ch'mique. La ville 'd'Halabaja,

'pPJe par les Iraniens avec
l'~:de des Kurdes, sera totale-
m"nt détruite: 4 000 habitants
gazés. Les survivants épou-
vantés s'enfuient En quelques
jours, 60 000 personnes forcent
la frontière iranienne, 40000 la
frontière turque. '.

Deux ans plus tard, des mil-
liers de villages ont été dé-
truits au bulldozer, des villes
comme Quala Diza ont été to-
talement vidées de leur popu-
lation (70 000 habitants), les
zones rurales accusées d'aider
les rebelles sont désertes, une
zone de sécurité, véritable no
man's land large de 30 kilomè-
tres, a été créé. Au total, 200 à
250 000 personnes auraient èté
déportées dans des " vII/es
nouvelles» sous contrôle gou-
vernemental, et plusieurs mil-
liers de villages détruits.

Pour marquer la fin de la
reprise en main, Saddam Hus-
sein a décrété une amnistie de
trois mois, en février dernier,
et permis aux Kurdes Irakiens
qui avalent fui de revenir au
pays s'Ils le souhaitaient.
Moins d'un dixième auraient
accepté.

Aujourd'hui, l'ordre règne
au Kurdistan irakien. Jusqu'à
quand? Le gouvernement de
Bagdad, qui avait basé là-bas
un tiers de son armée, devra
sans doute en retirer la plus
grande part. Animés par une
haine sans mélange pour celui
qu'Ils appellent" /e monstre ",'
les Kurdes semblent à nou-,
veau prêts à tout. Avec un~
espoir secret: renverser Sad-
dam Hussein.

CatherIne DELSOL.
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Réponse à Sibony
PAR ALAIN LlPIETZ*

Aujourd'hui, ils sont tous là.
Tous. Tous les «membres
permanents du Conseil de'

sécurité»: USA, URSS
Royaume-Uni, France, Chine:
les vainqueurs de la Deuxième
Guerre mondiale. Mais aussi
les vaincus: l'Allemagne et le

.Japon. Unanimes dans la
condamnation d'un Etat du
tiers monde, leur propre créa-
ture pourtant. coupable d'un
c~imequi pour eux sentit pecca-
dille..Et, pour la première fois,
unammes dans l'action: les
sanctions économiques, et déjà
en marche vers l'unanimité
dans l'intervention militaire. A
m~ ~onnaisance, ça n'a qu'un
~recédent: ils étaient déjà tous
la (sauf la Chine, bien sûr!)'
pour sauver les légations encer-
'c1éesdans les 55jours de Pékin,
tous là, militairement, contre
l'ignoble impératrice Tseu-Hi
et contre les Boxers barbares
(( surexcités II) qui voulaient
chasser de Chine les Conces-
sions étrangéres.
Dans celle guerre, tous les

Etats protagonistes ont de bon-
~es« raisons», des raisons légi-
tImes, morales, d'agir comme
ils le font, mais aucun n'a la
légitimité de le faire, car tous se
sont illustrés dans la violation
des principes qu'ils prétendent
aujourd'hui défendre. Face à ce
festival d'hypocrisie, l'excellent
Can{/~denchaîné du 8août, qui'
ne faIt que son devoir de résis- .
tance critique à l'union sacrée,
'commeille fait depuis la Guer-
re de 14, retrouve spontané-
ment les arguments des masses
populaires et de la plupart des
Intellectuels arabes indignés
par la partialité du front mon-
dial anti-irakien: « Pas eux!
Pas ça !» Mais ce « Pas eux !Pas
ça!» vaut autant contre Sad- ,
dam Hussein, qui est vraiment, '
non seulement un Tseu-Hi,
mais aussi un Hitler du Proche-
Orient:

Dans celle guerre entre salo-
pards (( impérialisme de part et
d'autre », disait Lénine en 14), il
faut «mesuren) l'éthique pour

dire le (bon) drélir. OllnS la
guerre des Boxers, les persécu-
tions religieuses justifiaient
'l'agression des grandes puis-
sances. Aujourd'hui, la psycha-
nalyse a remplacé la religion
comme fondement de l'éthique.
C'est donc en fi psychanalyste et
mathématicien» que Daniel Si-
'bony (Lihércltion du 9 août)
!vient apporter l'onction de
féthique aux nouveaux fi 55
'joIIrs de Pékin II. D'un côté,
/< l'éthique des Nations et de la .
.Vie: la loi, le symbolique, la
'parole et la signatllre, presque
;lOllSles EUlts de l'Hllmanité. le
.courage, le cœur, l'amour et l'es-
time de soi II. De l'autre côté,
Il la Mort, Munich,/'Irak surar-
mé et surexcité, le délire narcis-
sique, le cynisme II.

Ainsi donc, le Front des Puis-
sants n'est pas seulement por-
teur de ses intérêts, mais défen-
seur de la loi morale! Parfait.
Et comme elles sont méprisa-
bles, ces masses grouillantes du
Sud, ert particulier arabes et
palestiniennes, qui voient dans'
Saddam un nouveau Saladin!
Combien l'OLP a jeté le mas-
que, en proposant sa
médiation!

Et si la « mathématique psy-
clllIn(f~rtique» de Sibony
condensait les fondements in-
conscients de la bonne consci-
.ence anti-irakienne? Sa mathé-
:matique repose en effet sur de
singulières dénégations. N'en
pointons que les plus criantes.
-II L'Irak est déjà le seul pays

.qlli elÎt ga:é ses citorens, les
: /Vveles, et al'ec des produits mai-
son. » Oui, il l'a fait. Mais avec .

,les avions de ceux qui alors
n'ont rien dit et jouent au-.
jourd'hui les Chevaliers Blancs
du Koweit. Et surtout, il n'est.
pas le premier pays à « ga:er ses
citoyens II. A ce niveau, la déné-.

:gation s'appelle « révisionnis- j
me» et mesure jusqu'où peuq
aller la bonne conscience occi-'
dentale (au nom de « l'estime de ~
soi?»).
- « (contrairement ci /'Irak),
Israël n'a pas mis dam la poche
lin Etat palestinien, car celui-ci

,n 'ajamais existé.» Au nom des,
.critères de Sibony (( le symboli-

que, la loi, le droit dit par "pres-,
qlle" tous les Etats de l'Humani- .
té ii), c'est inexact: « presqlle
tOilSles Etats» avaient créé en'
1948 deux Etats, Israël et la
Palestine, Israël et la Transjar-

l danie ont dévoré le second, puis
en 1966, dans une guerre dont il
avait l'initiative, Israël a tout
mangé, et si «presque tous les
Elt/ts» avaient imposé à Israël
et à la Transjordanie, en 1948
ou en 1966, les mêmes sanctions
qu'aujourd'hui à \'Irak, l'his-
toire du Proche-Orient en eût
été complétement changée. Si
« Munich» il y eut, il eut lieu
alors.

. Dernier «déplacement» qui
resume tout: l'Irak dit attaquer.
Israël et les Etats-Unis: « En
.\'Iil/llIlc.les il/ils. Il Pour Sibony,
qui dénie que l'Allemagne a
jadis gazé ses citoyens juifs, les
juifs, c'est Israël (et les Etats-
Unis) et vice-versa.

Résumons: pour fonder dans
« l'éthique des nations» la croi-
sade anti-irakienne, il faut: II
Réduire l'éthique, les peuples,
l'identité, à des Etats. 21 Ne
reconnaître personnalité mo-
rale que les Etats reconnus par
les Grands, à l'exclusion de
ceux qui sont fondés, si on ose
dire, par les « Etats du com-
mun» (l'ONU de 1948).

Eh bien, celles et ceux qui
croient en effet que l'éthique
doit guider la politique n'ont
rien à gagner à défendre cette
éthique-là. D'ores et déjà, le
corps expéditionnaire US en
Arabie Saoudite a transformé
Saddam-Hitler en Saddam-
Tseu-Hi, en victime d'un nou-
veau consensus des Grandes
Puissances contre les «petits», '
du Nord contre le Sud. Même si
des: détachements marocains,
.tanzaniens, ou du Bangladesh
rejoignaient la sainte croisade.
Il que faut la Loi, même quand
elle est parfois injuste. et tou-
jours .dans le même sens, tue
chez les peuples l'idée même de
Loi. C'est aujourd'hui le pre-
mier risque à éviter. .

*EcoIQniste,
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telligence sources quoted by the Opposition politicians in B.onn
West German news weekly Der have accused Helmut Kohl',; ~ov.:
Spiegel. ernment of insufficient vigL.~';

Mr. Ghani vanished from Bonn against such sales. The Fediia!
several days before the Iraqi attack Economic Office, which reviews
on Kuwait. According to diplomats export applications, says its staff is
in Bonn, Western intelligence reo not large enou$h to examine the
ports show that he was in the Iraqi 75,000 applications received each
port ~f Basra helping to plan the year. : ,
IDVllSlon. One company that has traded

Mr. Ghani was so successful in extensively with Iraq, Pilot Pl~t,
his efforts to line up materials for sent laboratories purp<?rtedly 4e~
chemical weapons production that signed to produce pesticides fot llS~
Bonn press reports have linked against insects that attack fruits.
more than 50 Gennan companies But those installations can be
to recent sales to Iraq. used to produce chemical weapons,

"We all know that a number of according to charges now being in-
Gennan companies have allegedly vestigated by the public prosecutor,
violated these restrictions," a For- Pilot Plant IS alleged to have .buil~
eign Ministry official said. "And two laboratories used at an ri>:.
we have tightened our customs and poison gas facility near Samarra. '
border checks to guard against miles (105 kilometers) northwesi (;
this," Baghdad. .;

Foreign Minister Hans-Dietrich "Pilot Plant has never derueJ..
Genscher this week-{:l'iticizcdWest -supplying experimental plants lfr,
German businesses that have Iraq for research on pesticidci;'
helped arm Iraq. "West German said Dieter Backfisch, managirig:
industry should turn away from director of the company neàt.
those who broke laws to earn mon- Frankfurt that owned Pilot Plant
ey by helping the dictator of Bagh- and disbanded the firm after the
dad," Mr. Genscher said. "The government inquiry began. "But ci
good name of German industry is weapons cannot be produced by!
at stake here." this plant." .'

.1,000 Firms in BHnnArms Salé Inquiry
By Marc Fisher According to the new allega-
Washington Post Service tions, the Bonn government was

BONN - West Germany, which unable to stem the private flow of
purports to ~ave the w,?rld's tough. information and materials to Iraq.
est laws a~amst exporting weapons One of its own intelligence agents
to countries that are likely to be- was reported to have sent Iraq ma.
come involved in warfare, is now terial needed to produce nerve gas.
investigating allegations that more Bonn has denied that any of its
than 1,000 German businesses have agents was involved in exports to
illeKally sent arms and military Iras.
tecfinology to Third World coun- Smce 1984, according to Norbert
tries, including Iraq, a Foreign Gansel, a member of the Social
Ministry source said. Democratic opposition and leader

Public prosecutors are looking of a parliamentary committee in-
into allegations that at least 50 vestigating illegal arms sales, "the
companies have sold Iraq plants Bonn government has known that
and know-how that could be used Iraq, with German support, was
to build chemical, biological and producing poisonous gas and mis-
nuclear wea{lons. siles. The warnings from our side

InvestigatIons are under way and the warnings from friendly
into companies alleged to have pro- governments were a waste of
vided Iraq with centrifuges capable breath."
of enriching uranium for use in The Iraqis apparently consid-
nuclear bombs; laboratories that ered West Germany a prime source
could he used to cœaœ nerve gas,-lor materials-to produce chemical
and steel to make cannons. weapons.

The close ties between Iraqi and Iraq's ambassador to West Ger-
German industry have opened a many, Abdul Jabbar Ghani, is a
new debate over the role West Ger- close adviser to Mr. Hussein. He
many has played in helping Presi- arrived in Bonn in 1987 with in-
dent Saddam Hussein turn his structions to buy materials and
country into a military power to be plants for weapons production for
feared. the Iran-Iraq war, according to in-

fonnal response to the Iraqi initia-
tive, but newspapers here have
hailed it as a polltIcal and military
triumph for Iran.

"Congratulations on the great
victory to the Iranian revolutionary
nation," ran a headline in Jornhuri
Eslami.

The Tehran radio said hospitals
across Iran were put on alert to
receive up to 35,000 Iranian prison-
ers of war, many held since the
beginning of the war in 1980, who
Iraq said would be released starting
on Friday.

The radio said Mr. Rafsanjani
received a letter from President
Saddam Hussein of Iraq containing
the peace offer and Iranian officials
were studyiOg it.

The letter was handed over by
Barzan Takriti, representative in
the UN European headquarters in
Geneva, to his Iranian counterpart,
Siroos Nasseri, who delivered it to
Mr. Rafsanjani in Tehran.

IRNA quoted Mr. Rafsanjani as
telling Mr. Ozal.

"We believe that the problem
which has been created in the re-
gion must be solved by the regional
countries in cooperation with one
another," Mr. Rafsanjani added.

After the start of the current cri-
sis, Iran condemned Iraq's invasion
of Ku,ait and pledged to support
United Nations efforts to resolve
the crisis.

But when Baghdad announced
that it was accepting virtually all of
Tehran's terms for a peaee treaty,
concern arose in the West that a
settlement could help Iraq break
out of ils current international iso-
lation.

The Gulf War between Iran and
Iraq was halted by a UN.brokered
cease-fire in August 1988, but a
formal peace accord was not con.
cluded.

Mr. Rafsanjani has issued no

Iran Insfsts Iraq Withdraw From Kuwai~;
.l

Mr. Hussein's letter was in re.}
sponse to one by Mr. Rafsanjani,
dated Aug. 8.'i

'In the Iranian letter, released by
IRNA on Thursday, Mr. Rafsan-
jani said the 1975 border treaty
giving Iran control over the eastern
half of Shalt-al-Arab border river
must be the basis of peaee talks.

"A two-month period which has
been set as the deadline for with.
drawal from occupied Iranian terri.
tories cannot be justüied because if.
this action is based on goodwill it
can be accomplished in a matter of
one or two days," Mr. Rafsanjani
said. \'

In his letter read on the Baghdad
radio on Wednesday, Mr. Husseitt
said he was accepting all demands'
of his "Dear Brother" Rafsanjani.

He said Iraqi forees will begin
pulling out of Iran on Friday.

(AFP, Reuters)

Compiled by Our Staff From Dispatches

, TEHRAN - Iran declared
Thursday that peace with Iraq was
Il separate issue from the current
Oulf crisis and renewed its demand
tor an Iraqi military withdrawal
from KUW31t. .
i President Hashemi Rafsanjani,
apparently seeking to allay fears
,tha~ Iran would swing its support
~d Iraq, made the remarks in a
telephone conversation with Presi.
.lient Turgut Ozal of Turkey.
. He was speaking a day after
Baghdad offered to accept Iranian
fenns for a fonnal settlement of the
Iran-Iraq war.
:.. "Peace with Iraq is a different
ISSue, and we hold on to our view
that Iraq must evacuate its forces
from Kuwaiti territory so as to cre-
ate the necessary conditions for reo
establishment of J>Cllceand tran-
quility," .tbe, ùaman~ews agency

-- _' c ••• f
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Comment se débalTaSSèr' de Saddam .Hussein
Pas facile d'assassiner le numéro un Irakien. Des .K!JY!e5 awe Iraniens en passant par les
israéliens, beaucoup s'y sont essayés en vain. Rien ne dit que
'es Américains auraient plus de chance contre le dictateur terré dans son bunker.
Le Caire, eDYoy6 spidIJ

addam Hussein aurait récem-
ment fait l'objet d'une tenta-
tive d'assassinat de la part de
ses «proches», a affirmé hier
l'agence de presse égyptienne
MENA, scIon qui cette tenta-
tive aurait été suivie ~ de

nombreuses arrestations dans I armée
et la population irakiennes.
Une information à recueillir avec

prudence, même si, dans les multiples
hypothèses sur les issues possibles de
la crise ouverte par l'invasion ira.
kienne du Koweït, plusieurs tournent
autour de l'élimination de Saddam
Hussein lui-même, partant du prin-
cipe que le régime concentré entre les
mains du dictateur ne pourrait lui
survivre. Le calcul n'est pas faux, il ne
sera pas pour autant facile à traduire
en acte.
Dans les premiers jours de la nou-

velle crise du Golfe, certains médias
américains avaient fait état d'une di-
rective présidentielle à la CIA lui
demandant d'étudier les moyens d'ac-
célérer la chute du dictateur irakien.
Aucun officiel américain n'a évidem-
ment commenté cette information.
« Je sais que certains pays dans le
monde espèrent que cela arrivera »,
notait pour sa part George Bush
avant d'ajouter: « Mais je ne suis pas
prêt à soutenir une telle initiative. » La nou".". c,,,,. des Américains. L'auteur de l'affiche en
Quoi qu'il en soit, ceux qui en efTet avait vendu un million et demi à l'effigie de Khome/ny.

«~pèrent» renv~rser le régime ,ira- . Selon des mformations recueillies au
kien et/ou ~uppnm~r son chef n au. Caire, Saddam n'aurait plus quitté ans-. il fut choisi avec neuf autres
ront pas la täche facile. Rarement chef son bunker de commandement dès militants pour assassiner Abdel Ka-
d'~tat au monde a été n:'ieux protégé. : l'invasion du Koweït. Par deux fois il rim Kassem. le premier dictateur de'
Tres rares sont ceux qUIont un accès ' . l' d' I l'Irak républicain. Kassem ne fut que, , , .: aumt annu e un « ISCOUrsau peu~ e blessé et Saddam réussit à s'enfuI'r vers
dlrec~ aUl?res.du Président .et,encore ,et au monde arabe », préfërant le faire
sont-!Is,mmutleusement fouilles avant i lite par un speaker de la radio-télévi- lâ Syrie, ~ -
de ~netrer dans so~ bureau: Tah~ ' ~on. Par la suite, tous les messages Cette leçon aussi a porté. Tout 'au
'Xa~ne _Rama~~, V1ce-Prem~ ~.. ~identiels ont été ainsi transmis. long de son règne commencé en 1968,
ß1stre, le plus proche des consclftëri . ;--", -;-'-. '-' -~-'-.' Saddam n'a cessé de «purger» systé.
politiques du raiS, figure parmi lesélui~' S,addam H~sse~n n a ~s tort de se ~atiquement les hautes sphères du
qui rencontrent Saddam plusieurs fois ~efier; ~US.SI10m que 1on ~monte .pouvoir, liquidant sans barguignerJ

par jour. La confiance dont il est dans 1h,l~tOlrede son pays, bien peu généraux, ministres, conseillers que
l'objet, rapporte un haut responsable': ~e ses dl!1geants ~ont ~orts d~ns !e~r !l'on croyait proches parmi les pro-
é8YP.tien• ne lui épargne pas ,-' lit, plutot empOisonne,~ ou ~q~~ iChes.En juillet 1979, quelques jours
fouille au corps à chacune de 501 par,des t~eurs. ~ vant d e~relUI~e aprés avoir concentré entre ses mains'
~isites. Seuls les deux enfants de Sad.:' la cI~I.ed assas~ms pote~t!els, Sad~~", la totalité des pouvoirs à Bagdad,;
dam qui vivent al?rés d~ lui, ~uday et- ex~nmenta I autre, cot~ ,d~ met,le~ présidence de la République, direction
Koussay, en seraient dispenses.. ,quang, en 19.59 -ll.avalt alors2~ .du Baas, Conseil de commandement:

.... • _ _ _ _ or..... _

97



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZET!

;de la révolution (CCR), il fit, au~
tbénéfice d'un «complot» .brutale-
:ment découvert, condamner a mort et:
iexécuter en une fois 21 dirigeapts à;
divers niveâUx~desfiistitutions, dbnt S'
membres du CCR, plusieurs ministres'
et le vice-Premier ministre qu'il venait;
de nommer à ses côtés. .
, Le quotidien cairote à grand tirage:
Al-Akhbar consacrait récemment une,
page entière aux confidences d'un:
« rescapé irakien ». L'auteur (ano-,
nyme) y rapporte un lot effarant de
,liquidations au sommet, dont celle de
Hirdan Takriti, chef d'état-major et

,ministre de l'Intérieur, presenté
comme un ami de Saddam. L'homme,'
soupçonné de fomenter un coup

:d'Etat, se remettait alors d'une Qpéra-
tion chirurgicale lorsqu'il fut «exécu-

, té » par quatre tueurs sur son lit d'hô-
pital. Plusieurs autres « conspira-
teurs » ou supposés tels - y compris
des parents du dictateur- auraIent.
subi le même sort. ' .
Selon le même récit, neuf « como.

plots » auraient ainsi « échoué », impli-
quant des hauts responsables ou des'
proches, y compris I~un des prop:e~
'frères de Saddam, Barzan Ta~ntl,
exilé aujo~rd'hui dans u~ poste ~Iplo-

inatique à l'étranger. L'un de ces
« complots » aurait été découvert par
un groupe d'officiers du service de
renseignement irakien qui dénoncè-
rent certains de leurs camarades. Sad-
dam rendit justice: il fit exécuter en un
,coup comploteurs et dénonciateurs. ,

Un membre de l'entourage de Hosni
.Moubarak qui a accompagné le prési-
dent émtien lors de voyages à Bag-
dad fatt etat d'innombrables anecdo-
tes prouvant, selon lui, que le comporJ
tement de Saddam Hussein n'était pas
loin du «délire paranoïaque»: 'Pour
l'homme qui dirige l'un des régimes les
plus sanguinaires et les plus cruels de
la planète, le diagnostic ne semble pas
excessif. Il ne facilitera pas le travail
des candidats à son élimination.:
« Beaucoup ont essayé, notait un haut
fonctionnaire égyptien, des Kurdes,
des Iraniens, des Israéliens peut-être.
Tous ont échoué. La tâche ne sera pas
plus aisée pour des Américains. Seul
un membre de son entourage, peut-
être ... » Mais, comme le soulignait en'
écho un diplomate occidental au
Caire: «L'entourage de Saddam en
e,st aussi le complice. Ils ont tous du
Sang sur les mains, et ont ,bien peu de
ch,anœ d~ tui,,survivre, encore moins

de'gardèr lépOuvoir, si Saddam dispa-
raissait. »

Selon l'agence de presse égyptienne
MENA, une « tentative d'assassinat
dù président irakien Saddam Hussein
par certains de ses proches» aurait
récemment eu ,lie!'!.L'agence, qui fait
état d'informà~s rapportées par
des travailleurs ':égyptlens revenus
d'Irak, précise que des «chars d'assaut
et des véhicules blindés parcourent en
permanence les différents quartiers de
la capitale irakienne et se concentrent
autour des édifices des services publics
importants I). Elle ajoute qu'un «cli-
mat de tension et d'inquiétude règne à
Bagdad, où de nombreux militaires
armés de pied en cap stationnent aux
points de contrôle et aux carrefours I).

MENA cite, sans la nommer, une
personnalité palestinienne qui serait
allée remettre un message de l'OLP au
président Saddam Hussein et l'aurait
rencontré dans un « abri souterrain
transformé en caserne I), où le chef de
l'Etat irakien lui serait apparu « épuisé
à l'extrême, le regard fuyant, le geste et
la parole trahissant la nervosité et
l'ébranlement I).

Shalom COHEN

:«M.le Président des Etats-Unis d'Amérique,
vous avez menti » ,
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'prinCiPaUx extraits de la « lettre ou-
verte» que Saddain Hussein a
adressée à George Bush:

« Vous, chef d'une grande puissance,
ave: tenté d'accuser Saddam Hussein

,de menteur en prétendant que j'avais
fait des promesses au (président égyp-
tien) Hosni Moubarak (au sujet du
Koweit) I). « Ce que vous haïssez le
plus, c'est la sincérité des hommes,
surtout Saddam Hussein, qui par son
honnêteté à l'égard des principes, de-
vient le serviteur et le leader de son
peuple».

«( Monsieur le président des Etats-
Unis d'Amérique, c'est vous qui avez
menti une première fois lorsque vous
ave: affirmé à votre peuple que vous
al'e: dépêché vos forces en Arabie
Saoudite pour y protéger les intérêts
américains et une seconde fois lorsque

. vous leur avez dit que ,vos troupes
avaient pour mission de contraindre les
forces irakiennes à se retirer du'
Koweit », '

«( Pouvez-vous nous permettre de vous.
demander de retirer vos forces des'
Etats du sud de l'Amérique?» « Nous
sommes sur notre territoire (au Ko-
weit) et les Ko .....eitiens (... ) sont des
Irakiens depuis des millénaires. (... ) Il
n 'y a pas lieu de voir revenir les émirs
débiles du pétrole qui O'lt défiguré
l'image des Arabes. ( ... ) En dépit de
tout, nous continuerons à prier Dieu
pour éviter toute confrontation entre
/'Irak et les Etats-Unis. Sinon des
milliers d'Américains vous seront remis
dans des cercueils après que vous les
eussie: poussés dans un tunnel
ténébreux I). •

AFP'
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• SAMED/1S ET D/MANCHE 19 AOUT 1990

La faiblesse ..D1oralede l'Occident
PAR KENDAL NEZAN

L'histoire, c'est bien connu, ne sert qu'à éclairer le chemin. déjà
parcouru; le présent ne tire guère profit de ses enseignements.
Les démocrates kurdes et irakiens n'ont pas eu plus de succès
que les militants antinazis de jadis dans leur effort d'alerter
l'opinion sur le caractère sanglant et dangereux du régime de

. Saddam Hussein. Pourtant, malgré la terreur et les représail-
les de toute sorte, nous avons été un certain nombre à tirer depuis
une quinzaine d'années la sonnette d'alarme sur les dégâts effroya-
bles de ce national-socialisme aux couleurs arabes, sur sa nature
agressive, violente, destructive et dangereuse. Dangereuse certes
pour les Kurdes, cibles favorites d'une dictature exaltant sans cesse
les vertus de « l'arabisme », dangereuse aussi pour les Arabes

• irakiens aspirant à la démocratie, à la liberté, au respect de leur
culture irakienne, fruit de millénaires de civilisation, de l'héritage
brillant de l'antique Mésopotamie,.de l'universalisme abbasside,
des apports arabe, kurde, assyro-chaldéen, chiite, iranien, juif et
ottoman. Et tentant de substituer à cette réalité riche, multiple,
foisonnante, un pan-arabisme simpliste, réducteur et expansion-
niste, le baasisme irakien, arrivé au pouvoir en juillet 1968 par-un
coup d'Etat militaire, était potentiellement trés dangereux aussi
pour ses voisins, pour la paix régionale et pour la paix du monde.
Les délires des «pan-nationalistes» avaient, déjà, en quelques

"décennies, coûté des dizaines de millions de morts à l'humanité. Le
pan-turquisme a engendré le génocide des Arméniens, l'expulsion

, de leurs terres ancestrales de plus d'un million de Grecs d'Anatolie,
le massacre de centaines de milliers de Kurdes au cours de la
Première Guerre mondiale. Le pan-germanisme de Hitler a eu les
conséquences que l'on sait pour 6millions de Juifs, les Tziganes et

. les millions de Polonais, Russes et autres « Slaves de race
inférieure ».
Assurément, il ne fallait pas être grand clerc pour prévoir qu'un

parti ultra-nationaliste comme le Baas, conduit par des dirigeants
. sans scrupules, disposant des ressources humaines et financières
considérables, allait apporter le- malheur dans la région. De la
penda'isoncollective, « pour l'exemple », de Juifs, jusqu'à la « guerre

'totale» lancée contre les Kurdes en mars 1974, ce régime ne
dissimulait guère ses intentions et sa barbarie. Le monde s'est tu car
il s'agissait de «problèmes internes d'un pays souverain». Les

: Irakiens bombardant au napalm, brûlant vifs les civils kurdes,
'détruisant des centaines de villages sans défense du Kurdistan,
déportant et déplaçant des centaines de milliers de Kurdes qui
avaient le tort d'habiter de riches provinces pétrolières comme

,Kirkouk ou Khanaquine, savaient déjà qu'ils pouvaient agir en
i toute impunité. Dés 1976, soit quatre ans avant la guerre du Golfe,
: ils ont mis en application leur programme de destruction systémati-
que des villages kurdes. En avri11979, avec mon ami Jean Bertolino,
nous avons pu entrer clandestinement en Irak et rapporter des

, immages terribles de ces villages détruits à la dynamite, dont les
,sources d'eau avaient été bétonnées, la végétation détruite aux
i défoliants pour empêcher toute reprise de vie humaine et animale.
Ces images ont été diffusées sur TF l, les photos et témojgna~es ont

:paru dans des journaux de nombreux pays. Il y a eu d autres
i témoignages tout aussi accablants. Une fois de plus, les gouverne-
~ments et les institutions internationales sont restés silencieux.
, Qu'attendaient les Kurdes martyrisés d'Irak de la communauté
internationale? Tout simplement que, faute de leur venir en aide,
eUe« n'arme pas la main des assassins », pour reprendre les termes
d'un appel lancé en juillet 1974 par l'émir kurde Kamuran Bédir

,Khan 'à Valéry Giscard d'Estaing. Appel resté sans réponse, il va
sans dire. Pourquoi ce mur de silence? Il serait sans doute plus
approprié de parler d'un mur d!i~. 'Mettant les ressources,
essentiellement pétrolières, du pats l.u' service de sa volonté de
puissance, en premier lieu militaire, 1è régime de Bagdad était un

.client qu'en ces temps de crise éconoÙlique aucun Etat, grand ou
petit, ne voulait indisposer. Soviétiquts, Français, Britanniques.
Allemands, tout le monde se ruait à la curée. Les revenus du pétrole.
extraits à 77 % du Kurdistan, sérvaient en f:8nde partie à financer
l'achat des chars, avions et bombes sovie~iques, des Mirages et
hélicoptères français, des armes et munitions de toute provenance
utilisées alors exclusivement contre la population kurde. Ni la
« patrie du socialisme », ni le « pays des droits de l'homme ». ni le
« berceau de la démocratie que se veut l'Angletet:re)) ne trouvaient

!rien d'amoral dans la pratique d'une dictature finançant par le
pétrole kurde, les armes de la mise à mort progressive de ce peuple.
Allié de l'URSS, ami de Cbirac
Après avoir éliminé ou mis au pas les opposants à son.régime.

liquidé ses propres camarades de parti susceptibles de luUaire
om brage, Saddam Hussein, devenu maître absolu de l'Irak, pouvait

.se flatter d'être à la' fois l'allié privilégié de l'URSS et le « cher amI»

.de Jacques« cher ami tt de Jacques Chirac. En ex-dur et pistolero dç
,Takrit. il pensait qu'il pouvait tout avoir par la force ou par
.l'argent. Des milliers de conseillers soviétiques et est-allemands
l'ont aidé à mettre sur pied une police politique redoutable, un parti
Baas très structuré et militarisé, et une armée de plus en plus

.nombreuse. suréquipée, strictement contrôlée par le Baas. A ce
I redoutable arsenal de répression et de guerre, Saddam a su ajouter
. une machine de propagande impressionnante. Disposant de res-

sources abondantes. celle-ci s'est employée à mener une action
quasiment planétaire pour la gloire de Saddam et du Baas. Des
milliers d'intellectuels, artistes et journalistes arabes, en particulier
du Maghreb et du Liban, ont été enrôlés par les services de
propagande irakienne. De l'Australie à la Suède du Maroc ä l'Inde
et au Japo~,.il n'y ~ g~è~e d~ pays qui n'ait été ~ffecté peu ou prou
par cet actlVlsme,debnde f~lsant. ~eude tout bois. Un peu partout,
Bag~a~ a ~~a~ce des .pa~t!s pohtlque~, des revues et publications
« antl-Impenahstes », mvlte des centames d'universitaires d'écri-
vains, de journalistes, pour des « séjours tous frais payés e~ Irak ».
Tout ce que l'on demandait à ce beau monde: une déclaration
glorieuse pour ce tyran aux 98 titres, afin de mieux convaincre les
I~akiens ~e leur bonheur d'ê.tre conduits par un tel guide. Pour ne
cIter q~e I exempl~ du lobby Irakien en France, de Jacques Chirac à
Jean-Pierre Chevenement en passant par le trés distingué arabisant
Jacques Berque. chacun a cru bon de payer tribut au maître de
Bagdad, restant courageusement sourd aux cris de douleur de ses
innombrables victimes.

Hormis l'argument, inacceptable, de « l'igIiorance », ceux qui
n'ont pas été trés regardants à l'égard de la dictature de Bagdad
invoquent deux autres raisons majeures: le caractère laic de ce
régime et la nécessité de contenir l'intégrisme khomeiniste. Passons
sur la laicité qui, lorsqu'elle signifie tolérance, respect de l'autre,
coexistence pacifique des croyances, constitue certes un progrè;-
considérable de ciVilisation, mais qui, pas plus que le « républicanis-
me» ou le «socialisme», ne peut rendre plus huJrtàins des régimes
totalitaires s'en servant comme cosmétique. Des millions d'êtres
humains sont morts, victimes de dictatures « laiQues », « nationalis,
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tes» ou «SOClàIiStes»"éles"Jeunes.Tùrcs, de SiàIinë, dé" Pol Pot, ek .<

De grâ~, que yon ne nous ~rve pl~ ce ~enre ~e ~i~urs !nsensé.
:Quant a la defense contre I expanslonmsme mtegnste" c est une
toute autre affaire, qui ~érite discussion. Conv~nons. d'~~~~
qu'avant son invasion de I Iran, en septembre 1980,1 Irak etalt deja :
une effroyable dictatdictature sanguinaire, et pour reprendre les.,
termes

.11 aura donc fallu
l'ultime coup de
Poker du pisto/ero
:de Takrit pour que
l'Occident
consente enfin à
regarder en face
les crimes de son
,protégé irakien
qui pourtant, en
particulier vis-à-vis
de ses citoyens
kurdes, ne datent
ni d'hier,
ni même
d'avant-hier.

de l'article du journaliste soviéti-."
que Alexandrov, paru dans le der.'
nier numéro des Nouvel/es de Mos. "
cou, tout le .monde « savait perti •. :
nemment à l'époque que des fleuves :~
de sang avaient inondé le pays à
l'occasion de terribles campagnes .
d'extermination des Kurdes Il, et .
tout le monde «préférait fermer les.:,
yeux etfoumir à cepays l'armement '~
,le plus varié, contre des sommes":,
considérables ». "

L'arrivée au pouvoir de Khomei-
nya offert à Saddam l'occasion de
redorer son blason et de s'affirmer
comme le « rempart laic» contre
l'expansionnisme de la République

'islamique. Soulignons en passant
que ce qui inquiétait le plus dans le
khomeinisme, ce ,n'était pas tant
son intégrisme religieux médiéval -
car depuis des décennies les Améri.
cains s'accommodent fort bien,
quand ils ne l'encourangent pas, '
d'un autre intégrisme religieux,"
non moins médiéval, celui des Frè-.

res Mus\llmans, financé dans l'ensemble du monde arabo.musul.
man par l'Arabie Saoudite- queTe faît que l'intégrisme khomelnlste
était violemment anti-occidental et qu'il présentait, une menace
sérieuse pour les intérêts de l'Ouest et de l'Est, et donc qu'il fallait, à
juste titre, le contenir. C'est là que Saddam Hussein a joué l'un de
ses coups de poker téméraires qui jalonnent sa carrière, en
envahissant le territoire iranien et en mettant la communauté
internationale devant le fait accompli.
Contrairement à l'opinion répandue, je ne pense pas que le

dictateur de Bagdad ait sérieusement cru pouvoir vaincre l'Yran, et
encore moins renverser Khomeiny. Il était en revanche sûr que,
dans ce conflit, il pouvait bénéficier du concours sans réserve de
rEst et de l'Ouest, de transferts d'armements, de technologies et
d'armements les plus sophistiqués lui permettant de bâtir enfin une
armée puissante et moderne, capable de lui assurer l'hégémonie sur
le monde arabe et d'ouvrir la voie à la réalisation progressive de son
« grand dessein de l'unité arabe sous direction irakienne», comme à
l'âge d'or abbasside. La suite des événements a montré qu'il ne
s'était pas trompé dans ses calculs: soucieuses d'éviter une défaite
irakienne face aux armées de Khomeiny, toutes les puissances ont
fourni à Bagdad des armes et des missiles dernier cri et mis à sa
disposition des conseillers et des instructeurs qui, en quelques
années, ont formé l'armada la plus puissante du monde arabe.
L'épouvantail iranien ayant, aux yeux de Saddam, rempli son rôle,
il peut à tout moment se réconcilier avec un Yran miiitâirement
affaibli et ne présentant plus, pour quelques années, de menace à ses
frontières orientales, afin de se lancer dans la réalisation de son
dessein pan-arabe.
Khomeiny, a servi Sllddam
Confronté à la menace potentielle du khomeinisme, l'Occident a

'décidé de se servir de Saddam pour remettre le régime islamique de
Téhéran à sa place. Il a par la même occasion gagné beaucoup
d'argent facile en écoulant ses armements. Il espérait aussi que le
marché de la reconstruction lui permettrait ensuite de faire encore
de. ~onnes affai.res. Que le coût h~".!ain de !'~pérati?n ;-plus d'un
mllhon et demi de morts, 'des degats materiels estimes a plus de
150milliards de dollars- soit particulièrement élevé, Ce n'est pas
vraiment son affaire, ni ~~ai.!1~l.!rscelle de l'Est, « les deux régimes
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avaièiit envie d'eri découdre», selon la formule consacrée. Les
seules morts qui ont vraiment touché les Occidentaux sont celles
occasionnées par les attentats terroristes perpétrés en Europe par

'les commandos pro-iraniens. A l'instar des Allemands qui, au cours
de la Première Guerre mondiale, sont restés silencieux sur le
massacre des Arméniens perpétré par leurs alliés turcs, tout le
monde s'est tu face aux atrocités commises par l'Irak contre les
populations civiles kurdes: déportation et extermination collective
de 8000civils kurdes de la région de Barzani,exécution sommaire
de 70 enfants et adolescents kurdes, destruction de 4500 villages
kurdes et internement dans des camps de leur 1,5million d'habi-
tants, enfin, utilisation massive de gaz toxiques contre les civils
kurdes sans défense dans de nombreux villages et localités du
Kurdistan, notamment dans la petite ville de Halabja où, en mars
1988, en quelques minutes, plus de 5OO0personnes ont péri.

Les terribles images de cet holocauste chimique ont œrtès ébranlé
les consciences dans le monde, mais aucun gouvernement n'a jugé
ce crime suffisamment grave pour condamner publiquement ses
auteurs et demander des sanctions contre l'Yrak qui violait ainsi,
ouvertement et massivement, la Convention de Genève de 1925 sur

.l'interdiction des armes chimiques, convention dont, pourtant, la
, France est à la fois dépositaire et garante. L'immunité totale ne
,pouvait qu'inciter le régime de Bagdad à récidiver sur une plus vaste
échelle encore, en août-septembre 1988. Les témoignages effroya-

. bles de plus de 100000civiis kurdes fuyant vers la Turquie la mort
~himiqu~ ont' certes susci.té u~e vive émotion dans l'opinion
mternatJonale. Une douzame d Etats ont enfin condamné cette

, barbarie, mais aucun n'a eu suffisamment la justice ou le droit au
cœur pou~ demander des sanctions sévères contre un Etat gazant ses
propres citoyens. A ce moment-là, le monde .entier, y compris
l'opini.o.n publique arabe dans sa grande majorité, aurait approuvé
la pumtlOn des auteurs de ces crimes contre l'humanité. L'Occident
agissant pour une fois non par intérêt mais par souci du droit de~
gens, aurait ac-EtUisune crédibilité morale aux yeux des victimes et
des populations du Proche-Orient.

On sait que cela n'a pas été le cas. Aucun Etat n'a demandé des
sanctions, ni même voulu insister pour l'envoi en Irak d'une mission
d'enquête de l'ONU. L'administration américaine a manœuvré
pour empêcher l'application d'une résolution du Sénat demandant
des sanctions contre le régime de Bagdad. Elle est même allée
jusqu'à accorder une nouvelle ligne de crédit d'un milliard de
dollars à l'Irak. Qui a pu prétendre que le crime ne payait pas, a dû
se demander Saddam Hussein? Belle prime à l'agression, n'est-ce
pas monsieur Bush? La France a convoqué une conférenCe
internationale sur les armes chimiques.' ,Çelle-ci n'a voulu ni

. entendre les doléances des Kurdes, ni prononccrune condamnation,
symbolique des violations commises par l'Irak. A l'exception
notable de quelques personnalités courageuses comme madame:
Mitterrand, Bemai'd Kouchner et les sénateurs américains Kenne-.
dy et Pell, des organisations de défense des droits de l'homme et une'
poignée de journalistes, l'affaire fut classée, en particulier par les
gouvernements attirés par les perspectives du marché de la recons-
truction. Que peut apporter, en termes politiques ou mercantiles, la.
défense d'une minorité martyrisée' comme les Kurdes? Rien, si ce'
n'est un supplément d'âme, un peu de moralité, des petits riens qui
peuvent à la longue se révéler payants pour la diplomatie d'un
grand pays, rehausser son crédit moraL .

Comment s'étonner dès lors qu'aujourd'hui le discours occidental
suda défense du droit paraisse si peu convaincant et hypocrite aux
populations du Proche-Orient? Après tant de résolutions de l'ONU
sur les droits des Palestiniens, sur l'occupation de Chypre ou du
Liban restées lettre morte, après les massacres des Kurdes restés
impunis, comment s'étonner des réactions actuelles dans tant de'
pays de la région? Les populations du Proche-Orient sont peut-être
encore en bonne partie analphabètes et « incultes». Mais elles ne
sont pas ignorantes et stupidès au point de ne pas se rendre compte
du manque de principes de pays industrialisés qui n'invoquent le
droit que lorsqu'il peut servir d'habillage à leurs propres intérêts.

• Président ~e l'Institut kurde de Paris'
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HTU, «Me'l apa60B», UK Ha3h1B8eT

O\)V\lIwa Xyceiua cepBllJIhlllUl apax:-
CUll ~, COBeplIlBJl CBOi amn- I
JUOC. ,JJ;eno, kn B C amwnocoM DOJIY~
Ileit0000i A8JlIIOCTB, He MO~eT 3TIIM
1t0B'lB'l'I0Cll. CrparefB'leCUll ~a'la
XycelBa - OObeABHe_e apa6cx:ora
lIIIp8 DOA CBOei pyx:oi. B 3TOM CMhI-

cne ~yBeiT - TOJILItO mar Ha AJIBH-
... DyTIl. HC38BIICJIMO OT p83BBTllll
co6Lmol B Wr-aihnlle BCACJIB 6YAY-
lQèC AIDI DpC3BAeHTa Hpax:a CBOAJITC'I
JIBIIJIo It ABYM B03MO)KJIOCTIlM: npoAon-

&IIIIIIC _ III &JIœIEII ....

Hpax: EI'BDeT Capu Hop~8IIIIlI Ca~oscW Hp8H H3p8JlJlh
p8BJUI

ApMIDI 100000o 448000 404000 85250 65700 604000 141000
Pe3eP, 8SOOOO 604000 400000 35000 350000 504000
CaMo6IeTbl 513 S89 609 135 179 121 753
T8IID 5630 2440 4OSO 1150 550 530 3794
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Surenchère aux armes chimiques

Un traitement
difficile

AfecJ'aide
de firmes allemandes

Les So'viétiques avouent détenir
un stock de 50 000 tonnes (six fois
plus en réalité, selon certains
.experts), tandis que celui des Amé.
ricains est évalué à 30 000 ou
40 000 tonnes. Si la France affirme
officiellement se contenter de
recherches défensi ves dans ce
domaine, des experts étrangers
évaluent ses réserves à quelques
centaines de tonnes. Trop peu pour
mener une guerre chimique, mais
suffisamment pour des actions de
représailles.

Mais les gaz de combat sont très
faciles à f-abriquer, souvent à partir
de substances pouvant être d'un
'usage industriel assez courant. Et

. un complexe chimique militaire
ressemble étonnamment à une sim-
ple usine d'insecticides. Leur proli-
fération est donc particulièrement
difficile à éviter et beaucoup d'au-
tres pays en disposent probable-

Un équipement
contraignant

La meilleure parade reste évi-
demment le masque à gaz. Mais cC'
dernier ne suffit pas pour se proté-
ger du YX et du Saman, qui pas-
sent à travers les pores de la peau,
ou de l'ypérite, qui l'attaque. Des
vêtements de protection sont alors
indispensables. Dans les armées
modernes, les lourdes combinai-
sons d'antan totalement étanches,
taillées dans un caoutchouc spé-
cial, ont été remplacées par des
vêtements de textile « non tissé »,
garni de charbon actif, qui, un peu
à la manière d'un « masque à gaz
corporel», laissent passer l'air
mais pas le produit toxique.

« Cependant, souligne
M. Ricaud, les masques à gaz
entraînent évidemment une cer-
taine gêne respiratoire. Et, s'i/s sont
plus légers que les combinaisons
caoutchoutées, ces habits restent
très inconfortables, surtout sous un
climat aussi chaud que celui du.
GgJfe;'» L:'eff!cacité de cet équipe-

La parade médicale est délicate. ment n'est, en outre, pas totale.
Les armées modernes disposent Les experts l'estiment entre 75 %
d'une trousse de secours compor- et 95 %, en fonction de
tant une sorte de bouclier chi mi. l'entraînement des soldats et de
'que. En cas de risque d'attaque par leur rapidité à s'équiper.
gaz, les soldats peuvent absorber Aujourd'hui, toutes les armées
des comprimés d'un composé (la modernes ont pris en compte
pyrido-stigmine) qui bloque la pro- l'arme chimique. Elles ,sont équi~
duction d'acétylcholinestérase, pées et entraînées en conséquence,
exactement comme le gaz de com- et les gaz de combat ne repr~sen;
bat neurotoxique, mais de manière 'tent plus pour elles qu une'
réversible, explique M. Pierre: :contrainte susceptible de gêner
'Ricaud, ancien responsable des. leurs mouvements et de ralentir
services militaires français de leur action.
recherche en matière de défense Mais la menace chimique - tout
chimique et biologique. comme la force de dissuasion

Soigneusement dosé, ce « médi-' nucléaire - vise avant tout les
came nt » neutralise 30 % des sites populations civiles, très difficiles à
de sécrétion de l'acétylcholinesté- . protéger. Elle présente même
rase, sans gêne pour le sujet, les' 'l'avantage de « préserver l'environ-
,protégeant ainsi de l'attaque du, nement»: la décontamination es.t
gaz. Si le soldat est gazé, il lui suf- assez simple, et la zone gazée est
.fit de s'injecter immédiatement, ä. 'accessible sans protection assex
l'aide d'une seringue automatique'_ 'rapidement (au bout de.
comprise dans la trousse, une subs~, quelques heures pour le Sarin,
tance qui annule l'effet de ses com- quelques jours pour le YX, quel-
'primés. Avec 30 % d'acéty1choli- ques semaines pour l'ypérite).
nestérase, il dispose alors d'une : Le protocole de Genève de 1925,
demi-heure de sursis pour un trai-. :signé par cent vingt-six pays (dont
.tement médical plus poussé. « Cela. l'Irak), interdit l'emploi de~ armes
fonctionne très bien pour le VX et le chimiques mais ne prohIbe pas
Sarin, plus difficilement pour le leur production. Dans le cadre de
Tabun. Avec le Saman, dont l'effet leuu discussions sur le désarme-
est irréversible, tout traitement est ment l'URSS et les Etats-Unis
très délicat Il, affirme M. Ricaud. sont tombés d'accord pour détruire

« l'essentiel >I de leur arsenal chirni,
:que (le Monde du 27 septembre
1989, et daté 11-12 février 1990).

Depöi's'Ie début de la crise du Bilan -:cinq mille morts 'sùr qUinze
Golfe, l'anne chimique détenue par mille soldats gazés. Très vite, les
l'Irak, qui l'a déjà utilisée contre chimistes des deux camps perfec-
l'Iran, préoccupe tous les stratèges. lionnent cette arme tellement effi.
La menace est soigneusement cace. Après le chlore, le phosgène,
entretenue par le président Saddam, puis J'ypérite (ou gaz moutarde),
Hussein: « Nos savanls el mili. qui attaque la peau et les yeux.
laires anI caleulé qu'elle élail suffi. 'autant que rë tissu pulmonaire,:
sanIe pour dissuader IOUleattaque' sèment la mort dans 'les tranchées.,
nucléaire israélienne Il, déclarait-il' .

,'" ,I
récemment (le l.londe du 10 août). En (936, dès recherches menées
L~utilisation de celle arme serait ' en Allemagne pour améliorer les
« considérée Irès sérieusemenlll par insecticides aboutissent à 1\1décou-
les Etats-Unis, rétorque la Maison verte du premier gaz de combat
Blanche. Les Etats-Unis pourraient neurotoxique: le Tabun. Cette
d'ailleurs riposter « en employanl nouvelle filière donnera aussi le
les mêmes moyens Il. a déclaré, Sarin et le Soman. En 1952, les
jeudi 16 août, M. Stephen Ledogar, redoutables « agents y» dont le'
c-hef de la délégation américaine à 'plus célèbre est aujourd'hui le YX,:
la' conférence de l'ONU sur le viendront compléter cette gamme,'
désarmement à Genève. Les res- grâce à des travaux menés en,
ponsables militaires israéliens ont Grande-Bretagne par la firme ICI. :
confirmé leur intention de distri-
buer à l'ensemble de la population Contrairement aux « toxi~ues ~
féquÎpement nécessaire contreune-comme le. phosgène ou l'ypérIte, Il:s;
allaque chimique, tandis que la neurotoxlques ne .sont pa.s ~ral-.
presse de ce pays consacre de longs ment des çaz, mal.s d~s hquldes:
articles sur les mesures à prendre plus ou moms volaltls, mcolores et,
dans celte éventualité. pratiquement inodores, que l'on
, Le parallèle avec le nucléaire peut répandre par voie aér,ïenne,
évoqué par le président irakien sous forme de va~eur ou d aéro-,
,n'est pas innocent. Les gazés de la, sols. Leur efficacité est re~outa-
'première guerre mondiale rejoi- ble: la « dose létale» (sufftsante
gnent, dans le subconscient popu- pour tuer 50 % de~ personnes:
'laire, les victimes d'Hiroshima. La exposées sans protectlOn)ldu V:I~"
chimie (et, plus récemment, la par exemple, n est que de ,0. ml 1-;

génétique et la bactériologie) figure, gra~mes par mètre cube d air polo.
comme l'atome, au rang des épou- lué.
vanlails de l'ère technologique. Et, Les neurotoxiques inhibent la
si la première bombe atomique fut production d'acétylcholinestérase,;
beaucoup plus meurtrière que le une enzyme qui joue un rôle essen.
chlore et l'ypérite des Allemands, tiel dans la transmission de l'influx
les 3 000 morts de la catastrophe
',de Bhopal en Inde n'ont fait que. nerveux aux muscles. Les premiers
confinner celle crainte. ~ymptômes consistent en une suda-

t':O!! excessive. acc,ompagnée d.e
Pour les experts en polémologie, .vomissements. « La perte du',

hrme chimique devient, depuis contrôle musculaire provoque
',quelques années, le « nucléaire du 'ensuite une sensation d'oppression
'pauvre». Faciles à fabriquer et à. à l'inthieur de la cage thoracique,
bien meilleur marché que la bombe suivie de convulsions et, au stade
H, mais redoutables dans ses effets, .ultime, de la mort par asphyxie. »:
.les gaz de combat présentent un (
aspect dissuasif certain. Surtout 1)
quand on dispose de missiles à lon-. ; Des insecticides pour hommes
gue portée pour expédier les têtes en quelque sorte, qui agissent exac-

.chimiques sur l'ennemi. Comme terne nt comme les substances
contenues dans les bombes aéro-

.'l'Irak et quelques autres pays en sols destinées à anéantir les mous-,voie de développement.
;, La guerre chimique fit sa pre- tiques. A dose létale, la mort est
.....ière apparition officielle le, quasiment instantanée. Mais, en;
0" Il dessous, les effets se cumulent en.
'22 avril 1915. Ce jour-là, les A e... fonction du temps d'exposition.
mands déversent sur les lignes'
françaises 168 tonnes de. chlore,
cot;ltenus dans des cyltndres.:
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mesuré à la réalité brutale de
l'homme. Saddam Hussein a montré
de quoi il était capable avec son arme-
ment chimique. Il annonce qu'il peut
faire bien pire, Difficile d'en douter.
S'il n'a pas l'arme nucléaire on le doit
plus que vraisemblablement au raid
israélien de 1981. Mais les experts
assurent que ce n'est plus qu'une ques-
tion de deux ou trois ans.
L'«affaire des Qtages» est insuppor-

table. Mais pour Saddam elle est
aussi, et surtout, un « leurre» diplo-
matique visant à éloigner la question
du Koweït de l'ordre du jour, sinon à
l'effacer, Mais plus ledictateur irakien
affirme l'irréversibilité de l'annexion,
plus il rend la confrontation inévita-
ble. Quel qu'en serait le motif, l'enjeu
en effet ne laisse guère d'autre choix à
la communauté internationale, et pas
seulement aux Etats-Unis, La guerre,
a-t-il annoncé « fera des dizaines de
milliers de morts», L'estimation est
tragiquement raisonnable. Mais,
alors que se joue peut-être l'ultime
partie diplomatique avant de basculer
dans l'horreur, il est juste de rappeler
qu'il est, à ce moment précis, sinon le
seul maitre de la décision du moins
l'unique responsable de ses terribles
conséquences. Et puisque l'Histoire et
ses mythes lui tiennent tant à cœur,
qu'il se souvientle alors qu'une fois
brisé le septièmer.ceau et bue la sep-
tième coupe, le. septième fléau de
l'Apocalypse est la ruine de Babylone.

>.,
imanehe, heure après 'lie*~!~ deml!ndelégitime~entq~ene-y~i-traj "l?e, ~our l'essentiel, elle se résume à
les nouvelles en provenalfcê"~ part de,.bluff.,~l..S1Jmaleme1jt,:~ne,' negocler le sort des otages et à échan-
de Bagdad, des capitales,' I voulait pas pousser Bush à intervenir', ger leur liberté de circulation contre la
arabes, de Paris, de Jérusa- . militairement. ' ~ l~yée des sanctions économiques et
lem de Londres ou de New ' l' ", " d
Y'k d' l' , , Il aura fallu attendre la finde l'après-' e~gagement amencal~ «ecnt» e se

. or, se ec malent comme 'd' d d' h S dd ' retirer du Golfe Ce disant Saddam
un inexorable compte ~~re-' ~I l ,e Im~~c e pour que d'h' !lm, Hussein n'oubli~ pas le K~weït AC-

bours, C'est Saddam Hussein qÙka, , usselln,mam .esl~eune sorte, l' eSlta~: faire « interarabe» comme « le S~hara
nt" dl' " '" tlon u time ou on pourrait Ire un, 'd . , 'u e lOIS e p us, amorce ce qUIpo;',r- . d f: 'bI D' b wi OCCIental» (qUIoppose l'Algene et le

rait être l'avant-dernier ~pisode avallt ~remler aveu e t l7e~se, (h 0 , Maroc) et « l'occupation syrienne du
la confrontation en faisant des quel- ans s~n message e . eures eu!!:. Liba S dd H ' b' '_

d 'Il' . de Pans), lu comme a l'accoutumer n». a am" us~m a len raique ouze ml e etrangers, pour mOb I l 'lOb d k . son de confier le lItigea la sagesse des"A l' A'" par e p us ce e re es spea ers ano 0 , ,tie ng ais et mencams, « retenus» d T' , 0ï ' ' freres arabes, Le Sortdes deux affaires
au Koweït et en Irak, autant d'otages, dymef. ~sa te eVls,lOIl;,?UI proposai précédentes autorise à conclure avant
destinés à «partager le sort» des Ira- e r~ a~ er 'ds~s«dmv~tes»cont!~ u: examen. L'annexion irakienne du Ko-
kiens et pis encore de servir de « bou- retrait Imme lat es lorces amencal -t t b' f: 't r C
c1iersh~mains» p~ur protéger les ob- nes (et alliées)du Golfe, et la levêe d" ~el es len ~n al' ~ccoI?PBl.dOdmme

J
'ectifs stratégiques de l'Irak l'embargo, Ensuite, par la décisio~, a~s utndP:ocboesdPoItlque a ag, a , on, , l' d b execu ear , on Juge ensUIte
Confiant dans les leçons d'un passé presen ,eecomme un (~geste, e o~ . , , , , '

récent administrées par son proche v?lonte» d~ «Cons~lI na~lOnal Ir.:- Sadd.am I a assez r~pete, en r~yant le
voisin iranien, Saddam aurait-il parié k,len»,de laisser s?rtlr les citoyens c Kowelt ~e la ca~e,.l1 a rendu ~ l'Irak
un peu vite sur la répétition de l'His- cmq pays europeens:, n~n engag\.' un~ provm~ q,Ull,mappartenait «de-
toire? Ce pourrait être une erreur ~ans les mesures milItaires contT, pUIS des mll!enalres»o Desce?dant,
mortelle, Car cette leçon a été aussi I Irak, sel?n ses « blograph~», de llmam
douloureusement apprise à Washing- . Ni l'une ni l'autre de cespropositior , Ali, gendre du prop.~ete Moh~mad
.ton, On ~0y~ p~ oublié qu~ ~immy ne semblaient pour autant de natur. ,~ et .f<?ndateurdu chllsm~, cousm, par
~arter a Joue et perdu sa preSidence fléchir la détermination américain,', vOlsmage~e.S~lah fI-Dm, Saladm ~e
av~c la cinquant~jl!e~d'o,t~ détenus, désormais assurée de l'accord de Sr' ; ,.~d~, qmlibéra !erusaIem ~es crol-
444 jours dans l'ambassade améri~ principaux partenaires, la France ri" i ses, ~ C<?n.u;nelm dans le ,,!llage de
caine de Téhér:!n et qu'un calamiteux t!imment, qui a annoncé hier matlA ,Taknt, he1'1ti~raut':ferocl~e de Ha-
« Irangate » a terni les dernières an- que ses forces navales allaient appli- ~un al-.R~chi,det es califes abbas-
nées de la présidence Reagan quand' quer «avec fermeté» les «mesures de SI es qUIre~~rent sur le mond~ mu-
des exécutants trop zélés ont tenté' contrôle et de contrainte» pour faire sulman, VOICIdonc Saddam mvo-
d'échanger des otages détenus au Li- respecter les décisions d'embargo de quant .Nabuch,odonoso~ pour
ban contre des livraisons d'armes à la l'Onu. L'embargo devient donc un reconstrwre ~a Mesopotamte sous la
République islamique, Tout indique' véritable blocus auquel il ne manque fé~e baaSSlste., Bagdad-Babylone,
que George Bush n'entend pas suivre plus que la sanction internationale' ~eme .combat. ~ ar~ent, e:;~~~t-
le même chemin. pratiquement acquise, mais qui ne le et~ faible pour etablir !a ~(legttl.mlte»
On avait noté du reste la prudence sera officiellement qu'au terme d'une de I ~eX1o~ du Kowelt, 11en dit lo~g

avec laquelle Washington avait de- prochaine réunion du Conseil ùe sécu- sur lesmtentions de Saddam Hussem.
puis lepremierjour de la crise, traité ce rité, La rapidité et l'unanimité dont le Avec l'émirat dans sa dépendance, le
sujet hypersensible, suivi d'ailleurs conseil a fait preuve pour exiger le maître de Bagdad s'installerait non
par la presse américaine. Seule la libre départ des étrangers retenus en seulement à la tête d'une redoutable
diplomatie britannique avait montré' Irak, sa quatrième résolution concer- puissance pétro-fmancière qui lui per-
les dents. Plus réservé encore, le Quai nant le conflit depûis le 2août, ~r- met de dicter sa loi à l'Opep, mais il
d'Orsay avait carrément passé sous mettent de penser que la cinquieme entrerait en force, par le biais des
silencelesort de 27 Français emmenés. sera en effet une mesure de guerre. avoirs koweïtiens, dans les conseils
vers une destination inconnue par les ~a nouvelle « initiative» annoncée d'administration de quelques-unes
autorités de Bagdad et dont on ne dimanche par Saddam Hussein a bien des grandes compagnies multinatio-
saurait probablement rien si l'épouse' peu de chance d'être entendue. nales, à Tokyo, New York, Londres,
de l'un d'eux n'avait révélé l'affaire. Comme à son habitude, le dictateur Francfort ou Turin. S'il n'en devient
Saddam a clos le temps des pudeurs. irakien a choisi, on dirait à dessein, de pas pour autant l'un des maîtres du
diplomatiques. Avecun cynismesuffi-' la rendre par avance inacceptable tant monde, il s'en rapproche, et le délire
samment provocant pour qu~on se dans la forme,que dans le fond puis- du mégalomane doit cette fois être

Dernière sortie avant l'apocalypse
PAR MARC' KRAVETZ
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ment. La Libye a ainsi été accusé~
par les Américains d'avoir.
construit à Rabta ((ce qui pourrait
être le plus grand complexe chimi-,
que militaire du tiers-monde ». La
Syrie et, surtout, l'Iran se seraient
lancés dans la production d'ypérite,
et de neurotoxiques depuis cinq ou
six ans. '

Pour l'Irak, l.e doute n'est plus
permis: ses troupes ont employé
de l'ypérite et du Tabun en 1983 et
1984, durant la guerre contre
l'Iran, et le bombardement chimi.
que (par avion) de la ville kurde d~
Halabja fit S 000 morts Ie l7mars
1988. M. William Webster, direc-
teur de la CIA, a affirmé en février
1989 aux parlementaires améri.
cains que l'Irak possédait ( plu-
'sieurs milliers de tonnes» d'ypé-
rite, de Tabun et de Sarin,
fabriqués principalement fi
Samarra, à 70 kilomètres au nord~',
est de Bagdad.

Il a accusé ((des firmes et des~
individus d'Europe de l'Ouest»
'd'avoir aidé les Irakiens dans ce
domaine. L'hebdomadaire Der
Spiegel a mis en cause à ce sujet
plusieurs firmes ouest-allemandes
dans son édition du 13 août. Ven~'
dredi 17 août, le parquet de
Darmstadt a même annoncé l'ar-
restation et la mise sous mandat:
d'arrêt de sept personnes (des col-

. laborateurs de firmes ouest-alle-
man<ies et ~n __agent des servic~,

d'espionnage de RFA), soupçon-
nées d'être impliquées dans la
livraison à Bagdad de matériel des-
tiné à la production d'armes chimi-
ques.

Le président Saddam Hussein a
,annoncé récemment que son pays
'délenait l'arme chimique binaire
((que seuls les Etats-Unis et l'URSS
possèdent ». Sous ce terme inquié-
tant se cache simplement un mode
de conditïonnement du gaz en
deux produits, ne devenant actifs
que s'ils sont mélangés. Cela ne
rend pliS l'arme chimique plus dan-
gereuse, mais facilite en revanche
les manipulations et réduit les ris-
ques pour les troupes qui l'utili-
sent. Le message était clair et signi-
fiait en substance: ( Nous
maîtrisons les techniques les plus
avancées dans ce domaine ».

Cette menace est à prendre d'au.
tant plus au sérieux que les Ira~
kiens ont, par ailleurs, modifié le'
missile soviétique Scud, pour en:
faire un engin balistique d'une por-
tée d'environ 900 kilomètres (con-
tre 300 à l'origine). Ils ont aussi
testé le S décembre dernier une
fusée de 48 tonnes (le Monde du
9 décembre 1989) qui, estime un
expert français, pourrait facilement
être transformée en missile balisti-
que susceptible de lancer une tête

_ chimique de SOO_kilogrammes à
1 000 kilomètres. En annonçant ce

,tir, le gouvernement. de Bagdad

.avait äffiÏ"ni[G'äUtiê-- pârt que le
'centre de recherches de l'armée
irakienne avait inis au point deux,
types de missiles sol-sol d'une pore,
tée de 2 000 kilomètres.

Rien ne permet de confirmer la
'réalité de cette dernière informa-
tion, et la fusée irakienne n'est
probablement pas encore vraiment
opérationnelle. En revanche, les
missiles Scud modifiés ont été
employés pour bombarder des
villes iraniennes. Avec des charges
explosives conventionnelles, il est
vrai. Mais, assure le même expert
français, «( les techniciens irakiens
sont probablement très capables d'y
adapter des têtes chimiques ».

Saddam Hussein utilisera-t-il sa
panoplie chimique? ( La mise en
garde de Washington laisse enten-
dre clairement que, dans ce cas, la
riposte serait sévère, souligne un
officier français. N'oublions pas
que les Américains disposent eux
aussi de la même arme. Or, si les
Allemands n'ont pas utilisé les gaz
dont ils disposaient durant la
seconde guerre mondiale, c'est pré-
cisément en raison de la menace de
représailles du même ordre brandie
par. les Etats-Unis et la Grande-Bre-
tagne.» La dissuasion, par défini-
tion, fonctionne - en principe -
dans les deux sens ...

JEAN-PAUL DUF.DUR

, (I) Sean Murphy, la Recherche, janvier
1985.

LIBERTÉ, 18 août 1990

MASSACRE DE KURDES
, IiFront national de libération du Kurdistan' ilpu:
'blié une déclaration selon laqueUe les sept Kurdes
tués dans le village de Klora Jori (Yukari Tulveren)'
du district de Yuksekova « ne sont ni du PKK (com-,
munistes) ni des guérilleros - contrairement aux in-
fonnations publiées la semaine dernière par les mé-'
dias turcs -, les morts sont de'simples villageois »,
ajoute le FNLK. 'Réfutant la thèse d'un affrontement,
l'organisation ajoute : « C'est un massacre! Aucun
des villageois tués n'était anné. » Après la tuerie, des
annes auraient été déposées sur les corps pour faire
croire à la thèse de l'affrontement. Citailt d'autres,
massacres dans les villages de, Yonceli (Hakkari) et de
Derebasi (Silopi), le FNLK affinne : « Ce n'est' pas
une nouveauté que cette tactique du colonialisme turc,'
de tuer des innocents kurdes et de les faire passer'
pour des « terroristes tués au cours d'affrontements ». ''. .....~..... - . ,. . ~
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ANTHOr..'Y SUAU-BLACK STAR

Iraq profited by being a lesser evil than Iran

co received more guaranteed food credits
than Iraq. The tremendous Iraqi grain
buys created a virtual Iraq lobby among
American farmers and corporations who
profited from the trade. Indulgent U.S. pol.
icy also encouraged shadier operators.
from the United States and European
countries such as West Germany, to offer
Baghdad expertise, technology and raw
materials that Iraq could Ulle to produce
chemical or even nuclear weapons. One
U.S. company, A1colac International of
Baltimore, pleaded guilty to one count of
violating the U.S. Export Administration
Act in connection with its Iraqi dealings.
And Italian and U.S. investigators are now
probing the possibility that Iraq laundered
$2 billion in U,S,'guaranteed loans from
the Atlanta branch of an Italian bank, us-
ing the money to buy weapons, not food.
U.S. taxpayers are now stuck with the tab
for $2 billion in loans Saddam's govern-
ment has left unpaid.

Eas, ratlDnlllzltlDns: Washington contin-
ued to take a benign view of Saddam even
after the gulf war ended and it became
clear that he had no intention ofdemobiliz-
ing his forces. A Bush administration na.
tional-security directive in early 1989
ranked Iraq third as a threat to U.S. inter-
ests in the gulf-after the Soviet Union and

:.

. - ,

also used to enhance his own political ca.
reer. By the late 19701,the Soviets emerged
88 Iraq's biggest arms supplier. Relations
cooled in 1978when: Saddam executed com-

munist opponents in Iraq. But
Moecow, desperate for hard cur-
rency, quickly resumed arms
saI. at a brisk pace. The Soviets
provided nearly 50 percent of the
$34 billion worth of arms that
Saddam bought worldwide be-
tween 1983 and 1988, including
advanced T-72 tanks and the
deadly Scud-B ballistic missile.

Plrls wlnts 00:France was eager
to trade weapons for Iraqi oil. French arms
sales began in 1978; during the gulf war,
France may have sold Saddam as much as
$16.6 billion worth of sophisticated mili-
tary hardware, including 133 Mirage F-1
fighters and Exocet missiles like the
one that hit the Stark. "The French may
be expensive," crowed one Iraqi official,
"but when they say technology
transfer, the technology really
is transferred." France showed
few qualms about its policy un-
til just weeks before the in-
vasion of Kuwait-and then it
only stopped sales because
Saddam was reneging on his
payments.

WlsIlIngten pia,s politics: Ron-
ald Reagan didn 't lift a finger to
stop the French, or the Chinese,
who were also sending tanks to
Baghdad. He was too busy
jumping on the bandwagon.
The United States took Iraq off
the list of countries that spon-
sor terrorism when Saddam
promised to kick Palestinian
terrorist Abu Nidal out of
Baghdad, then re-established
full diplomatic relations with
Iraq in 1984. Fixated on Iran
and Libya's Muammar Kadda-
fi, American diplomats began
to envision Saddam as a force
for moderation in Arab politics
as a whole.

Tasty "carrots" to induce
Iraqi friendship soon followed.
Since re-establishing relations
with Iraq, the U.S. government
has provided loan guarantees
to underwrite the purchase of
billions of dollars' worth of
American grain and manufac-
tured goods by Iraq. Only Mexi-

CRISIS
INTHE
GULF

How the world contributed to Saddam's power

The Making of a Monster

Inthe dead ofnight on May 17, 1987, two
French Exocet missiles firedbya French.
made Iraqi fighter plane slammed into

the hull of the USS Stark as it cruised the
Persian Gulf. Thirty-seven Amer.
ican sailors were killed. The Unit.
ed States took swift action-
against Iraq's enemy, Iran. The
Reagan administration, brushing
aside evidence that the attack
might not have been the accident
Saddam Hussein said it was, said
the incident merely underscored
the dangers to shipping in the gulf
from both sides. U.S. naval units
attacked Iran's patrol boats, which had
been menacing Kuwait's oil tankers. Ku-
waiti oil, which was being sold to finance
Saddam's military effort, proceeded safely
to market. The American move, coming
when Iranian troops were advancing, may
have saved Iraq from defeat. It may also
have taught Saddam Hussein how ~y it
can be to use the United States.

Saddam styles himself as the defender of
the Arab nation against outsiders, but he
owes his current position to years of ma.
nipulating the strategic designs, wishful
thinking and greed of (oreign powers. Our.
ing the eight-year Iran-Iraq war, U.S. strat-
egy followed the old Arab adage, "The ene-
my of my enemy is my friend." Even
though Saddam started the grisly conflict
and was the first to use chemical weapons,
the United States and almost every other
Western nation turned the other cheek be-
causethey saw his ambitions asa lesserevil
than Iranian Muslim fundamentalism.
The Soviet Union, worried about Afghani-
stan and its own restless nationalities,
shared this view. Hefty economic, military
and intelligence assistance from the West
and the Soviets flowed into Baghdad. The
strategy made a certain raw geopolitical
sense at the time. But today chagrin over
Iraq's aggression extends from Paris to Bei-
jing. So, in large measure, does the blame.
"We have been crying out in the desert
about the extremely evil character of the
regime," says Kendal Nezan orthe Kurdish
Institute in Paris, whose people were vie.
tims of Saddam's repression. "We weren't
heard becauseofa wall ofmercantile inter.
ests. As a result, a tinhorn dictator has now
become a monster."

How powerful nations, directly or indi-
rectly, contributed to Saddam's strength:

IDSCOW gets cozy: A 1972friendsh ip treaty
between Iraq and the Soviet Union gave
Moscowa spy network in Iraq that Saddam
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Irl:l.u.u.ù, '=" wh.:.î Saddam began to
issue increasingly bellicose statements,
Bush administra tion officials chose to trust
the soothing reports of emissaries to Bagh.
dad such as Republican Sens. Robert Dole
and Alan Simpson. In their April meeting
with Saddam, Simpson reportedly told the
Iraqi leader, "Your problem is with the
Western media." (Simpson says he was a}>
pealing to Saddam for greater access for

reporters.l The State Department resisted
congressional moves to end U.S. financial
aid to Iraq as punishment for its human.
rights abuses, urging quiet diplomacy in-
stead. John Kelly, the assistant secretary
ofState for Near East affairs. told the Sen.
ate Foreign Relations Committee, "It
would be the American farmer and the
American exporter who would be ... pun.
ished [by sanctions]." Just days before Sad.

dam rolled into Kuwait, a high-ranking
State Department official told The New
Republic: "We see him as engaged in men-
acing behavior, yes, but not as a menace."
Like so many other rationalizations West-
ern officials have offered in the past, that
remark now seems too clever by half.

CHAIlLII LANlwilh DouaLAS WALLIIl
in Wa.shi"ltOlI, RAY WILKINSON in thegul(and

CHIlISTOPHIlI DleKIY in Pam

Hussein's old ally, the shah of
Iran, is long gone. Egypt haa
left Jordan and Syria to con.
front Israel on their own. Syr-
iawould rather annex Jordan
than fight Israel. Israeli right.
wingers would happily give
Jordan to the Palestinians if
they got a chance.
I..uti: So Hussein adopted

a favorite stance, two parts
strategy and one part atti.
tude: if you can't beat them,
join them-all ofthem-.:or at
least pretend to. This time he
underestimated how quickly
the United States would mus-
ter support for a naval block-
ade and deploy the advance
guard of its troops. He failed
to anticipate the unanimity
of the United Nations in im-
posing sanctions. He also mis-
judged his in1luence with
Saddam. By going along with
Iraq, he may have believed he
was doing what he had done
successfully with Gamal Abd-
el Nasser (until the 1967
Arab-Israeli war when, in his
last misjudgment, he lost half
his kingdom).

Wrong again. "If you did
what Nasser wanted, you
were OK," says Dan Schuef-

.tan of Hebrew University in
Jerusalem. "With Saddam
Hussein, as long as you live,
you are not safe." Saddam has
the military strength to make
Amman another suburb of
Baghdad, and the longer the
sanctions llb"t,the greater the
pressure he is likely to bring
on Hussein to let him use the
port of Aqaba as a way of
breaching the blockade. But if
that happens, Hussein has a
better ace in the hole. The Is-
raelis say they will not let
Saddam march into Jordan.

Tow MATHEWS with
JEFFREY BARTHOLETinAmmall,

CHRISTOPHER DICaEY in Paris
and bureau repor/$

ging rounds,' brother Arabs
dropped only $375 million
into his tin cup. This year Ku-
wait has cut back its donations
to the U.N. agency that pro-
vides education and relief
serviees to Palestinian refu-
gees. Such penny-pinching
helped Saddam in his other-
wise improbable attempt to
play Robin Hood to Sheik Ja-
bir al-Ahmad al-Sabah's wick-
ed King John. "Saddam's a
very nasty man," says one edi-
tor in Dubaï. "But a lot of Ar-
abs think he has a point."

Even so, Hussein's double
game was dangerous. "He
looks 100 years old," Nicholas
Veliotes, Jimmy Carter's am-
bassadorto Jordari, said last
week. It wasn't hard to see
why. More than a year ago
Saddam started using the
word cousin in letters to the
king. To the naive, the word
might sound friendly; to the
initiated itsounds like aclaim
to Hussein's royal lineage.

in exile. "He should pay."
No one was likely to pay

very much, because a good
number ofpoor Arabs took an
equally dim view of Kuwait's
royal family. Until Hussein
hedged his position, he led an
odd lot of Libyans, Yemenis
and Palestinians who ral-
lied to Saddam's soiled col-
ors. Thousands of Jordanians
signed up for a "people's
army" to help Iraq. Others ar-
gued that the sheiks had be-
come condescending hypo-
crites, too corrupt and too
stingy to help less fortunate
Arabs throw offtheir poverty.
(Clearly, the billions distrib-
uted by the sheiks over the
years as loans;gifts and politi-
cal bribes did not do the job.)

The gulf sheikdoms have
gotten tighterwith their mon-
ey. At present, Jordan is more
than $8 billion in debt, and
while giving alms is one of
the duties of Islam, the last
time Hussein made his beg-

• AImN~GMA

H you can't beet them,JOIn them: Sadd8m and the king 8t 8 barli8cue In~Beghded

King Hussein Plays a Double GanI.~.:>
Inthe Middle East, where

betrayal is the mother's
milk of statesmen, Jordan's
King Hussein is now a mas-
ter of the double, triple
and quadruple cross. After
Iraq dismembered Kuwait,
he called Saddam Hussein "a
patriot"; then, reversing field
last week, he agreed to re-
spect United Nations ec~
nomic sanctions against his
erstwhile ally. Despite the
fii}>ftop,he clearly hoped ev-
eryone would see him as an
honest broker, trying until
the end to head off disas-
ter. Some did. Some didn't.
Sources close to Kuwait's
royal family told NEWSWEEK
they now believe Hussein
knew two weeks in advance
that Iraq's invasion was
likely, if not certain.
They charged that the king
had kept the information
from gulf royals and from
President Bush. "He lied,"
exploded one top Kuwaiti
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OZTURK-SIPA

Saddam unl.. shed chemical weapons on Kurds in the Iran-Iraq war

A Deadly Menace
American troops could face these le-

thal toxins from Iraq's 2,()()().to
4,()()().tonarsenal of chemical weapons:

Iraqi positions. Experts estimate that
the full gear will add 10 degrees to
already searing daytime desert temper-
atures, heightening the risk of dehydra-
tion and heat exhaustion. Troop effi-
ciency could drop 50 percent in a matter
of hours. Vision and communications
would also be severely diminished. In
one Mideast chemical-warfare training
exercise observed by Forbes magazine
last year, a sergeant alerted his soldiers
by pelting them with stones.

Should the Iraqis play the chemical
card, political and logistical restraints
would keep the United States from re-
sponding in kind. The American arsenal
is far larger than the Iraqis' (an estimat-
ed 30,000 tons), but the bulk ofit is aging
and unusable. The rest is dangerous to
transport. Any U.S. retaliation with
chemical weapons would also carry a se-
rious moral taint. The use of chemical
arms is outlawed by the 1925 Geneva
Protocol (which has no prohibitions
against the production or stockpiling of
such weapons), and the United States
just signed a chemical nonproliferation
treaty with the Soviet Union. George
Bush told audiences during the 1988
campaign that he wanted to be remem.
bered for the elimination of chemical
weapons, calling it his "solemn mission."
The most probable U.S. response would
be massive conventional strikes against
Iraqi military targets and chemical-
weapons plants.

The troops of Desert Shield may never
meet the fate that befell the doughboys of
World War I or the Kurds ofIraq. But as
U.S. forces check their masks and take
inventory of their protective gear, the
specter of the chemical battlefield is real
enough, adding another hellish dimen-
sion to a complex and dangerous
operation.

BILLT1JIQ1JEwith DANIEL GLICKond
JOHN BARRY in WashilIIton

.-''''-

are well trained to protect against the
ravages of poison gas. But equipment
shortages could prove to be dangerous.
The Army warned Congress last year of
"critical" shortages in gas-detection de-
vices and decontamination systems
among troops earmarked for the Middle
East. State-of-the-art protective tents
with spaceship-style airlocks are on or-
der but unavailable. What each soldier
does have is a seven-pound kit that in-
cludes a hermetically sealed facial mask
with filter cartridges and a two-piece suit
of cotton-nylon and charcoal-impregnat-
ed polyurethane. The outfits, which have
no capacity to store bodily wastes, must
be replaced after every 10 to 24 hours.
Soldiers also carry three syringes of
drugs they can inject to counteract nerve
agents, as well as towelettes dipped in a
chemical that neutralizes mustard gas.

Hut Illllustloll: The chemical cocoons
will save lives, but could wreak havoc on
fighting effectiveness. A chemical car-
pet laid on U.S. airfields by Iraqi mis-
siles or bombers could hamper ground
crews, increasing turnaround times for
combat aircraft flying sorties against

MUSTARD GAS: Forming the bulk of
Iraq's stockpile, the long-lasting cloud,
smelling like garlic, burns lungs, blis-
ters skin and can be fatal in high doses.

SARIN: If inhaled or absorbed by skin,
one drop of the odorless gas kills in min-
utes by paralyzing the nervous system.

TABUN: Uke Sarin, but slightly less
toxic, this nerve agent can also killswiftly
if inhaled or absorbed.

The Specter
Of Iraq's
PoisonOa
Are u.s. troops ready?

Winston Churchill called it "that
odious weapon." In the nuclear
age it has been dubbed "the poor

man's atomic bomb." A battlefield
shrouded in poison gas, a nightmare not
faced by American soldiers since World
War l, is now a deadly possibility for the
troops of Desert Shield. u.s. officials re-
ported last week that Iraqi forces ap-
peared to be loading chemical weapons
aboard combat aircraft. The intelligence
was not definitive, but it had a chilling
plausibility. Saddam Hussein boasts not
only a chemical arsenal, but the means to
deliver it and the will to use it. Targets
have included even his own citizenry-
like the Kurdish civilians who were killed
in the eight-year war with Iran. Ameri-
can lives hinge on two questions: How
much ofa danger does the Iraqichemical
threat pose in this conflict? And are U.S.
troops prepared to meet a toxic menace?

The Iraqi arsenal-assembled with
the help of Western companies but now
thought to be self-sufficient-boasts an
estimated 2,000 to 4,000 tons ôf deadly
agents (chart). But despite the grim shad-
owthey cast, chemical arms may not play
a decisive role if war breaks out. While
they would compound casual ties and hu-
man misery, their usefulness in thwart-
ing a naval blockade or seizing Saudi
oilfields is limited. "Their effectiveness
is grossly exaggerated in the military
sense," saysSeth Carusofthe Naval War
College Foundation. "What really mat-
ters is their deterrent effect." One obsta-
cle to their use is sheer volume. To kill50
percent of the enemy within a square
kilometer, Iraqi missiles or low-flying
bombers would have to lay down at least
10 tons of mustard gas or four tons of the
nerve agent Tabun, a tall order. Climate
could be another impediment. While
mustard gas would linger, Tabun would
evaporate within minutes in the desert
heat. Others suggest the chemicals are
tactically effective only when sprung on
an unprotected, usually civilian, target.
Heavily defended U.S. positions, with
troops in protective gear, would be more
daunting objectives.

The Pentagon insists that U.S. forces
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Iran-Irak-~rdes

Le PDKI revendique 30 tués parmi les forces armées iraniennes

PARIS, 21 aoOt (AFP) - Le Parti democra~ique du Kurdistan iranien (PDKl,
pro-irakien), a revendique mardi dans un communiqué reçu a Paris, malgré la
récente décrispation irano-irakienn~, la mort de 35 militaires iraniens au
cours de trois attaques menées â la mi-aoOt et fin juillet en Iran.

Selon ce communiqué, "cinq militaires ont été tués et 21 autres ont été
faits prisonniers lors de la prise de deu:< "postes militaires" dans les
régions de Sanandaj et Rabat les 12 et 17 aoOt, soit pour cette dernière date
deux jours apres l'of~re de paix irakienne a l'Iran.

Le PDKI est base a Bagdad, et l'Irak a offert le 15 aoGt la paix a
Téhéran, les deux pays procédant dans les jours suivants a l'échange de
milliers de prisonniers et Bagdad retirant ses troupes en territoire iranien.

Le communique du PDKI, qui ne fait aucune mention de cet événement, en
liaison avec la crise du Golfe, indique aussi que "25 personhes ont été tuées
et 32 autres faites prisonnières" parmi les forces gouvernementales lors d'une
"embuscade" tendue les 28 et 29 juillet sur la route de Sanandaj-Sadez.

Le POlO affirme enfin dans ce communiqué qu' "â l'occasion du 16 août",
jour anniversaire de sa fondation, "265 prisonniers de guerre" qui avaient été
"capturés au cours d'affrontements" ont été "libérés", sans autre précision.

NORD ECLAIRE, 21 août 1990

tesotages;.boucliers
. .

.~' OMME pour ço~urer la menace, oD évitait
; " ¥ pl'l)~~na:r le.Q!9!-~cJ4am .U.sein avait
'.' ;~ ;öuiUDt Jandu 8vertisseniellt trèf clair
.ax pays « hostiles It. Surtbut, 0 est de notoriêté
'~ncUale que le terrori .... e d'Etat n'est pas une
.ne nouvélle, dans un pays qul a fourni depuls
longtemps des bases permanentes lI'entraine-
.ent et donné des missions aux olllaDisations
,spécialisées dans les attentats, et les prises d'ota-ket. Après le hold-up sur le Koweit, le ,ganister de
'agdad transforme' donc ceux qu'O appelait
.naguère ses «invités It en monnaie d'échange
,pour une éventuelle négocIation avec .,. police, -
'pardon: avec les Etats qul ne SOBtpa~décidéslle
laisser violer impunément toutes les ..... es du
"roit internatipnal. ., ..
.. Cette fois, Saddam Hussebi va plus loin. Un
'marchandage devenant chaque Jour plus impro-
bable, et la détenn~tion des Américains plus
afIlnnée, 0 entend se servir des captifs comme
boucliers, en les dispersant sur la vingtaine de.
•ites stratégiques, militaires ou industriels, qul
seraient ~si protégés contre toute intervention
année. Il connait le prix que l'on attache, dans.
,p.. démocraties occldentales, l la vte d'un seul
otqe, et la. somme des etrorts déploya pour le
"b6rer. Il n'ignorè pas non plus le traumatisme
pioVoqué aux Etats-UDis par l'affaire des diplo-
males retenus et assiégés dans leur ambassade,
pendant de ~onl. mois. Et 0 espère que l'opinion'
pressera les 101lvernements de tout mettre en
œuvre, en priorité, pour protéger leurs nationaux
portés disparus.
. Le pnsident Bush, cependant, s'O manifeste sa
prioccupation, ne parait nullement faiblir dans
.a nsolution. 'lbut en renl:o~nt._9uotidienne-
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mentautoUl".du Goife lepotentiel militaire améri- .
cain; qul couvre depuis hier les Emirats, il attend
la solidarité des autres peuples, non seulement
dans le mépris et la condamnation, mais encore'
dans l'action. Ilaccepte d'être en première ligne,
mais il compte sur ses alliés, et sur l'ONU, pour
éviter le face à face: cette fois, l'organisation
internationale pourrait décider le blocus, avec les
moyens nécéssaires pour le faire respecter.
. Bien s4l",les démocraties seraient plus à l'aise
dans ce sursaut de fermeté, si elles n'avaient mon-
tré une telle mansuétude envers le boucher de
Bagdad, quand 0 utilisait les armes chimiques
çontre les populations lDmles, et si, dans lé même
.temps, elles ne Itu avaient fourni les armes qu'il
retourne contre elles aujourd'hui. Il est vrai qu'el-
les accordaient la priorité à la lutte contre le fon-
danientallsme fanatlqué du vielliard enturbanné
de Téhéran, dont Saddam Hussein, c'est le com-
ble, pntend prendre le relais à la tête de l'Isla-
miime militant, ço.qul1lé avec le nationalisme
..... be. .
. La France? Elle est restée trop 10Dltemps
,ntre deux chaises, nous l'avons dit sans amba-
les. Ce qul ne nous empêche pas. d'avoir, nous
aussi, notre contingent de compatriotes parmlles
otages-boucliers. Et nous continuons d'entendre
les discours de gens de tous bords, qul pf6nent
l'habileté, et la nécessité premi~re de se démar-
quer des Etats-Unis. De Gaulle, l qul personne
...'oserait en remontrer sur ce point, eut. une tout
.autre réaction lors de l'atraire des fusées sovléti-
quesl Cuba. Il est des moments historiques où,
tous contentieux et originalités mis au vestiaire, le
'front occldental ne supporte aucune. fissure.
Après le nouveau • conseil restreint» qul se nu-
.~t auJourd'hul à l'Elysée, on veut croire qu'O ne
sera pas besoin de lexique pour décrypter le mes-
sBle.

Jules CLAUWAERT.
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Saddam
Hussein et

:'Hitler
PAR ANDRE

-GUNTHERl~

Depuis plusieu~ jours, le dé-
bat sur la crise du Golfe
semble se concentrer autour

de la «faiblesse morale» de
l'Occident C'est faire peu de
cas d'un élément qui a joué un
rôle majeur dans la rapidité et
l'ampleur de la mobilisation: la
réapparition du spectre de l'Al-
lemagne nazie, spontanément
associé depuis le début du
conflit à l'Irak de Saddam
Hussein,
Avatar de la vieille mauvaise

conscience coloniale, l'argu-
ment qui réunit Israël et l'Irak
dans la violation du droit inter-
national démontre curieuse-
ment que les pays occidentaux
auraient eu deux fois tort: la
première en laissant faire, la
seconde en intervenant Le pa-
rallèle n'est pas dénué d'effica-
cité pour dénoncer l'exercice de
légitimation diplomatique, Il
ne tient plus si l'on admet que la
crainte de l'expansionnisme
irakien constitue la première
raison du déploiement de forces
dans le Golfe, Derrière l'an-
nexion du Koweït, le monde
entier a vu la répétition à peine
décalée de l'Anschluss -c'est-
à-dire n?l! .Qas une opération

L'AURORE, 21 août 1990

, nîilitaire isoléi,màis le préluâe' ,
à un conflit majeur, la pr6Para- I
tion à la conquête du.(4kbens-
raum», Quelles que soient les' ,
intentions réélles de Hussein à
ce moment, c'est cette grille de
lecture qui a été appliquée, ainsi

,que sa principale leçon: seule la
passivité internationale avait
alors permii à Hitler de passer à
l'exécution d.l?,~onplan.
Que ce SOIt par l'envoi de

troupes, par la pression de l'em-
bargo. ou par la seule dénoncia-
tio~ diplomatique, la préoccu-
pa tlOn cons tan te des chefs
a'Etat a été de ne pas se laisser
enfermer à nouveau dans cette
erreur aux conséquences tragi-
ques. Il fallait arrêter la ma-
chine avant qu'elle ne s'emballe
-ou du moins montrer, y
~ompris par une fermeté peut-
être gratuite, qu'on ne retombe-
rait pas dans le piège. A ce titre,
pour de nombreux pays, il
*'agissait aussi de faire la
'preuve d'une «force morale»
qui leur avait fait défaut cin-
quante ans plus tôt -et dont
beaucoup ne les croyaient plus
capables. Depuis l'invasion, les
volte-face stratégiques et l'hési-
tation irakienne ont démontré
qu'Hussein ne s'attendait pas à
une telle réaction -légitimant
par là même l'intervention
internationale.
Pourquoi le modèle nazi s'est-

il si vite imposé dans l'interpré-
tation des faits? Les traits tota-
litaires du régime baassiste,
désormais mieux connus mais
qu'il partage avec bon nombre
de dictatures passées ou présen-
tes, ne suffisent pas pour en

décider. 11 taut leur ajouter le
critère déterminant de la puis-
sance militaire, qui en porte la
menace au-delà de ses propres
frontières. Il faut surtout recon-
naître en Saddam Hussein,
dans ses emprunts idéologiques
aussi bien que tactiques, un
lecteur appliqué d'Hitler.

Exemple quasi académique du
Blitzkrieg promu par Gude-
rian, l'invasion du Koweit n'est
ici que la partie émergée de
l'iceberg. C'est dans la géopo-
litique complexe de la région
que le parallèle s'affine, et en
particulier dans le rapport de
forces Iran-Irak. Bien avant le
conflit actuel, avec une habileté
dont on a vu le succès, Hussein
en disposait le schéma sur le
calque d'un antagonisme bien
connu: celui de l'Allemagne et
de l'Union soviétique des an-
nées trente, quand les démocra-
ties s'empressaient de reconnaî-
tre en Hitler le dernier rempart
contre le «péril rouge». On ne
s'étonnera pas que les déclara-
tions embarrassées de nos mar-
chands d'armes aient un air de
famille avec les argumentations
de l'époque, qui expliquaient
comment des deux maux choi-
sir le moindre.

Remarquons encore le travail
pour camoufler par l'idéologie
un conflit qu'occasionnait sur-
tout l'appétit de pouvoir. Tra-
vestissement qui s'avère encore
une fois d'une redoutable effi-
cacité, même si l'admiration
pour Hussein des populations
arabes n'est pas moins myope
que celle des masses qu'avait su
s'adjuger Hitler.

On trouverait sans peine d'au-
,tres exemples. Mais justement:
le bon élève de l'hitlérisme a
montré trop de zèle, et son arme
désormais se retourne contre
lui. Ses adversaires, à leur tour,
usent du repére nazi pour inter-
\Jréter ses actes et surtout y
répondre. Jusqu'à l'Iran, qui a
montré la plus grande prudence
d~vant l'initiative de paix ira-
kIenne - remake maladroit du
pacte germano-soviétique de
1939, dont on se souvient qu'il
n'empêcha pas l'invasion alle-
mande, dès que fut assurée la
maîtrise du front ouest.
De la perception de son ré-

gime comme variété de l'hitlé-
risme, Saddam Hussein est le
premier responsable. On ne
poussera cependant pas trop
loin la comparaison. D'une
pa!1-comme avec la manipu-
latIOn des ressortissants étran-
gers - parce que le modèle nazi
n'est pas la seule carte de ce
spécialiste de la répétition de
l'histoire. Mais aussi pour cette
raison simple, que Marx expri-
,';TI~itainsi: lorsque les grands
evenements se manifestent
deux fois, c'est la première
comme tragédie, la seconde
comme farce. En d'autres ter-
mes: les leçons de l'histoire va-
lent pour les deux camps.
Même si le conflit du Golfe ne
fait pas vraiment rire, c'est cela
et rien d'autre qui interdit à
Hussein d'être un nouvel
Hitler.
*Historien, enseignant à Paris
VII

ICriminel
~e guerre
CETTE rois, l'escalade

est allée si loin qu'une
: épreuve de rorce risque
d'apparaitre comme la seule:
raçoa de sortir de l'Impasse.
SI Sadclam Hussein avait voulu
,.kIencher dans l'incoasdent
colIectir des Aßlérlcalas une ra-
rouche puIsion de COIIIbat,il ne
pouvait trouver plus efficace
détonateur : la perspective de
,voir sept mille otages anglo-
saxons enchainés à des clbles
virtuelles évoque au public
d'outre-Atlantique ces "'tJ'HIIS
de cauchemars par lesqueIs,
pour donner boMe conscIence
aux spectateurs, les metteurs
,en scène de Hollywood mon-
trent des hordes de sauvlttres

lançant préciséliMnt aux « ,rs~:.
xtJ pâleJ » ce défi tertlftl'iIt;. -',

PAR
..... PIYRlFlnI

JUSCP.,I'à présent, le terro-
irlsme d'Etat, qu'il mt téléguidé
par Téhmtn, Damas ou Tri-
!poI, restait clandestin. Le voilà
!deYenu offICiel. La Convention
de Genèye de 1949, qui interdit
solennellement de teUes pra~
ques, a été signée et ratifiée par
l'Irak: en la ylolant, il yloleralt
sa propre loi.

Mais comment ne pas pren-
dre ce risque au sérieux' E"
r.lt de rroide détermination,
Saddam Hussein a rait ses
preuves. Sa rorce. de dtssuasloR
est tout à rait « critllble »,
,depuis au moins le masUcre de
'ses propres ressortlsunts qui
,avaient le tort d'appartenir à
l'ethnle kllrde.

Rate-t-il des chances' de
médiation? La tentative du roi
IHussein a piteusement khoué.
'Peut-être aurait-on pu Imagi-
ner une initiative rranco-ger ..
mano-soviétique pour calmer le

,jeu : il est trop tard. Le distln-
,goo établi par l'ONU et par
.Paris entre tmlHlrgo et blocUJ
ts'est révélé peu opératoire. Le'
IConseil de sécurité a de nou-'
veau condamné la conduite ira-
kienne. Il se montrerait plus
erneace s'il adressait un aver-
tissement solennel à Saddam
Hussein : au cas où celul-ct
passerait à l'acte, il serait pour-
suivi comme criminel de guerre ..
'en compagnie de ses principaux
~ieutenants, devant un-trIIla1œf
International comparable à ce-:
lui de Nuremberg. Les ttats de
droit doivent parler le plus
longtemps possible le langage
du droit. S'il n'est pas entendu,
il ne reste que l'appel aux ar-
mes.

Les crises Internationales

'de. Première -grindeur, COIAIIH'
1'~1t,celle que nous sommes en
train de vivre, vont yite. Elles
ne s'acXommodent ni des tergi-
.yersatioos ni des jeux de bas-
cule. La France donne un peu
l'impression de courir après les
événements, ainsi qu'elle n'a
'Cessé de le raire depuis l'au-
tomne dernier race à la muta-
tion de l'Europe de l'Est. Après
l'Invasion du Koweït et la vive
réplique du président Bush, il
était raisonnable de ne pas se
précipiter. Après l'affaire des
otages, il serait déraisonnable
de vouloir tirer son éplngie du
jeu par des négociations sépa-
rées. Le sort qui a été réservé à
nos Ylngt-clnq compatriotes,
devenus depuis trente-trois, pa-
rait bien montrer qu'on ne ga-
gne rien en se désolidarisant
sans le dire tout en le ralsant.

Point n'est besoin de se
demander qui a rranchlle Rubi-
con. Les dirigeants Irakiens.
l'ont rranchl deux rois - dans
le même sens,
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,mqüOrder
AU Embassœs
Shut in Kuwait.
I CDWfIIIllby Ow SI'" From D/ItMI.
, NICOSIA - Iraq ordered foreip
diplomats in occupied Kuwait 08 Mon-
day to close their milliODl by the aul of
the weck, the official Iraqi new. qency,
INA, reported.

It quoted a F~ Ministry apokes-
man as .. yjq:"~lomats who do not
abide by thü deciiion will be tr~
effcctive Saturda.y, AUfilt 25, as ordi.
nary foreian nationals.'

To treat diplomats as ord!nary citizena
would be to withdraw their di~l~matic
immunity and make them subjcct to
Iraqi law, including, presumably, deten-
tion. Under internauonallaw, accredit-
ed diplomats are exempt from loca1stat-
utes. Their persons and homes are
considered inviolable.

Several countries said they had no
plans to close their embassies. They in.
cluded Austria, Britain, Denmark, Fin-
land, France, Italy, Spain, Sweden, the
Soviet Union and West Germany.

Several other foreign countries,. in.
cluding those of Japan and the UD.1ted
States, had already told their diploma~
in Kuwait to stay put after earlier Iraqi
warnings.

...----------

The ncws agency slid iraq noutied
forcian diplomatic mi8lÎons in Baghdad
on Aug. 9 that it wanted foman millions
closed in Kuwait following ~e invasion

and annexation of the small neigh-
boring state.

INA said the Foreign Ministry
dcIoumded that the .missions be
transferred to Bll2hdad by Friday.

In London, Forei$D Secretary
Douglas Hurd said Bntain rejected
the Iraqi order.

''We are not accepting that in-
struction, and we will seek to make
sure that we have people in Kuwait
able to keep in touch with our com-
munity there for as long as is physi-
cally possible," he said.

"Our vicw at the moment is that
we shall try to keep British officials
in Kuwait as long as possible," Mr.
Hurd said.

Meanwhile, Iraq received sup-
port in Yemen, where President Ali
Abdullah Saleh addressed about
.70,000 anti- Wester~ protesters,
~ying, '~a>lying of UlrIC navies
in .Arab tcrri.torialwaters is J teJ'
rorist act that will fail to achieve its
aims as the strength of Arab resis-
tance will force them to turn back,"

In an indirect criticism of Saudi
Arabia's call for foreign forces to
help resist any possible Iraqi at-
tack, Mr. Saleh said: ''Thosewho
called in these foreign forces will
eventually prefer ~ful solu-
tions enabling our nation to over-
co~~ll difficulties." He was refer-
ring to Arab nations as a whole,

(Reuters, AFP)

Iran Agrees to Support
Sanctions Against Iraq

Compil~d lJy Ow SItI/f ~ D/spalcltn
NICOSIA - Iran 'Iàid Monday

it would abide by United Nations
_ sanctions against Iraq, despite the

~ new peace moves between the
neighboring Gulf s.ates.

the Islamic Republic News
Agency said that Foreign Minister
Ali Akbar Velayati of Iran in.
formed the UN secretary-general,
Javier Pérez de Cuéllar, of the deci-
sion in a letter sent Monday.

President Saddam Hussein of
Iraq announced last week that he
was accepting Iran's tcnns for a
settlement of their decade-old con-
flict, pacifying his eastern neighbor
as his confrontation with U.~.-led
forces in Saudi Arabia escalated.

Iraq's initiative had raised specu-
lation that Iran would violate the
sanctions ordered by the UN Secu-
rity Council after Iraq's invasion of
Kuwait on Aug. 2.

Iran has condemned the invasion
and called for Iraqi withdr ..wal

from Kuwait. But it also has de-
nounced the deployment of U.S.-
led multinational forces to thwart a
possible attack on Saudi Arabia.

Iraq has withdrawn from most of.
the Iranian land it seized during the
GuUWar.

IRNA said Monday that Iraqis
had abandoned occupied areas of
the southern oil-producing prov.
ince of Khuzestan and Ilam, a
mountainous western region.

"Most parts of the occupied ter-
ritories in the southern border re-
gion have been evacuated, and
there is no sign of the Iraqis," the
IRNA report said. .

Iraq seized about 2,500 square
kilometers (950 square miles) of
territory during the war, in which a
mi Ilion people were killed or
wounded and both countries were
economically devastated.

The two nations have exchanged
about 8,000 prisoners since Friday.

(AP, Reuters, AFP)
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KaRMA Ha3AH: "aM xwa y
MAaTE XW8 HACKbH11

sa. P'_ ~' Db...."Ta "Op.-... D'apaae K8Q&II'
Heau Ild we l8ftp'a, BI M~ :r'... lCOJl4lepallCa 1&-
lIpU'I'IIQ ~K'Ip,,~ T'..... eo.ene; :r'apax 1 wa'~ ...... 6161,
lUUIIe •• 'I1Gl Qaau:ÇTaBe, haMl Il'dT'axore rOplqCTlll!le.

MquaA8pe lia" .am ....'f p'aC'l'll WB baT 1 hH8R np lqUa .a~
m.pc:a cn..a. . .

- MaV" K8BAA.l1, 33 hH8J1
»oKItB 4t1t~ Aaphaqa Il.V.
paHœA8 Bap'a 6emoB. hfB cap
.. 4tupeBa, aw 'lltqaea K'apAap
6r y rano awe GItK8pGa aJIR GL-
RaDeA T'''. COIIeTBeta Il'GpA
61tlla .GOBaapo6.l1eBeA WaHa taP3
lieHa ca4tllKltpltBe?

- ch lKb we AaKe. Aac~ße 50-
KbM, waKH KoH$epaHc p'acTae
lKH qawMaHAbH 6y HaBa a'r.lpe
150 'h'aaapH 3eAaThp 6H9nHc;I
T'<!>aqa COBeTHeRa K'öPAAa. Ba,
pe a'WJlbH 60Ha We RaKe, KÖ aw
h'a~mBaTa WH ~p'aHAa nCl11bll
6)' W3JlaTe w9Aa y, Ra Aö.1a, if\b
rpH6YHa we. p'acTHe )f(H, xa6ap-
~aH3Ka npHHCHßHaJJ'I.y AapbiKJl1
'1:mA ßbpceA aKTyanAa, KÔ T'a15o'
'THe }lBJl.hRa K'öPAe,ll T'P'CC,

"110KÖ ;J,ophaqa <!>bKpa MbHAa,
Ha. 33 15e)l(b'M,h'OTaHH Rha MbH
T'bPe OM hbM nit H'öp,ACraHe,
bioM lKH Jib l11apllCTaRa- h'HlIt-
JlH EBponae - p'bRJ{ hlUR a'Mpe.
K'öMeA COBeTHehaHa y, p',CTue
;lM Goa nllD8Ip'OHCa waHa apxa.
IlHH 6)'H, 6ep xwa Ha,AloK'9TbH,
hane ceMa, B~ T'Wle reH ~-
Ila M8C8JIa W Te CocllUJl3MeAU
UeWItH Glip .

ne, n'ne6eup'a, KOJÇepaRC,
:.p'acThaTbH y qce~ Ma 'IaWI T'a.
BH K'Op~e~ COK'TRe, öca Nfl
'waK'wnea co.eTBela p'acllH OM
aHHHe cep we ct»bKpe, W9KIl Gan
.wa HC1I hap TWIIT HHHO, KG cop
~a~ Game. Bpa HCH npo6nc-
'MeA lIIIlI1~pe,A. K'lip,A haHa, K~
Haell9 ~act»HKhpbHe,DbpceA new-
Aa'lyltB8& KYJtTypa K'OMll, xweft-
KbpbHa :waHe Ae y lIbl?CJ'aHRReA
l'lIalhm. P'aCTS, OW npo6JJeM Ah..
hltRJ{b1CbH,Ha ..KO «Sa'ca lfa6;pe.

JIb T'y.pK'Hae, Hpaae. Hpaqe y
CypHae. ne ... heRa. Te K'bBule.
waHH, ~R apllaRRCTaHe y rOplU-
~Ta..e, hbHOH p'ecnyCS.1DI'K8e,ACOlIC'
THeAa (MaCana, m. AAP6e~aRe.
.llaHe )l(H nit ACHa OpT'o 1Qa.
aaxCTaRe) "npoeSneMa K'Öp,u. T'O.
'HO-, Ab6a aw )1(10we llaKella, wa-
KR T'Ö 0~ax9Ha K'OPAllRa OJJMHy
KynTypHe )l(R Jib Wbp T'ORa. nc
K'öPAhaHa. Bb Aaha h'a3apa,
arsp Ha 3e,Aa...

Ma Oea )l(H 15b AbnaKH KOBalt
T';lr'MHH Kbp, wa~H n'apaKa K'Op'
AeA COBeTRe:.,uwe xwallR ,!te Hb.
3aHa. ha)l( T'aPHxa mbMa'1.a )twa-

Ile"' 25 MHnHOHe, TpaAKeHa, hans
cl»onKJJOpaweRa AbHea'AaR )l(i!
T'OHa. Bio Aaha cana aw Ma~aJl
'waRp'a 'le Ra6yAa.

hYH A&nbpcbR. rano KORcpe-
'paRce 6bKapb6a anH ca<!>HKbpbH3
:np06neMeA ha.AK <SbK01 83 Ha-
'XW33bM newAa.QHTbHaKe 15bKbM,
'R9Hbhep'R we AaKe, HÔ C5awapbM,
waKH 610 KO.PaRcaKe _ a\\'
'1bqaeH )l(R RaBAap6a ,- 'IaTbRO
KeM8CR, 15app'a6apAaHeA HaBa ca-
JlaAa T'on6yRH - K'yp6yAH <SbA-
Ha hhJI,!taHe, JIe I1\&Ma'Ta Ma on-

. THMHCTa,y a3 )l(H 6awapHAa xwo
, p'olKa .lI.ha raui THUbM.
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~ -'iôiï4iepuca 'Moeaae~a
hys .. lIUe "~Q''d .'ep.

; m. n'.pue lIeIIIP llanoir 1we
, Halla IC'6ntara DpeaQeIIft ~
:~ - UD. Mlnepuela GuI"
, 6.pamu.plolle XlVa.... ICG awe cap
HUe We h.a ...... 'fa K'ap» mu.

, ]I.&6y. ..
K'apa.. XlVa Cle3CltH, lJ!i ...

)fIlC'flrJ'Y~, ..... M*yn,..Ga'J ,
,.... bueqll'fBe'" D&IÎ' MBftpue'
, 'f'aBS we basa.
I - 'HHCTRTYTa Ma cana 1983-a.
,&. a~K'aPJIAa WaR'HJIeA K'OPAa-
; Aa wa'p~TaHaAa a'AaH - KHIIO-:
i p'emKCOp RbJI,Ma3 NtYHeA. ma.
'a~p lI.\arepx.YH" <>eMaH Ca6pK '$
,hamap, önMAa~ HCMeT' WapHcll
I WllHJIH, T'ocIlHq Wah'C5H. öca Hen
K'öp~3aHeA ,coseTHeAa a'aaH h'~-
Il4He lI.\HAH y QaHaTe H'OPAO ca~j

,6yAa.
, WOxö'nBaHItAa RHCTHTyTeHO
"T'aHe l'OSaKa' <l>palf,cHaeAaHa, K<l-

,Hbhep'H, KÔ T'aHe n'apH~ep,a 70
;h'aaap K'Öp~ Abll<HR. n',a&rbpep,a''',
:Hep, Ma ,haHa-T'aBH WOIœ'MHnHOHIlK
,K'öpp,eA. KÖ mb H'OPAcTaHe Aap
:AbmHH. WÖxÖJle KynTYP-p'oHKa-
,Ae Y ôn'M-neJIbhep'8HAbResa'
lImyn p,b6b1r. Sb aMaffeA 6awqa:

•6amqa p'Oll<,HaMa, KOBapa, M'le.
; puy,pa 6~aTHe-' y ÖJlMH, ca---
inbXJl~e.tl CaJIHBRCapHe H9Wbp
~p,hKbH, anR ll4ahbJlep, K'Op.tl ~.
f KbH 60Ha HAa~ ~BponaeAa
~w~bua 6nbHAAa GeRa qa6yma..
l)lbHey hHH6bJl.
t Jle 6aw9p6bKH han9Cf8'l'lleA xa.
l!D*':'MltrepueAa p'acTeua T'98H

~

'ifHcTHT}'Te ,'6H98a. n.~HAeHT y
m.x M.,;epaH, ,BaHamepbM,

~ ~He,- hapanH K'OMaKe Ab-
Ba Hik-rnTYT1::.' Bb T'W'MKHa

!'ibH, ,.,. 38RbR,W8IC1I' KO.-

(~ MoèDae. P'IC'rHe K'èBa"
l'~athuc - D9thaT&Hah'3M~Ba-,l'. O'apue 61, KG eeRTAa6pa ca-
;.na: Dap haTa p,ap(Sunp&ae. al\"'
;:KOJIlIIepeae. Ch. BHRCRaTRBa' xa-'
"'M Mlft"epaJle, haTe T'eIllKRJIKb-
~ Y ,1IenerwreA 6awep(SbKB h'a-
IIIJ. WMa'leA EBpoaae t'eBH - we'
'AMfYH. 6eJKMi, weICH WH 'taXH :Sb
:41Oae mGxOJIB&H~ AJoBIaela renB-,
;~ G'laB ,(HaB 9aHA& T'lue '24
~peaTep, .npeMHa HOCSeJIHe,he-
:tyH)' r&3H' haTe' qllll5ynKbPbRe 6\).
'118 K'apa XWacTbReA II\bM9'ra
s'Op,AaAa 3aKOHR,

: ' CapAa ae.llaKbM, WaKH HHCTH", ,
'f1T8 K 6PAH nb ß'apR3e T'BBU'
;.sp<'9ße.ll K'öP.t\sAa HYJITypHefta
;~r. nOH,qOHe, CToHhoJIMe, BpAy-
iœJle~ BallRe; KOIIeHh&reJIe y c,A
;.0 HaBa hanaqBTaA~aHe"
'1IiwoPH q9Wata xwa 8JIH neUIP.s-
''1y1JiRa .'.pnpbua waHa AbHa.
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. -' '911 ,.. XW8 ........ '!
-.pc' 'f'._ .apIC'~ IP",:....... - '........ ....s's'~.-e,l( WI ~, , '

"':':':.8a HÖ-';.hbHaH" u'aBn.pe-
.laR hBKa, ne eA iPpa. ,y Ra 'r'e-,
He T'aBH o~eA allMamide Kyn-
Typllela' JIb <l>paHCHae,ne Oca HClf
T'aBR e~ wanaT&,l{ EBpouaeAa Ma.,
AIiH, y WAR. On~apeA 9pM9.
KHeTaHe litH 'leBa liIeeaHHJla lia.'
9M 6b AIt.II qda'leA' K'T'ecsuaa,:
xweaa 8n'e~dK AawJlaMa~, K~;
""bKapbH KepH waHa (SeH, AbP,bHa~
waua.' .'

,Ar.XW98bM (SbAMa K'..iwJe, we:
KH :p'O*8_a lIaAa .KOPH8~H.
Y la &plfeHRattl • KaIlK' •. qanxa.'
HeKep,a TeHI.~bPKbpbRe, waK~
aM AbJI-ll4aH anH MBp,Ö »KhI(,
Ha I.Xbp .BM (SpRHP.apemypeKH-:
Ha". '

Xap1l&l-xapa6da. Y naMa,
mK MhllUtbp p,ap~e Mha~bp p'bH,Q'
3aHa.
, ~ IlYII ,cap we ."Bpe BllllltH,
waICB Ile' rue o'aBr.~eA 00lI.
B'a B'GpAale' W8JIAftA Eapooa'
P'ouae 'f"BB B'OpAe", T'P'CC!
CbCTloII? Hä .np alii lKH o'apaJ(;J
we mapltCTRHeBJt?

- 9w, ~TRAa,()C~lHa. M;,>'•
_ HRA!, we A~Ke Ha KÖ HaXW9CTb!{;:L
, Ma 6y, ne aw "n'ap~ nana" 6~r;

KÖwanaTe wa,Aa haT&6y C83Kbpb-
Ile. Hha aw' .n'apAa" .aAbC5a, '3'
9Me (Sb ma6YH hanaqaTHe;l X~'VJ
T'aBH waT'aHwapeA MaAa Bpa,
T'aBa OUUlxeA'k'Op,AaAa KYnTYPH('
1IeIDNl &.6bH. Y "fI> '~9CTe Ma T~,
alle anHK'apHe 6bAbH. hbn6aT,

- ..rap, hYH 6I>XWa:3b'Hy arap we
IUtpceAa MYPOKpaTB3Ma .mHK'Y'
4»H wa", KlO waXT9Ke wap'a 6yC5~'
.fCOJJa Dblf'aHreM

• AHCa "cepe XW~
6JJbHJI.Ha~a".

- ~" ... ce p;o-_ Il,. T:"-~, laya
'&JIIa IC'lIAape, p'aas IC'e 'banB y
II. .......... a.ap'u D'a-
pille' ' .

- 9w ce p'omeA' ranaKH Kep~
haTH 6YR. a:J ,p'aeTH MHHHcTpe
rÖpm,cTaHeRH KYmypa~' MaQYJl
B; AcaT'HaPH, caA,pe KOMHTea
9'naMaTHeA 'p'aP,Hoe Y AYPAHTbHO-,
,Kela A9Wn3Te MagyJI A., roreJlHa,J'
capaKBaHeA baBamHßa h'~M'
,r6p~CT!lHeAb c~. HaBe P'yeT'ü-'
BeM Y' wewpa: p'eœy6JIHKHeÜ"
T'ctlaqeA ß'emaKB80HHeh8TbM. Mblf
mb mbKneA UlbKnK'eme.ll T'C5KnH-
cHeAa H'OPA JI93a1'aKa 6am ART,
qYMa Teupa K'öPAa, ARHa xwa
Aa KOHcepra aHc8Jl6na K'6~e,
waK'HneA' BHTeJIHI'eRCHa K'Öp;.t~
p'a (SYMa lIac, Qce;.t MltHa T'asli;
,waHa ranaKR 'K'app,ap 6YH. MM!

,meKbpJÎapRAa xwa a'naMR HaaceA
rOPlltCTaHeAa p'acMH Hbp C5oua:
WaR h'aMY Tburra, HÔ60Ra xw~i~
KltpbHa IC)'JI'l'ypa K'öMaAa MnaTHe,
T'(SHJJHCHeAaTe KbpbHe y, wep'a:
T',BaAH, XW9CTltRa Da s'nalll
Kbp aRoroptf hapaK'9Te xwa anK
)lha ,,!eWA~'!YA.!R f. Mr.m'~~~_
Ha we C5ltKhM. ifltMKH et( baAK
(rltJIHe MbH t(aphaqa Te.1'p& X'öp-
~I, IHcaBdSn, xllIl59MaHe;.t p's.'
ARode X'OPAB Y eA MMtu~8Ba).
q&,<l8CHlI<K C5am y 6eqlk:yp 15bR.
AHea hbH,QbKa 60Ha p'A3HJ(!,pbHn
p'aw~eA 40 h's3ap K'öPAeA
rÖp~cTIHe. ~

a:J röMaRbM, WSKR ne fi':i.'
p'H3eAa )f(H p'aerH AOC'1'-nI>CM8';
Me.ll xwaAa ~PDt 6eR Y GMe AHa,:
nor-rOTe6ema xwa ueWAa 15b-
C5bH.

-:- W. Dep'~ rüaHA KmlMa:
röplqe'fIBeh DOolIB'l'IIIIBe 'l'ar'.
JlIIIIIIu.JI? Ilys we 'lawa quaT:
A.ns7 S. 4JItJCpa ,wa, B'öPAe,ll:
.p. "H qaw~a l'OTR xwa "9'.'
Gda "WB 61trpu? ,

".-. hbJJÖén, J'bWKÀaa a'AaHa y
:/iJp '{'a'OaH;), \\";)lin röpmcrar.r
;MRHaHHT'OMaMHüa T'cJ>aqa COBe~
THe, wa rOTH AbK'ana. Jle ct~
p'om hbHAbKa 60Ha ctlblipa xwa
Aapha<la a'Mpe WaJiaTaKHIt-DOnWt
THRHe.,QaOemH Y $a lfaTbH3 WH,
h'anH qHMaTKH.' ,

TbUlr9KH 9'ftaRa: awna~c;J,'
MnaTe MbH (T'Ollap& hltJI.IlaAH -'
hap llIJIa1'91Ofp'eqalla (SRanRe~
n'aBa (SbCI'~) 6oPil'AapbH HeT-
opaMe.ll lqbIIa'.Ta rö~a .Ilapm
6bKbH y ana MHlleaplibpbHa wa~'
.HS 15bKbH.hap Asp9lqlJla rep;me'
h'e<:HH8 höpllla1'a xwaAa IlIn8TH'.!
JICH xwaAKbR •.

, 93 haTbll9 6awepRlrPt>He, waRn
r6p11t MJl9TaICK ~89, KG,I5oH2'
AlWIOre ha3bJl9. J.I.t&Ma'Ta öca
6ap6b kOIÇJIItKTa H8Iqa'AHfW;
erap weAaM~yp HaHltU, T'o-'
'SK BR Mn9'l'H AbKapbH 3MaHe T'C',

MapH C5&6HHbHy a'AItJIJf eibmHR.
'83 'p,bw9K'nHIfbIl,: la capaKa awa,'
RO ;.tawca KoHClmHKTe.ll6eclJaAAa.~

:KO H'apa '(IVe ,.'6891a, JlHllJJora
car'n9M, h'anan p,ap6lil3H1tH.

- Dlipcaa ....... ' .avn,
,Kall,llaJI. Cepa lCoatepaBce f
JC)'mrceA we.lla aw 83&mdla 39-:
llYn 6y6y or'e .. b'ölq9ftb rGp','
wan !aItHeK Jqda '1aQ .pB AI>'
lqep'G~B ~ca JlIrBpHIIe 61tK.:
Ha RUa ~a'ft .S, lL'Ia'I 6.B- •
Ha A6 u'.p. - ....61»"'... y
..8a.-sAa". Aapbeq. Be ~ 'IIoj

»apltlf Ciuata? !
- ~9ph9qa Be AaHeAa AbKll.!

f)R r9naK p,peJK J:~ap,QH. Y Ab- i

Kap!,,, raJ!e.K~, ~~_ ::-:-, awa, ~Il~e'



CSbAJi: • JI8PIoB ,'apu.' JCj.,y-
pa. ypa.p.cRae", ~a'_ .• a 'i
heR WH ~8B *JI naaRltH. ICO
Oca .K'8JJ-~e'A. laWa De MoP.
'flra. Baweptall, 'lbqacB _ ..

'h'ö~" .bR IC'a",., CIe '
I ~~.';GepR WIR MI"" 1---:ap e. J
'DM, e",HO • .,.. 'Ia.a unl
h'8C16 JlbICllB. ma"ap - ...., l
la 11J19ft ..... ~~ ~.:aa. A&rJIpmI- ~ ••

,'~ IIJIMR' '~eqa ',,~-:
;T.P'CC-,Ila.... el ao 70 CUll It"-:
IAWfr.P 118 ,'ese lU. ax '1 S'ri. '
ne b .ut .. qlnlftBeA 'f8
xwala ca3ICJoPIl. .. AW~-'
, THIa weAe p'GIl'aBlle batWl8, CSr.

p';KHe. TbwTaltH B9wapn.He /lII.,

•ia. waKK wanare' waAa 6b ",ebel
l:aJJa T'apua Ha T'eHe K'öp.Qa. '

, öca HeB Aa ra.'H~K ~b!ll;fTe.ll 6H,)
: 11tH (a60pareH) haTab c&>a'WKL.

pbHe, rOh Ha.llaUa KynT)'pa wpu
, ~' aW haTHIa 6HpKbpbHe, n'eoac.

I\bpbJfe, ÖH.llaKbpbHe. CPa'M,qapH'
lia. WaKK ewe AaKe HbKapb6~

'~lOpa xwaAe xpa6 HahHWTa cap
. WaH !lIJJeTa. _ .........

. ]:te.eK. .pa n&pe Hal8HHla N-
• :laKaAe. aa 6awap&l\I. 'wau 6:':1

we .hb¥bK !lIapbB P'b~ baa .:Ill-
'Re aaAJlTae. IU~ WH heuel
h'UIlIJJJl aw, ~Hb6YH lSaJJ waH

MapbBa cepp'a-~6app'aA~, eA i-.ö
..neWAa TeH '1awa xwaAK!:lpe~ 3a.,
';viTKe, weItH öcaHe. waph\4 ar.\

(wa y MJJaTexwa ~a p'bHA Hal;

6bKlall.
aMe 6b rÖMBH hHsHe ObH. wa-

/(H wa'.Qae hap TbWTH ~aAHa ~lle
we y hep T!'WT we 6b HBBe X\!0-
.RH 9'CJIH 6eH~ HaB:KbpbHe,

- BoRa BRTepalye es nu... p...... ..
- 93 HeH reJlaKH p'.a3HllIa, ]:ta-

%WaabM ae Ma~a_le ObAMa xe6a
te y 6b .QacTHp'OlKHiJMa Men~
.P'Ra T'OO9"-ß9 a'3H3 h'aMY aw-
Jl9Ae~ MJl3Te Mil CJlaSKbM. Xep y
xwawHeAa 6bHeHIl. X.YWK y 6pae;t
.. bBI •••

ran .. 9 cltbp'araha T'6HJJRCRe-
: ~ K8H,MJl HaaaH 88p'e AbKbp.
. MJ.H *ep'a l'OT. waKK capbeeAö
• p'OHC8IKe my~a alle b'alpa tqa-
'.))90 .. dRH .QBTbRa WII G6H y
6Hpa WH O"bH. 911 .11. 6pae Me-
lH Heb ß'ap&3e HCJI 6ap he JIb'
.';m.&, ChIBa .. a f..HI' 6"".
) 'JaQ . p'()JKe, RÖ ClW via. ¥
'ARCa xe68M&Ra lia A&IlIiiqa WJt-
;""n. 911 we aK'na' .... 8 KÖp'
(........ 3 A8JJaJI, IIfp-DAepa
:WB. JC6 .&pIr8. H<e • fep DAJo6y.
[,sBP TIIJDoH Y ~H,Ilapl" t'ep Jia-~.. ..

~epJ ... .qö Hi- ce P'0JaA8
'K8IIJian H~R œp'a rab~ e"-
:Q4'C TbIIITeK'Op. &,6HRa. 'lb :«1
raJJaK 1I&pwt Ra1Ja cana.tla HbK8-

l pr.H (AaRe MIl HuwaabR) 6bCSH-
.KbH. Ce p'.a IfeB8Re MeItH a'383
p'~TRe xalSbtll: ,lUwl-~aH, 6eA
W'8èTaIQbH,•. Y WH Te 6eHCH 3M
BCB ABD 1I0000000aCHllKI>pbHe,ar6

,.IIeJq6yp 1CIt~ 6b'l'9'BaKH Ma-
.ARR ra.lJ9rc TltWTa 6bHheP'bH. a)!
Aha DI»!' 6y.H,

Ma ~8p'6aHJl, KÖ a.. bbB\)W
.œ ,.rOBe:£We xwa 6R99". JIe
cltblCpa ~a TbWTaK 6y - ;dJa
38'41 tblDTa 6r.6mta, Aha 3a'4I
'K'OP.p'a 6b6a HaC, . T'eBra:rel

p'ac'I1laTbHaK9 MaRHHà K'ap.Q8p.
.68...

HaBa WH MapbB~a: RÖ Ob
'1'a'BHa6apH - h'88CYllHAa qaHW,
XW9 O'emK'eWH wöxöne !lIJieT Rb.
paAa,' l('aJ1-SrbRTHAa lIac5HHaAI!
haAe. XWQIJ'eWK'eWXbpb.Ha HeP-

hstICS)'JIe, K'lUKaH we 6am 6yAa,
weKJr ell, e;t KO n'&p'H-hhHJU>1Ql
qOJIbXH KYnTYP8 xwatta fofJlaTHe

AbKbH. '1'e'B 6b.QH9 ISpe xwa!tH
e'383.

Mpue Y30•
capwepe n'apa P'I)HeH9¥8

..XO~P.uARH BpacT8H"-e,
capeRBaHe TeaTpa
T'CSlLllHeHeAajJ'OPA8Aa
Jqbllla'THele 69Aaw~THe.
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ABA BOnpOCA ..rEHEPAi\Y
ra3eTa «H3BetTMlI» ony6nMKO-

Bana 6eceAY C ne-pBblM 3aMeCTM-
TeneM Ha'lanbKItKa rnall4loro vn-
paBneHItR reHepanl.Horo wTa6a
BOOPYlKeHoHblX. CMn CCCP reHe,
.pan-neMTeHaHTOM B. n. HItKMTlOl
,KOM. ~TMPYIO OAMH M3 a6saueB
'-3TOM6ece,t1'bI: « ••• B COOTBeTCfBMII
C cOBeTcKo-MpaKcKMM AoroBopoJII
o APYlK6e If COTPYAHM'IeCTB~
'1972 rOAa Mb! nocTasMnM HpaKy'
C uenbl.O 'YKpenneHMR era o60poc
Ho~oc06HOCtM 3Ha'lMTenbHOe KO~
nl1'1eCTBO BonpYlKeHMR 11 6oeB<>~
TeXH~KM. XO'lY nOA~pKHyTb, 'ITa
Hâ'lanHCb TaKl1e nOCTam<M B Ile-:
PltOA ~b(jbl MpaKC*Of'& HaJ>OAâ
3a CBOIO !l.e3aIltlClfMOCTb, aKTltBHO
npOAon,lKanMCb Ba BpeMR OTpalKe.
HMR MSpaMn'beKOMarpeCCMIt». 3TM
cnOBa, CKa~aHHble B AHM, KorAa
BeCb MMp HanplllKeKHO Cne,llMT 31',
cMTyaUMeH Ha !inMlKHeM Bot:TOKe,.
-llbl3b1BaIOT HeAoYMeHMe•. 'Xo~y 3a-
AaTb aBTOPY ABa BOttpoca. '

npelKAe scero MHe He COBCell1"
RCHO, KOrAa M C KeM Ben KpaK C'
l'laM eHTa npososrnaweHMlI pecny~
6M1KIt 14 MlOnR 1958 "oAa 60Pb6Y:
sa caOIO He3aBMCI1MOCTb?HaCKonb;
Ka JI sHalO, 60pb6a wna SHY11pH,
CTpaHbI - 3a BnaCTb, a He sa He,,-
SaIMtCMMOCTb.Ee STanaMI1.6b1nM'
KpoBnoe, HO HeYAa'!Hoe nOKywe-'
HHe Ha ne pBoro rnasy pecnybnMKM
nOltKOBHMK8 A6Aenb KeptlM Ka-
ceMa B 1959 rOAY C Y'IacTMeM
HblHeWHero IIpesMAeHTa, HpaKa M
rocYAapcTBeHHblli nepeBopoT,
1963 roAa. HMeHHo lOrAa Kacl!lota
6es CneACTIMtRM cYAa npoeTo pac-
cTpenRn" B sane 6l1f'AaACKOro
TeneB~e""lI. n03lKe B crpaHe
YHM'ITOlKMnMBcex KOMMYH4lCT08.
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HM'ITÔ' il "sToif'60pi.Oè sa BnaeTb
He 6b1no BollHOli sa He3aIMlCM-
MOCT~.

Sonee Tp~aTH neT PYKOBOAM-'
TenM I1paKa BenM- M BeAYT ce-
rOAHR- IOAtty npOTHB KYPAeKO-
ro ,HalUtOHanbHoro MeHbWK1tCTBB.
cocrasnRIO~~ro lfeTBepTyIO 'IaCTb
HaeeneHMR eTpaHbI. npOTMB MX
npaila Ha &BrOHOMMIOB paMKaoc
~paKcKoli Peeny6nltKM.' lfYAoBM~-
;HaR ee lKecTOKOCTb. KorAa TaH-
'KaMM M rasaMtl yHMIfTolKalOTClI
,-COTJlMKYPACKMX A&peBl!1Ib - fbI-
-CR'IM MKpHblX lKMTeneli, s OCKOS-
HOM AeTeli, lKeH~MH, CTapMKOB,-
M AeCRTKM TblClI'! KYPAOB MsrOHR.

_JOTCR L 3eMnH. ~ KO'rOpOli K~-
npeAKM lKMM HeCKonbKO fblCJllfe-.
,neTMH, nOATBeplKAaerCR MnepMa-
naMM iotelKAyHapoAHoli KOHCIlepeH-
UMM, npowe~UlleH B OKTJl6pe 1989
'roAa B napmtCe. TaM "'Hall nM'IHO
Jiblno sa'lMTaHO 06palUeHtfe AHA-
peR ClI'Xapo1la K OOH M rnaBaM
bpaH - 'IneHOS CoseTa Se30nac-
,HOCTM. TO eCTb M K COBeTCKOMY
~OIOsy. Ho M paHbwe CaxapoB:
.!,bleTyllan C npMsbiBaMM npeKpa-
rHTb reHOUMA KYPAOB B HpaKcKoM,
,KYPAIICTlIKe. 3TO 61l1no nocne
3aKnlO'IeHHlI AoroBopa 1972 rOAa
MelKAy COIM!TCKMM COlO3OM Il
t1paKoM - B ~974 rOAY H 1975 ro-
.AY. MOlKeT 61l1Tb, STY BOHHY Bill
~aslll9aeTe 60Pb60H 3a HeSaBMCM-
Mocrb? Knit HeAaBll1010 BOCbMM-
neTH1010 MpaHo-MpaKeKYIO BOMHY?

HT3K, MOH "epslllH Bonpoc: 'ITO
MIe HasbiBaeT a'STOp 60pb60li 3a
t1e3aIMlCIIMOCTb BOO~e H, B Ifa-
eTHOCTH, Kor,lta OTHOe"T COOBa
«60pb6a 3a H~a~HCHMOCTb» K
Pecny6nMKe KpaK (AJ1.b-AlKYMxy-
PMJIanb-KpaK"R)?

Moli BTOPOH Bonpoc ca1l3aH C.

ynOMltHaK'lleM B MKTépBblO 0 no-
CTaBKax opy>tiMJI «110 BpeMJI OT.
palKe'KMJI 3I'peCCMM K3paMnfl)). JI
He CMorna nOKRTb,' IfTa KMeeT
a SHAY reHepan-neliteHaHT. EcnM
pe'lb !lA=r 06 onepaUMM, "pose,
AeHHOM"3paMnbcKoM aBl1a~HeH no
YRMIfTOlKeHHIOpeéI'KTOpa B 6arAa.'
Ae, TO BeAb STaT B03AYWHIlIH Ha-
lleT OTpalKeH He 6b1n, XOTR Aßl!
ero OTpa'lKeHMRnOT,pe60aanOCb 6b1
a.ç.ero HeCKonbKO MIIKYT. Ao ce-
roAHJlWHero AHl! MAeT cnop, 6b1n
nl1 STaT peaKTOp «(MMPHblM06'b-
eKTOM)) MnM,Ta'M BenHCb pa60T,bI
no cosAaHMIO f1AepHoro OPY_lKMJI.
'f.- e. no cyIl(eCfBy cnop 0 TOM,
HMen nil IbpaMnb npallO Ha npe-
BeHTMBHblH YAap. JI npOTHSHMK
nlO6b1x «YAapHItIX)) MeTo,noB. Ho,
nonOlKa PYKy Ha cepAue, AYMalO
(YBepeHa, 'ITa BMeCTe co MHOH
taK lKe AYMalOT MHOrl1e MMnnMOHbI
IIIOAeii Ba BceM MHpe), 'ITa BpflA
nH Hawe ceroAHflwHee CaQIIO'lYBCT-
BMe ynY'IWMIlOCb 6b1 OT C03HaHHR
'ITO STaT COMHMTenbHblii 06'beK;
,Bce elUe CYlUecTByeT, KorAa
BeCb Mllp CYAOpo)f(HO nOAC'IHTbI-
BaeT, CKon'bKO 0PYlKHJI (B TOM
IfMCne paKeT C paAHycoM AeHCT-
BMR AO 300 KHnoMeTpOB) H CKO-
nbKO XHfolH'IeCKOro 0PYlKl1J1 nony-
'IHn pelKMM Ca.Q.AaMaXyceiiHa aT
eBOMX (A06pOlKenaTeneÏi».

KTaK, KorAa M rAe KpaK OT-
palKan arpeCCHIO KspaKJIfl? SYAY

.OlfeHb npM3HaTenbHa, eenM ysa-
lKaeMblli BnaAMMMp naBnOB~'I HH-
KMTIOKOTBeTMT. SesycnOBHO, rna-
CHa, TaK KaK YBepeHa, 'ITa OTBe-
Titi 3aMHTepeCYlOT "'HOMtX.

C YBaJKeHßeM,

EJieHa GOHH3P.
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Mot de pässe: «autonomie»
Les Kurdes soviétiques peuvent-ils escompter
le' rétablissement du «Kurdistan rouge» et est-ce
.que Moscou deviendra allié du mouvement kurde
:ae libération nationale?

Marina Chakina

le mouvement palestinien. Dans les paylentre
lesquels le territoire du Kurdistan est actueDc-
ment divisé,les Kurdes ne possèdent pas de
droits nationaux en tant que peuple autonome
et original, ayant sa langue, sa culture et lies
traditions. En Irak, il Ya un district autonome

, kurde, mais les Kurdes estiment que l'auto~
mie n'est pas suffisante. Ils luttent, y compriS: .
les armes à la main, pour leurs droits natiö-'
naux. Dans notre pays, on n'aimait pas parler
de leurs rapports avec les autorités publiques ,
dans quatre pays asiatiques et de la politiqué
«kurde» des gouvernements de Turquie,
d'Iran, d'Irak et de Syrie, car nous avons avec
ces Etats des relations amicales ou complexes.
C'est pourquoi on estimait évidemment chez
nous que surenchérir à propos du problème
kurde était un manque de tact ou présentait un
risque inutile. Parmi les répercussions du mou-
vement kurde qui se sont répandues en URSS
je citerais la «piste kurde» dans l'enquête sur
l'assassinat d'Olof Palme qui a provoqué une
immense perplexité: peu de personnes éuûent
au courant de ce mouvement et du terrorisme
kurde ... De nombreuses organisations politi-
ques et sociales, notamment l'Internationale
socialiste, sont solidaires de la lutte des Kur-
des.

Voilà pourquoi tant d'invités sont venus à
la conférence: ce sont des dirigeants des par-
tis politiques nationaux kurdes de l'Irak, de
l'Iran, de la Turquie, de la Syrie, des repré-
sentants des centres kurdes de Paris et de
Stockholm. Ce sont ces personnes intéres-
sées évoquées au début de l'article. Leur at-
tachement à participer à un événement assez
modeste pour l'URSS n'atteste pas seule-
ment leur intérêt pour leurs compatriotes s0-

viétiques. Cet attachement indique autre
chose: cet événement est pour eux promet-
teur de grands changements. Les représen-
tants du mouvement kurde étranger comp-
tent certainement que l'Union Soviétique ne
pourra plus rester à l'écart des problèmes du
mouvement kurde de libération national
dans le Kurdistan. Ils ne cachent pas leurs es-
poirs que malgré toutes les difficultés vécues
par le pays, malgré des conflits interethni-
ques et la crise économique, la Russie de-
meurera une grande puissance dont la parole
.a un grand poids dans l'arène internatio-
nale.

Le temps montrera à quel point ces espé-
r'lllces sont fondées. Le ministère soviétique
des Affaires étrangères est-il prêt à prendre
en considération la tournure des événe-
ments? Une chose est claire cependant: il
sera de plus en plus difficile de taire le pro-
blème du mouvement kurde de libération
national au Kurdistan.

,
distan, une région montagneuse de l'Asie de
l'Ouest située sur le cours supérieur du Tigre.
A présent, ce territoire est divisé entre la Tur-
quie, l'Iran, l'Irak et la Syrie. Les Kurdes, émi-
grés de Turquie et d'Iran, sont apparus sur le
territoire de notre pays au XIX" et au début du
XX" ss. Ils se sont installés en Transcaucasie.
En 1923, un district kurde, appelé le «Kurdis-
tan rouge», a été créé en Azerbaïdjan pour
cesser d'exister en 1930. Dans les années 1930,
une part des Kurdes a été chassée de foree de
leurs lieux de résidence, aussi vivent-ils au-
jourd'hui non seulement en Azerbaïdjan, en
Arménie et en Géorgie, mais aussi au Ka-
zakhstan et dans les républiques de l'Asie cen-
trale.

Le lecteur bien renseigné comprendra tout
sans trop d'explications. Comme toutes les
ethnies victimes des répressions, les Kurdes
soviétiques ne se sentent pas complètement ré-
habilités. Ils sont dispers ~ dans plusieurs ré-
publiques devenues, au cu 'J'S de ces dernières
années, une zone de confIAs mterethniques, ce
qui recèle pour eux la menace d'être procla-
més, à terme, des «étrangers» indésirables. Il y
a déjà des réfugiés kurdes.

A la question de savoir si les Kurdes étran-
gers vont aider les Kurdes soviétiques, un in-
vité étranger à la conférence a répondu: <<.Tene
sais pas qui doit aider qui.»

Il est également temps d'évoquer un fait
dont les Soviétiques sont peu informés: le
mouvement national kurde à l'étranger, car il
l'-' L'llllllli dnn~ Il' monde reut être nutant que

>, -. ...
,""';

,,
" .

.. r

Des partisans dans le Kurdistan irakien

'l' 1est enfin temps de dire bien haut que
, dans notre pays il y a des Kurdes. Pour
.•. certains, ce n'est pas une nouvelle,
: ' mais pour beaucoup ce mot ne dit
j'. rien: en Union Soviétique il y a plus de
)100 nations et ethnies, les Kurdes entre autres.
,Le dernier recensement a établi qu'ils étaient
.153.000, mais des spécialistes affirment que le
,chiffre est minimisé d'au moins 2 ou 3 fois.

Une conférence scientifique et pratique
ayant pour sujet «Les Kurdes en URSS: his-
toire et actualité» a retenu l'attention essen-
tiellement de nos kurdologues et des Kurdes
eux-mêmes. Il y a eu il est vrai, d'autres per-
sonnes intéressées, mais nous y reviendrons un
peu plus tard. La rencontre organisée à Mos-
cou a tenu lieu de congrès national. Mais pour
les invités c'était le prolongement de la confé-
rence internationale sur le problème kurde qui
s'est déroulée en octobre dernier à Paris.

La discussion tournait autour des problèmes
universels: les conséquences des déportations
staliniennes, l'absence de l'enseignement dans
la langue maternelle, l'érosion de la culture,
l'oubli des traditions, la discrimination, l'ab-
sence de conditions de vie décentes pour les ré-
fugiés ... Mais aussi, certes, la revendication de
l'autonomie. L'«autonomie» est d'ores et déjà
un mot de passe permettant d'établir des
contacts avec les représentants de tout peuple
soviétique. Cette revendication est tout à fait
justifiée. Mais aussi, à mon avis, irréalisable
dans la situation actuelle.

1;1 rn!ril' hi~t()riqul' llc- Klink_ l'_! le Km-

I TEMPS NOUVEAUX 3 3 9 0
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L'a'crisedu Golfe? Les menaces de Saddam
Hussein ? Les otages occidentaux et
autres ? Deux sensibilités se heurtent à
leur propos. Deux opinions publiques
dans leur masse prennent parti avec

ardeur dans des sens opposés, Chacune a de bons
arguments.

Pour les ('Occidentaux» (au sens le plus large),
comment ne pas évoquer Hitler? Saddam viole
sans vergogne les règles les plus élémentaires du
droit international. Il trahit sans cesse sa parole:
un menteur, un « renégat Il (to renege, c'est
manquer à sa parole) s'est exclamé Bush indigné.
Son expansionnisme sans scrupule est une me-
nace pour tous. Où s'arrêtera-t-il si l'on admet sa
première conquête: le Koweït?

Pour les masses arabes et une partie des autres
musulmans (on entend surtout le silence du reste •
du tiers-monde), c'est un champion. Il sonne
l'heure de la revanche contre l'Occident détesté,
nanti, exploiteur, oppresseur. Il fait trembler les
arrogants détenteurs de la suprématie. A leur tour
d'être humiliés, emprisonnés, tabassés ou pis.
C'est le Grand Soir. Il y a des exceptions certes :
beaucoup, Kilrdes et autres, qui ont eu à souffrir
des Irakiens, lesmaîtres des trésors souterrains de
l'Arabie, les. gouvernants bernés par Saddam,
tous ceux qu'inquiètent ce concurrent surarmé.
Mais que les Occidentaux ne s'illusionnent pas.
C'est l'exultation de la grande revanche qui
domine, et de beaucoup.

Les bons arguments pleuvent. C'est vrai, la
répartition des richesses du sous-sol des pays
centraux de l'Islam est scandaleuse. Les innom-
brables princes des émirats et de l'Arabie saoudite
utilisent leur rente de situation imméritée pour
fInancer d'extravagantes dépenses, mener une vie
de luxe insolent, insensé, stipendier des armées de
valets et de putains, acheter immeubles et terrains
à Paris, sur la Côte d'Azur, à Londres ou à New
York. Ils n'en redistribuent que bien peu, alors
que des millions de leurs compatriotes ou coreli-
gionnaires croupissent dans la misère la plus
abjecte, au sein de pays affamés, dans la pénurie
la plus dramatique.

La loi internationale a été violée? Mais com-
ment ne pas suspecter cette soudaine indignation,
cette mobilisation immédiate et massive alors que
tant d'autres violations flagrantes n'ont trouvé
que complaisance? Au Moyen-Orient, l'exemple
qui revient le plus souvent - et il n'y a pas à s'en
étonner - est celui du mépris tranquille, depuis
des décennies, par l'Etat d'Israël, des recomman-
dations des Nations unies. Jamais il n'en est sorti
autre chose que des blâmes dont chacun sait bien,
au moment même où ils sont formulés, le carac-
tère absolument inopérant.
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,Dans toUtes les grandes revariéhès, dans tous
les grands soirs, on trouve toujours à la base
l'élément moteur: des masses légitimement indi-
'gnées par l'injustice qui les frappe, mues par un
ressentiment justifié, levées pour se venger et se
sauver. Mais ces masses ne traduisent jamais
automatiquement, directement leur indignation
en action. Il y a'toujours un groupe, une organisa-
tion qui dirigent. Dans le cas des révoltes causées
par le ressentiment nationaliste, c'est souvent un
Etat. A sa tête, un monarque, un leader, un guide,
un führer. ,

Les révoltes nationalistes se forgent leur idéo-
logie qui est normalement, en bonne partie au
moins, une mythologie. Le mythe de l'unité
étatique d'un peuple a souvent été récupéré,
exploité par des Etats ou des dirigeants: Bismarck
et Cavour plutôt que Lasalle et Garibaldi. L'unité
a été obtenue. Le résultat a-t-il été si bénéfique
pour ces peuples et pour les autres?

Dans notre cas, que voit-on? L'Irak sera-t-il,
comme l'espèrent ardemment depuis quelques
jours des 'millions d'Arabes, la Prusse et le
Piémont où s'épanouirait un peuple arabe enfin
affranchi et uni, groupé (selon beaucoup) sous les
sages commandements du Coran? L'Irak n'est
pourtant pas dans la catégorie des pays les plus
pauvres en res,source. Il a lui aussi du pétrole et,
en quantité, de ces terres arables dont l'Egypte,
par exemple, manque cruellement. Quant à son
dirigeant suprême, soudain sanctifié comme objet
de la colère occidentale, il a peu de titres comme
garant d'une révolution desmisérables. Ses initia-
tives du passé laissent penser qu'il a d'autres
préoccupations que venger et sauver le tiers-
monde. Il se compare souvent, paraît-il, à son
lointain prédécesseur Nabuchodonosor qui dé-
truisit, certes, le dernier misérable vestige des
premiers Etats israélites, mais qui aussi domina
une grande partie de l'espace syro-irakien conquis
par ses prédécesseurs.

Saddam a raison. Il aapparemment conscience,
plus que ses millions de nouveaux partisans, des,
constantes de la géopolitique moyen-orientale,
au-delà des mobilisations idéologiques. A l'épo-
que de Nabuchodonosor (autour de 600 avant
,notre ère) et avant lui, il n'était pas question
d'Islam ni même, pratiquement ~Arabes. Pour-
tant, les pôles de pouvoir étaient les mêmes
qu'aujourd'hui : Egypte, Mésopotamie (c'est-
à-dire Irak), Iran. Comme ses précurseurs d'il y
a trois ou quatre millénaires, Saddam a surtout
cherché à étendre son emprise où il pouvait. Il a
utilisé toutes les idéologies disponibles, tour à,
tour, pour légitimer ses percées et mobiliser des
troupes. Il y a peu, il réinterprétait hardiment
l'histoire de l'Islam comme une lutte éternelle de

l'arabisme contre l'Iran. Cêla a donné huit ans de
guerre et un million de morts. Des jobards nous
content maintenant que ce pauvre homme, faible
et sans volonté, avait été entraîné à ces extrémités
par les méc~ants et riches émirs pour leur intérêt
propre! Ö naïveté des militants!

Un conquérant présomptif doit bien calculer
les forces de ses adversaires. Saddam avait mal
calculé lesobstacles en Iran. Peut -être cela s'est-il
reproduit. L'avenir le dira. En tout cas, il s'agit là
d'une lutte pour le pouvoir maximal, pour la
construction d'un nouvel Empire babylonien,
non d'une révolution pour délivrer les damnés de
la terre. Rappelons que l'empire de Nabuchodo-
nosor a été abattu rapidement par l'Iranien Cyrus
qui guettait aux portes. D'autres Iraniens, qui
engrangent les bénéfices de la situation sans
oublier le passé, guettent aussi maintenant.

Il n'y a pas de fm de l'histoire. La défaite des'
Etats-Unis (et de l'Organisation des Nations-
unies) - si elle est concevable - ne serait pas l'aube
d'un nouveau monde radieux. L'humanité
n'inaugurera pas une nouvelle ère de liberté et de'
félicité par la grâce du triomphe d'un nouveau
peuple élu - (i Une nation arabe dotée d'une
mission éternelle Il, comme l'exprime le maître-
slogan du parti Baas. Pas plus par l'application des
préceptes sociaux insaisissables de l'islam. Quoi
que fantasment des amis, de façon très explicable,
assoiffés d'une revanche sur l'histoire, il s'agirait
bien plutôt de l'affermissement d'un nouvel
empire néo-babylonien, à la rigueur reformulé,
étendu en irako-arabe. Pourquoi cenouvel ancien
empire améliorerait-il spontanément le sort des
déshérités du Botswana, du Pérou ou même du
Bangladesh ? '

Il est un âge où il faut cesser de croire au Père
Noël. Il n'y a pas de solution miracle. Tout est
dangereux au plus haut point : dompter et
humilier des masses souffrantes en forçant à une
capitulation sans condition un dirigeant en qui,
même à tort, elles investissent leur espoir ;
entamer dans les pires conditions une redistribu-
tion des pouvoirs et des richesses, en démolissant
les barrières qui s'opposent aux conquêtes, édi-
fiées à grand-peine par le droit international -
même s'il a été bien pernicieux de commencer par
les abaisser devant des conquérants privilégiés; et
surtout, commencer une guerre aux conséquen-
ces imprévisibles.

Heureusement, nous n'avons pas affaire à des
. blocs monolithiques. Des médiateurs s'offrent et
les meilleurs seront ceux qui se seront le moins
opposés aux soupçons des peuples concernés. Il
faut leur laisser la voie libre.

M.R.
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O;ra~ UK Kc~~ymTw';;:H&~~apm HmxcTaHa,
BepxcBHCro COBeTa M Coma M~H~CTPOB KmXCKO~ CCP

'4ene;::", 23 :arYCTQ 1990 rCAQ•

B MOCKle 3alepWHna ,CBOIOPaC50TYBCeCOIOSHaR
HaYQHO-npaKTHQeCKaR KOHcI»epeHIlHRc Kyp.ll.w
CCCP: HCTOpHS!H COBpeMeHHOCTblt,
OpraHHSOBaHHaR H npOBe.ll.eHH&R HHCTHtyTOM
MapKCHSMa-neHHHH3Ma OpH UK KnCC'H ero
cl»HnHanaMH. )'qaCTHHKH - npe.ll.CTaBHTenH
Kyp.ll.CKOro .ll.BH:lKeHHJIco Bcex KOHTHHeHTOB-
npllAanH ee paGoTe Me:lK,ll,YHapo.ll.HwA
,xapaKTep. CerO.ll.HSInpe.ll.CeAaTenb oprKOMHTeTa
KOH4tepeHIlHH aKa.ll.eMHK AH KasaxcKoA CCP,
sacnY:IKeHHwA .ll.eSITenb HaYKH pecnyGnHKH
H. K. HA)l.HPOB OTBeqaeT Ha Bonpocw Hamero
KoppecnOH.II.eHTa T. KOCTHHOR. •

:oHIJlb1ud 8BTOHOMHblA OI<pyr TapHhlX KOHCTHT)'U'HO!liHbÎXnpaB,
nOA npweAaTeJlbCTBOM fyC1I KOI'Jla Hac npeAHaMepeHHO,. pac-
fa:lli)KHeB8. TaM 6b1.1lo lee OeJIllJIH no uceM 06.1laCTlfM H pe'

'rueTa cCoae'roKHA KYPAHCTaH., rHOHBM CTpaH bI. HawH AeTH He
KYPACKHA ~arorH'llec::KHA Tex- YC,neBa.llHHaY'IHThCIl l'09OpH'l'h ' ,
HllKYM', leJlHCh perY.IlllpHble pa- llKTaTh Ha Oi/lHOM'" 1l311Ù(e; KaK
'AHOnepeAa1lH, AeTH Y1lH.IlHCh Ha npHXO.lllHJIOCh nepexoAH'I'h aa
,POAHOM ß3b1.Ke,~8Ba~HCh Y'Ie- ApyroA. rOpbK() OoœH8BaTh, HO
6ICHKH, no.nHTH'Iec.KaR H XYAo, MoA HapOA Ha HecKO.lllIIKOAecRT'

'}KeCTBeHHall JI1ITepaTypa, '1ero KOll .IleT OTCT8JI OT ol5~ero xry.
Y Hac HeT cero.a.HR. 11 tJY~YT.IlH .IlbTYPHOI'O ypoIHR. BnpoqeM, 06
- II<mpoc: O'I"KpblT. KYPAbi STOM,a Y)Ke rOlopM Ha CT,paml-
CCCP pm6pocaHbI no AeBRTH LlIIiX ~npaBAbI ••

, peany6.1lH.KaM" )KHByr I pUHblX Kopp.: Ho Ibi lU.b CTUH .11.0-

«CTATh 'hl Cï'MïiÊJliiiö:~:~

. .,.. .. --

Kd3arCllldifciiiiii
flPdSLld:'

Kopp.: )l(H3Hb MH<lI"HX H8po. A' AioM~e XaHH (1591-i 652) ,peHHOA JIlIK'8JÙ(all,HH HCTopRH" .Ilet, a 3aTeM llKueMŒtKQtû npH
~oa )'i1U18lI1.lIIae'reR a ''l'y '!lPJijlH. ,- asTOp KYp:.IlOKOA IWI&œH'lec- KY.IlbTypbl, Jt3b1.Ka, 06b1''1aeB TOM, K8IK M,He Il3BecTHO,
UbIHYJO. AO 6o.nH $H1IK0My1O en- 4roA nQ9Mli «Mut It 3HH.t AHa. .co&:'l\BeHHO ITHOca .. npHBeAy'ro- eAKIlCTBell1HllM aKl;AetlmIXOtft
!MY: 6oraT8R CIIM06I11'n18R XYJlb' .IlKmlpYR ero TBOpcleCTBO, &Rue. .IlbRO ABe 1{H$pbl: ec.IlH1120.x ro- cp~H 1lI0'lM 30-MHMHOHHOI'O
Typa - repoH"lecxaa HeropHR - IMHK H. A. Op~ nHC8JI: «He- AH B HaweA CTpaHe KYMOB 6b1; KYPAC/<oro Ha'PQAa.
'l\p8l1JlqeaK811CYAb6a ... KYPAbi He BOJIbHO HanpaWHBaeTCJI QpaaHe- .IlO OKO.110500 TblCR'I, TO no ne. H.: Ho He Bee 3H8IIOT, KIiKOA
CTa.llH C'IICT.IlHlhlK HCKJ1IOIIIeHHeM. HRe Tpex BeJlHKHX 1I091OB Boe. p8lllHClHnpow.llOl'O roAa - 253 u.eHoA M'He STO YA8JlOCb, llepe3
I<u COXpaaHTb' B ilJepu.arrb 6y'iJ.Y' TOKa - HpaH1{8 C2lHp,AOYCH...TblCJPIIH.... , Ka1<lHenpenoHbI C KOMeHA8TypoA,
UJ.RM 1lIOoK000eH1IlIMAPeBlUOlO~' r,pyaRlla PYCTaBeJlH... H IKYP\Aa Kopp.: nOHHM8to COCTORlUfe &3 npaB8 Ible&.Aa Ha CBOero
o/IbTYPY 1Ia~a? KTO IlpOAOo/l- AxMeAe XaHH.. ,eaweA AYWH, ee KpaK. Ho He CtIe1Llœ.neHHIl. Ho... p8aroBOIp He
)ICHT IICTOpBIO Kyp,u,OI H 6YAeT J1HMHorJie 'KYPACK'Hen08TbI H nH- ,BePIO Il 6e3b1CxoAHOCTh, 6ecnep- 060 MHe.
OHa T8«ol .e l'epO'HqealllOA? Pox C8TemI cœAUa.llH CBOH TlOpe_CllleKTHBHOCTh 1{eJIOI'O HapoAa. , .aa, œroJl11UmIIHHA AeHb MHO-
MB omH6KH IICTOpHH npec.ne,ll,Y- KHR 'K H8 lL3b1IUI~ APyMrX gapo, ,C:KO.IlhKO B8JKHblX .llOXYMeHTOBroe MeHReT I )KIUHH Moero Ha-
lOT II~? Kate OOXpaHH'I'b.OBOe IllOB. T8K, K:pynHblA ~.ACKHhIC- :npHHRTO as nOC.lle.ll:HeeBpeMR. B PQAa.
Ha~HOftUWtOe «D IC}'p;IlYB TOpHK Ulep*XSH BHT.II'RCH~ClI1na1'4>oPMe UK K'ßCC no Ha- B.narolllspll 'nepec'llpolh<e, r.lla-
'TOM aCCHKHJIJrp~eM IIHpe? .. , CBOe H3BeC'I1HoeCO"IHHeHBe «IlIa- ;,UH0IH8.1lb1l~MY IOnpocy. ŒIJlBMO OROCTH Mbi O'N(pOBeHao TOBO.
QnoItOM, Ha IOOH4lePeHll'HH 18MB 'pa4l H8Me. II!IICU Ha 'nepcHJl.- ,;3811111ca'HO. «npHHRTh Bee Mepbl p'HM 0 TPYAHoA CYAh6e, KlYPAOI,
~bIJI c:.:Ile.n.JHJl,OIK.II~ B aocmpocoa OKOM K3bmre, ORO CTa.1106ecueH- ;K peweH'BIO npoOJleMbI ...:t. 3a-' '0 HepeweHHblx MHOI'O'IIlIC.IleHHblX
Ile laM, H~Hp KapJtNOBafII, iJIfB(). 'HHM HC1'O'lHHKOM 1K3yqeHHR 1IC- TeM :Jlel<.IlapaU'HR BepXOBHOl'O np06.1leM8X HapoAa. Ha ca'HKLlH'
l'O. ' TO,P'll1l XV-XVI BeKOoIl He TO.Ilb•. CoBera çccp ca npHa'HaHHH He- OHH,POB8HHblX M'HTHlU'aX, colS-

H.: HuepKOe, fi He lSbI.Il 6b1 ,go xYPAOK<lro, HO H Ap)THX Ha- l3aaroHH~H H npecTytlHbI:MH pen- paHHRX, H C'bea,Ae B MOCKBe
tKyp.lllC»l, ecJIH 6b1 He C1KUI.Il pouI.OB B.nH)KlIerO Bocroxa. ''1>ecCHBHblXllKTOB npoTHB H8po- .KYPAbi Tpel50BaJIiH BOCCTaHOBJIe-
(œnpoqe.,~!C1I( H QeJ!03eK JUOCloA Kopp.: A KaK 'KY'p'JW POOOIIH, AOB, nOABeprmHXClI HaCH.IlhCT. HHR HapYweJlIHblX KOHCTH'ryIl,HOH.
JlpyroA • 'H6IIlII'OH&IIbHOC'I'B), llI'I'O BCTpeTlIJI'H OItTRtJp&a<yiO peuo- Bell'KOMJY !IIepeceJIeHHIO,.H oISec- HbIX ~8,B H llOCCTallOBJleHMR.IlH-
I!l:pIOtuJloe IMOEl'O HapoA_ - ap. .IOO1lHlO? 'lJllqeHHH HX npan, 38froH CCCP KlBlUlHpœa1lHoro B 30-e ro.zr.bI
KIR r,p&Hb te.IIlCKIOA IICTOpHH BO- H.: BoOOpB.HllJIH ,Kax CB()IO,' cO cBOtJoAHOM i1aUHOHa.llbHOM t:CoBeTCJ«ll'O ,KYP:ll'HCTa'Hu, a
CTOKA. KYPAbi oxasa.llH H oacUbI- 8K'THBHO Y'I8CTBOBaJlH B CT8- p83BJITHH rp8)K,II,aH CCCP, !Jd>0- T8Kl>Ke ol5ecne'leHHR YC.IlOBHA
BlUG'l' 6o.nblUloe &IIHUHe Ha AY- HOBilemili' CoàeTOKÔi' B.IlaCTH' )KHB8101IIJHX38 npe.ll.e.na'MH CBO- .lVIR COlCpaHeHHRH Il83BIITJIR KY-
xœaoe p8l31J1THe Typu,BH, M,pa. BcnOMHHM 0 cblJle KYPACKorO 'Ha~ ItX ll~Ha.llhHO - rOCY:JlapCT- PAœroA KY.IlhTypbl. CO&.llaH Moc-
Ha, CHpHH, Ei'lIIITa H tIlpyrKX P'O,A8 CZleTIIIKOnO.llaTl5eKe (CZle- BeH'HbIiX p830BaHHA HJ/H He Œ<'OIlOKlIAuesTp KY'PAOKOA KY.Ilh-
CTpll!. He C.Il)"laAHO BbU.alOUlllA. . Jlo,pe JbtTKKHe), KOTopbI.A B roo cœp~~HX Ha TeppHTOpHH TYPbI. B ApMeHHH, rlll.e Ha MoeM
CJI apMßlIaOfA nllClIreoIIb XIX le- j)OJle TOMCKe B 1917 roAY ClBOe. :to Y'KalWlbHO Ha AlnIX BbI- pOAHOiM lL3b1Ke BblXOAHT rll3eTa
Ka AeMOlOpaT X .... TYP AbRH ,~83l11O IIIOBTOpiH.Il 60e 10 wen 1l&le3lt1lellTCJOlA YK83 «0 «PHAa Ta3U (CHOBbiA nYTU),
HUBIlII «~:C'IICTHHHbIMJIPhi' . !OHOCTb C. M. KHpOBa B 1~8 BOOCT8HOBJIeHII1I npaB Bcex BbI;lI.e.neHOBpeMR H~.IlR per,Y.IlRp-
~I4lJtMH u. B «necTae ',!'OAY 6b1.1lK36paH Hapo~HhlM KO. )KepTB nOJ/HTH'lecKllX penpeccHA HOro B~aH1lR, 'I1BOp'lecKH 'pa60-
1JD.III'1'Bep2KAeKHR <lKasaH1lOro, MHccapoM CH6HpCKoA 1 ecny6.'!'H. 20-30-x rO"llOB:t. Hey~eJIH H TaJOT CeKllHR K.YPAOKHX nHcaTe.
,MQ)I(II() KUBaTb IIOABHI' .IlereH' KH, 'I.IleHOM UHK ColeTOB CH- 'H ~e51ace.nlleT B Bac Ha.lle)l(.llY? .ileA H 01'Ae.n KYPAOBe./leHHR ,HH-
AapllOl'O C~x U-..!l:lUIa, WH- '6KpH (U~POCH6Hpb) Tor.mttnl ' .. BePH ~ <ÖYJI.Y11leeCBO- CTHTyra IJlOCTOKOBe,/.leHHJtAH,
palCo 1llUec.'l'HOI'O B EBpotre nOA ,xpa1lJIT A06PYIO n8lMR~b 0 HeM, era, Hapo.lla. ,~H.llTH B HeroH8- ApMlfHCù<oA CCP, OJlf'8HK30-
HMeHeM CIi1IIIAHH. OH npoc.rl&B'll' ero lliMeHeM Haal8Ha OAHa HS lI,e. ~ C ~aBAO:P., np8'B.lloA 060 'BaHO H8:UHOHlWIbHO" K,)'.IlhTY-
~. TeM, 'ITO aa... qac I HIO.Ile H1'p8JIlrllblX YJllHLl l'OpQIla BceM. 'ITO npoHCXO,llHJlO C HaMH, pHoe o,l5mec'I'BO «Po. (<<Co.n-
H68 rOJla BSJI.Il aaMOK CaCH,' 3HU 0 TlUKeJlOM IIIMOJKeHHH HaqHl!8R C 1930 ro.lla, B 1937 ,M 11 RUe:t). B [PY3HH HaplilllY'
iKOTOpblA Ha n}lO'rJlJKeHHH ,ItQIIITH ,KYp.lIlOiroro HapoAa B. M. J1eHHH, 1944.oN.,H 1IIO~)Ke,B rO.llbl pURO- C 'KYP.llCKJtM H8pOJllIbrM reST-
CTOJIeTHR R&IIJLIICR omIIOTO'M K.pe. YAe.nllJl 6o.llblUloe IHBMaHHe Ky. 06paal1bIX penpeccHA,~lI'1eCKOrO POM, pe:lllMC!lHeA pUlfonepe-
CTOIKlCJleB B Aa'I'oHXHH H KOHT-o MHCT8HY. no ero YKa.t8HHKl }'MIeTeHKR, H8CHJIiHIl, reppop8 III .ll,aq OpraHHaOBaHhI HOBbie !leHT-
,po.nçolaswHA IIipoltOA H3 ,ltO.llH- CHI( A3epl5at,a,acs'Ha I 1923 ro- npmeCHeKHlI. Kor'Aa KYP.llhl60- phi 'no Bospo)l(JleHHJO H pa3BH-
Hbl OpoHTa K MOP1Q. AY 6b1.1l~aH KY~HA KIllIK. ltIl'HCh 'H8ß'llaTh 08010 HaUOOH8.Ilh. THIO K.Y'.IlbTYpbrKY'PJlOKoro Ha,po-

.. .JIOCTh11 6li.llH JI1f1IIeHbI MeMeH- Aa. T8I<0A, ueHTO Haqa.ll 8KTUHO
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pa60TlTb I l'ClIPQlle BIICi)', ClœAi- •
m:a I AmI.-ATe. '

Kopp.: PI3M.TO Re CIIIQ~ "
1'eJI1ICT8O BOItpOlKJleBBR? T(lI'.l~
lJOOIl!My ICe _e 1111'I CBOeM Jl(}- ,
lUII'Jle RI IIOCICOIICKOI xos4lePeR-
IUfB IIIUII()lIIlUIH CTpoICH H3 CTR-
XO"IWOC'eIIIIR IUI.CCRIC. Xl'PJIo(201
COBe'lœol nHTepl'l'l'py .o._.e...'
llolKamIJI.:

c3aeeT.HOe C AeTCTB. T8IO R
2KenaRbe -

CIBpenblO 6Y CTaTb.
\IT06 rope n.tOJlICI(oe,

n.tOACK<>e CTpallaRbe
BeTpaM nepe.AaTb•.
It.: PycœHA pe6ellOK .lèpiKHT

I PYK8X Pl'cCKHA 6)'ItBapi.. Ka.
aaxcKRA pe6eHOK - xallaltcxd.
A xYPAaKJIA .. anyw... 3a&eTe, I
CTOl(tOJl1llMe npo_JfBa«rr 10 TY-
ClI'l ICl'p,AOB. 1ft OHR ItllelOT zl'p.
Ran. faaeTY, 4>eAep~JIIO. H Tall
_eplye Ha nRTOJl .lecR1Ite neT
R Aepzan I py«.x 6ya8lpb HI
pOAHOII 113.-e. B KasalcTMle
rp>_HBalO'l' 25 TYCJI'I xy.p,/lOB. H
TOJIbKO oer~R 06peTaeli TOI
'ITO CUI() Cd60A DOAPU)'IIQ8'
nOCb. cO&penwo 6Y CTaTb.....

He<lIleRBIIO aRMeKHe upÎlliâ.
TIIlX AOKy»eHTOI. Ho MHOtOe JI(I-

Ka '- R. c.no.ax H Ha 6YII .. e.
)KHaRb DpBHO<;JIT H.... m.ye
'Ilp"~B: .-a. XO"T8 Me.
XWJ Ap.lleHlleA B Aàep6 ....
HOM .lecRTXH TYCJI.CI KypAOI

.• BOIb OCTUoIIlUO'I' po.lI.1Ilft II«T.,
pllCSoTy, ,llOU, npaplU{UOTCI a
6eaelQlu. T.II lICe )"I.Cn. . y
HU • I(HpI'K3'KH. MOB COIIJI'lIeR-
R_H HUO.lRTC1I • IC.pHSlICJIoI
Cll'l'yIlUtH. H.. n'p<lIllo.rLllCaJOT OT.
1CU~.Tb • uponHate, DPMocT,.
Man pllGoTW He 'l'OIlWCO 'I
~~axo~ lep., (oIS
lTOIl 411K'1'e PICOl(Io3 .. Iin. npo.
rpl.lllli .sp..... ), HO B • .ltpy-
ru P".OH.X C",MI". ce..,.-
nJotO 6.. CTI'I'b .....
. ,AIe""II. H. A. O~B, K3-
....-re, liTO ncTO ero Il'II'I'IlpYIO,
XOI'\Ila-'rO nllC&II: cSTOT ~
plCTepM CBOIIXC..... ~ 06-
nlAR_ IIpUlllU, "pœ, .,.l5oB,
ap .... , plC'NpM C".OI, aMelIa
Ko.TOp.. l • X..-ecTBe CJIU11D
IIOtTO.. MYSII&XMlTO., nonEO:
..... )'ItpalD&lOT IICTOp.
ÇyrHX .H.poAO'.. B.zlyII .... C.
• l'NI cno ••• HeylKenH RC'I'iOp.1
nœropurcl? nOll,... 110 ICU
per1lQH1X CTpIB",' ReaMOTPI H.
IIIIOI'OHaIlJlOll&IIWI1d COCT••
H.ceneHHI, CT.aoeHTCI np.'R.
JIOIM 60nJlwe Sa60THTbCl 06 RH..
Tepee.x Ko.peHRYX HllUIOHanbllO:-
C'NA,_ DjleHe6peraR .lJP06!Ie ... .M1,l

A'P)'I'U'lIIPO.lO.. ... 1I'tCT .... " yt';o
polKltOT H IWCenHTb. Mw nepe.
CT... rolClplln 0 .çyde ...
,o.lOl. kIK.;cs)\1lTO .. Re 611U1O B
Ret. A MUr.lly ...... 0111 - KJNI-
TePHI ll-.ßaoa.1IIIOCftI 06Qe.
c~. H rocYAlpc::rI •.

Kopp.: I(no. 'DOA? I(u
. BOSpcwrn. H COlp .... 1ITIt XYPA'"

CIOe BIllH01I&IIlrHOe CJl.? _ .
H.: Tonwco o6w.DIuIeHIIe seeK

Ao6p .. X cu IIG)KeT CIIOC06cntO;
•• Tb C118C81fHJO H.poA •• \ITa )Ke
xaCaeTCR nlKeT. npe.ItJIO)KeIlHA,
KaK npRHRTO ceêllac roIlO!pHTb,
ro OH Y "eHR H wœx eJlItHOMW-
IDJlI'HH_O' ecTb. Gn~yeT cepl>-

. eaHO OOAYllaTb RIlA BOIIpOC~
C03Jl&1UI1 H Dpa.oso.ro CTa'll)'CC
ACOOUHIll'HR KYp,AOI CCCP, KO;
TOpol MOJK.HO «S1iJIIO«Sw AaTlt
Dp&1lO Ha ß1)eACT8IIIITeJJbCTBO
I 8bKmlRX opr&H&x 'MaCTH, HI
l'Q8ICTHeB 4JopM.Rpo18lUIH npaB •• l
re.nbC'l8eRBWX CTPYKTY'P. Ha
.peanH9a1lHIO nepOOeKTH8HYX
Ijlop.. 06pasOlltllBR, OO.llroTOI-
lUI KUpoB. 38lMe<lY, QTO CeI'OAHIi
¥o)1p.AYRe npeACTaUeRY I Bep.
~08Il'0M COlleTe CTp80llY H COI03-,
HWX peony6nH'X, Kpo.lIe Kallax-
craRa, l'IAe OT napTH4hl'Oi o.prA--
RH38l1l11Hpecn)"6.nIlKH H36paR ne-

. p~OBoA ",lllSaH CaAnay1l5aA
Xalp ... aHOI.

BœpQ3rlAeMe TlOp'IecxoA
f1I1lHOH&IIIoHOA ItllTeJlJBeKllHH.
,CPe.AR HIC - AeIIOpTço.aBH .. X
.'''Y-P.lo. - HeT !tH 0JtH0f0 qeno-
1'leKa C ewcwlUl 'NY3YKanbRw'M
.o6pa30laRHeM, Ret XYAG)KBllKOB,
japlHTeKTopOl, nBCaTenel H T. A.
: .D.YXO'H8R KynbT)'pa KYPAClKO-
.ro H~.leKa .. H C03!A18an8Cb
H. OCIIOJIe ap.l5cKoro UR n.,..
'lICItoro &IIell.IHTa. HfJOCSxoJlH"O
H. Bali HPHYTItCR K CIO"" HC-
TOX"•

.Heo6lIllWnIo oCS)"'IeHHe .leTei
.po.... y ~I&}'. DpeO.Ao~e
IIOUIftOKp.axo..l K)'p;IlOi no pe.
nRfIl)lHO»Y np"""!!"I'V - ace.
ro Be nepelUlCJlftlt.

I(opp.: I(~.. ~I'
H. DnUtHe" H Cp...... BocTO.
xe. EcTb 'TOT 'CllIIpOC B • seallll-.
HOellpolJebllX crpaHIX, KYA.
...... 1OT COTBH T"CJIII IIO./IIIT.
• .... p.1ITOI 'H 6e.lKeRllQ - KY-
PAO'. UeRTP", 4IeAeP&IUIH, a.
CTIIT)'T", n"'rHB 110 'lCeIlY ".PY
R C QlIiIIO.A Ilt.llWO - CIIaCTH xY-
nbTYPY, .0 RMI •• lU,RnI npu
Xy.pAOI. B npomnqll l'QIly 'Y
)"'I.CT'OIlt1111 • p.lSon IIUClAY-
KlPOolllHOA ~ep~.B' n•.
PHlICe,' 'HMB.WHeM ~TOII'I'
noUJliKI. CT<llIa'O.II..... KlIIClIIe
1CIIIlJlO.Ç",' 1leH.'I'I)' IX .JtMII.XBI?

; 'H.: Cœe1'<!XHe kyPAY npoh-
naT 6o.nWloA JtHTepec H leCIt-..a IKTDH)'IO IIOJIlITJIIlIeéItyJO
noa_1IJO no O'I'JIOWeHJHO,K "l'pa.
rlAec.xol cYJlblSe .. py6eM1lWX
~.Tbea. Pu.e MOlICeT OCT••
.IlTb pallQll)'1UHYIM p.p)'meJI.He
IC.YP./lCICHXro,oA08 H AepeHllJa,
MOIIICTlipel H QepneA VI . R
VII HXC>a.lleqènA ClOXl opu.
HnIItOMilI; Hamera BCTOpHlIeaxO-
ro HICJI~HI? KOIIftRO, He'I'. T.,
• K08Ile rnpownoro fO\ll. .0
4lPI8lHR "~IpOAHII KOH-'

'~elUl'" HUM8&118C1l el(m":
np•• qenoaeu H "ynbTYp.H.I'
'caM045 .. 'I'JIOCTb.. n,oIlOAHJlICIl.
OH. no KtIlllHlTltle Ie)'p.lcxoro
HIICTHTYT•• n.p3t_e (JlIPeJCTOP
K.~ HU.K) H cynPYMI Qpe-

.SlUeRT. 4IpallllBH MU'" .D.--

.Mb MHTTepaB. Moll AO&II-, cO
.no.IIO)KeHHI KYp,AOB 8 CCCP.
..... &11 CIOe06PURWA H He-
OJItllAaltHYA AJIl1 MeKJI HJlTepec-

'OH pllQU,eHHlanCI KR HKljlopM ••
IlHR K3 neplYX ycr. ero npa-
XOllMeH'IlIIpoILINI nSeTY, a 4'IB.-

.WHJrI'OH .nocr» - nOA Hua&HR-
'eM cColleTClKRe KYPAY" 1111010
OTKplll'BaeMYe KpeMJJeM•. 0 pe.

'.WeKllJIJt lKoNCl>epeHll1Nl iIlHC.n.
'eel npecca IIHpa, fli3eTa cAp.
Ma~. (cMe<lTn) nOllecTJUJ •
Moe KHTeplllilO. MOJI'II.JI'H TOnI>-

'KO rUeTY .. oel POAHIIY.
; CM.A)'IOIIlYIO MelKJlYHapOA-
:RYIO I\1)R~ 'no np .. a ..
:KYPA08 RaNecreHO lItpO.ecTH.
CTOKl'OJIb.. e /1O.A ".JW>Jt Wll~'

ICKoro KOMH'feTa 00 .Ra6.Imo.rJ.e-
;1fH1O aa npllB8IMH qenOleKa B
~KYPollHcT8;He,I MoexoBCKaR Rar~paKTH.
llfeClKliR. C KOTOpo '.. y RalianH
p&9rolOl1. Re C'lHTaeTCR "eJKAy-

!HapoARoA. Ho rOCTeA Y Hac' 6y-
[JJlO !)tHoro - H3 TYP'IlKH, Hpa'Ra,
'~&IC'" CIIPHH, Cf>pr, C%lpaH1lHH,
''Ar8cTPURR, WIeIlIUl .., BhlcT)"JIa •
,nI - reHep&ll&RId cexpenpb
!KIIl HpaKa A3H3 MyxUI~, re-
'Rlp8JIbllYI CeI(,peTapb .D.e"OKpa-
TH"IflCIKOI nap'l1HH ,KypAlfCTaRa
A~y.pH.Ma'R CaMH. 'A.JIPeKTOp
~P.llCl(oro HJlCTHT)'Ta B napHJKe
KelWln HuM H ApyrRe. T()lI;Ka
~ HaweN cepbeSRON pa3l'OBOpe

'6YJla OIIITH"'HCTlfllHoA. no s8Ile-
.pweRHIO XON4leP~IUIlIIR COC'roRJI-
CIl KOllllepT XYA()']KecTleIlHOA
cawO.lleRTeJlbROCTH IC.YPAOI 113
fpy3KH H ApNeHRH C )"I8(:THeM
KYWl08 - 4lHROCTpa1IIl'e1., 06y.
'l8I011lHXCR B MOCKIBe. Ha,w ReBa-
«SHBaeMYA H ReIIOBTOpllMYI cfo-
.a'llA. (cXOpoBOJl.) BCeJlItJI Ra-
.Aex<lAY - )KHIY KopRa, 6YAeT H
KpotIa_
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By Barry James ~,
Inttrnallonal Htrald Tribunt .

Althouah the Soviet Union sup-
p~ed the Iraqis with much of th~
inilitary hardware and sent ad~

. ers and technicilU1S to help them
'master it, politicaland military an-
alysts disa$l'cc on how much Mos-
cow knew In advance about Iraq's
plans to invade Kuwait.

Many anal,ysts said Wednesday
that Soviet military officials in Iraq
were not at a hiah enou$h level to
be familiar willi Iraqi strategic
planning.

In Moscow, a military spokes-
'man, Colonel Valentin Ogurtsov,
said only 193 military advisers were
still in Iraq, still carrying out "con-
tractual duties" to train the Iraqis
to use Soviet-supplied weapons.
. He said that when the Soviet
Union sold the weapons, it also
agreed to supply technical experts
to show the Iraqis howto u5cnhcm.
J{e said the work would be phased
out "eventually," Most are on con-
tracts ranging from 10 days to one
:Year,he said, and mostly worked in
:training centers and on test ranges.
, Some analysts sl>eculated that
the technicians ma)' Include anum-
'ber of military officiais whose task
jis to prevent military technology
~upplied to the Iraqis from fmg
.into the hands of other govern-
:ments, and it was for this reason
that many of the Soviets are still
stationed in Iraq, even though
Moscow has otherwise cut off trade
with Baahdad in compliance with a
United ~ations resolution. .
. CÔlonel O~tsov said the Soviet
Union cut military supplies to Iraq
the day after the invasion, and that
one shipment was stopped in tran~j
sit.
. He said the Soviet military ex-
perts were ~9t advising .the Iraqi
forces on military operations, and
bad not provided Iraq with advice
tor its Au~. 2 invasion of Kuwait.
;But, he smd, "there are processes
that are not very easy to stop."

Yuri Oremitskikh, a Soviet For-
eign Ministry spokesman, said the
;SOviet Union s!iould not be singled
Dut since, h~ said, na~onals from

"ther countnes still work in lràq.
Francè, ~Wch also his'supplied

large quantities of military equip-
ment to Iraq, no longer has military
tedmicianl In that country, accord-

. ing to a SJ)Okesman for tIic French
Foreign Ministry. .

The Soviet statcmcDt and infor-
mation from miIi in the
WeatconfJicted=:=e by a
research analyst with the American
Foreisn Policy Council, Peter
SchWClZCr, which is published on
the opinion pages oC1he Interna-
tional Herald Tribune; .

Mr. Schweizer says that Moscow
and Baghdad cooperate closely in
military and intelligenl»-gathcring

.operations, and that Soviet military
advisers and technicians playa crit-
ical role in Iraq's military pre-
pa.-edncss.

He quo~ soon:es in the U.S.
Defense Intelligence Agency as
saying that it would have been vir-
tually impossible for President
Saddam Hussein to launch his in-
vasion without the Soviets know-
ing, because they have a si~icant
role in Iraqi communications, lo-
gistics and operational planning.

Other experts said, however, that
the iuvasion was what one called "a

'low-tech operation" that had no
need of Soviet military assistance,
and could have been mounted
without the Soviet advisers having

. been aware.
"With all due respect to the

KGB, they cannot plant an intelli-
gence officer in every overseas post,
and if you are really there as an
instructor in SU-24 engine mainte-
nance, you probably are not too
good at spotting the vital fact that
the tank transporters have moved
from one place to another, whereas
a trained mtelligence officer knows
that that is the sort oC thing he has
got to look Cor," said Andrew Dun-
can, information officer oC the In-

. ternational Institute Cor Strategic
Studies in London.

"I would doubt that the Soviet
. advisers would really know what
was being planned," he said. "And
!raq is a cpuntry which, having

been at war for eighl years, presum-
ably must have constant ~
and excursions which you never
know are or DOt," he said.

The Iraqis would not necessarily
have told their own troops they
were going to invade, he added.

.In his article, Mr. Schwéuz says
the Soviet Union "has had between

'3,000 and 4,000 advisers in Iraq.~
Mr. DuncaIi said that might have
been true at the hciaht of IiaQ's war
with Iran but that ihe latest ligures
indicated the Soviets now had few-
er than 300 advisers there..

Saadct Deger, a Turkish national
and an expert on the region with
the Stockholm International Peace
Rcsearc.h Institute, said Iraq had
been openly claiming Kuwait since
1961 and that the threats and p0s-
turing that preceded the invasion
would not nccessa.rily have nmg
'alarm bcllsin Moscow. .

"Even many Iraqis did not ex~
pect it," she said. Nor, she added,
did President Hussein, who coni-
mands an armyof one million men,
need the help of a few hundred
Soviet advisers on what was basi-
cally a straightforward invasion of
a tiny adversary.

"The Iraqis are pretty battle-
hardened, and the methods used to
take over Kuwait were not all that
difCicult," said William Gutteridge,
executive director of the Research
Institute for the Study of Conflict
and Terrorism in L)ndon.

He said the United States would
have knoWn as much as Moscow
about Iraqi troop movements from
.its own satellite intelligence. What
was lackin~ he said, was vital "hu-
man intelligence" about Mr. Hus-
sein's intentions.

Experts said one test oC Mos-
cow's willingness to help the West
in settling the crisis was whether it
provided the United States with
details of the weapons it had sent to
Iraq. Pentagon planners, Cor exam-
ple, would be eager to know wheth •
er Soviet-supplied Scud-B surface-
to-surface missiles are likely to
carry high-explosive warheads, or
whether they could be modified to
deliver chemical weapons.
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Libération 24 août 1990

Saddam Hussein et
'la haine d'Israël

PAR ROGER ASCOT*

Pour une fois, il
est un peu difficile
,d'Imputer «à
l'ennemi sioniste»
les déboires
arSbo-arabes
:actuels. En
revanche, le choix
pro-Irakien de
'l'OLP obérera
pour longtemps la
reprise pourtant
nécessaire du
Idlalague Israé/o-
palestinien.

i l'on écoute les thuriféraires de Saddam Hussein, il
y a un coupable dans la crise du Golfe et ce
coupable est évidemment Israël. Ce n'est pas
toujours dit aussi crûment mais c'est ce qui ressort
d'arguments dont l'écono~e ~t si~ple:,l'Irak a
occupé le Koweït parce qu Israel a fait ceCl ou cela.

En d'autres termes, que l'on «punisse» l'Etat juif et tout
. s'arrangera.
: Pour être sérieux, il faut replacer les choses dans leur
cadre. En premier lieu, seposer une question: lesjuifs ont-
ils le droit à un Etat? Si la réponse est «non », il faut
clairement le dire, si la réponse est «oui », il faut se
demander non pas ce qu'Israël a fait -pour assurer sa .

, sécl1rité- mais ce qu'il pourrait faire si la menace ~e
destruction encore réaffirmée par Saddam Hussem
n'oblitérait pas effectivement sa politique. Ce n'est pas

. Israël qui a été à l'origine d'analyses -comme celle de
Georges Corm (Re~nds, L!bération: 15ao~t .19~O)-
qui mettent en pratique le VIeux schema antisemite du
bouc émissaire, ce n'est pas Israël qui a amené Vasser
Arafat à s'aligner sur Saddam Hussein et f~i~ qu~une
haine antijuive aussi puissa~te ~essorted~s.maDlfesta~ons
pro-irakiennes dans I~s,temtOlres contro~es I?~rIsrael ou
en Jordanie, Tant et SIbien que la gauche Israehenne, celle
qui veut la paix dans la coexistence israélo-palestinienne,
et qui n'a, jusqu'à preuve du contraire, pas d'équivalent
dans le monde arabe, a été ébranlée, choquée, de voir les
intellectuels palestiniens s'affirmer, sans nuanc~s, .parti~
sans du dictateur agresseur. Sans doute leur est-lI egal, a
ces intellectuels, que la gauche israélienne soit. a~nsi
laminée et qu'ipso facto l'idée même de négOCiatIOn
recule, dans la mesure où ils espèrent obtenir, par la force,
grâce au nouveau Saladin (qui, lui, était kurfie comme les
gazés de Saddam), et sans compromis, töüte la Palestine.
Sans doute ne s'embarrassent-ils pas de donner raison
aux Israéliens, échaudés et méfiants, qui ne voyaient dans
la péroraison arafatien~e qu'une tactiq!Je, u?e é~pe! ~e
but étant toujours le meme: la destruction d un 1I0tJUif '
«insupportable ».
Il reste que la réalité est la suivante: l'Irak, pays débiteur,

a agressé le Koweït, son créancier, et si on le laissait faire il .
avalerait aussi tout l'or noir entreposé dans les déserts
arabiques, quitte à crier à la Djihad, à mettre le monde à '

Jeu et à sang. L'appétit des dictateurs, on le sait, est
insatiable. Que vient faire Israël là-dedans ? Le Koweït est
depuis tOujours «interdit aux juifs» comme l'Arabie
Saoudite. L'un comme l'autre ont commandité une OLP,
assez ingrate, et n'ont jamais été que d'autres adversaires
de l'Etat hébreu. Israël ne décide pas du degré de haine

"distillée. ici ou Jà. à son encontre. Sa seule préoccupation

est lie vivre de survivre. Et si certaines de ses actions OIit
pu paraître'discutables, cette discussio~ cesse ~lI:I!l0ment .
où une crise, comme celle que n0ll:sVIvons, I~gttlme so~ :
souci essentiel: celui de ne pas se laisser suppnmer. SoUCI .
qui trouve naturellement un écho dans une diaspora qui
ne saurait oublier Auschwitz., .'
Est-ce cela que souhaite~t Sa~dam Hus~in ~t autr~, :

qui ont fait de la haine d braelle~ tactique eprouvee
pour dominer le monde proche-onental, marquer les
camps d'une manière intangibl~ et manichéenn~, lesJuifs
ici les arabes là? Si c'est le cas, lis pe-sont pas 10m,helas!
d'~rriver à leurs fins, car, quelle que soit la I?~éoccupation ..
de 'nombre de juifs -en Israël et e~ dlaspor~-:- de •
trouver une solution pacifique au probleme palestl!llen et, ,,
dans le même esprit, d'en finir aveç le cy~l~de la vlOlen<:e
et de la contre-violence, comment ces JUifs ne se sentl- .
'raient-ils pas agressés, menacés, par ces appe~s à la ':
'«destruction de la moitié d'Israël»? Comment raisonner
'encore, peser le pour et le contre, qll:a~d le danger ~e.
'bombes chimiques plane comme une epee de Da!ßocles
'au-dessus de la tête des civils israéliens? Les articles et
,propos maladroitement pro-irakiens lus et ent~ndus ces
jours-ci ressemblent à ces savantes analyses 9.01, ~ans les:
années trente, sévissaient en Europe et exphqualent que)
.Iesannexions «préventives» d'Hitler, la future guerre, et,
le reste, étaient «la faute auxjuifs». On connaît la ~uite'l
Que Saddam Hussein vole !e K<?,weït,etmenace la paIXdUI
monde est une chose. Qu Israel SOItle ferment corn '

mode d'une unité arabe de
façade, belliqueuse el'
autodestructrice, au demeu1
rant, en est une autre. Qu'il:
faille cependant envisager;
l'après-crise et lutter pour la
désintoxication dans la ré-
gion, contre la fatalité de lai
méfiance et de la haine, en est
une troisième. Il importe de ne
pas l'oublier, quelles que:
soient les tentations, si l'on,
veut que la paix et la réconci-'
liation israélo-arabe qui de-
meurent fondamentalement
l'objectif des innombrables
juifs de bonne volonté, en Is-
raël et en diaspora, aient en-
core une chance.
* Ecrivain,rédacteur en chef \
de l'Arç~. _
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Il Le Monde 24 août 1990 Il

Moscou:
frustrations

et tentations
, , Existe-t-i1 éncore une chanée d'évIter la
guerre sans que M. Sadd am Hussein ne tire
profit de soit crime? Bien peu de dirigeants
le pensent, de par le monde, tant la suren-
chère de Bagdad a fait monter les enjeux.
C'est pourtant, semble-t-U, ce qu'estime
M. Gorbatchev, qui veut essayer aussi de
limiter les énormes pertes, économiques,
mais surtout politiques, de son' pays dans,
cette aventure.

Le mot de médiation n'est pas prononcé
à Moscou mais il est sur toutes les lèvres
dans bien des chancelleries, à commencer

__ par le Quai d'Orsay. M. Roland Dumas -
lui-même ne le repousse pas, tout en posant
deux préalables à toute solution négociée;
l'évacuation du Koweït par les troupes ira-
kiennes et ia libération de tous les otages
étrangers détenus par Bagdad. C'est ce que
le ministre français des affaires étrangères
dira, dès le samedi 25 aoOt, à M. Gorbat-'
:êhev. Ce voyage 'de M. Dumas en URSS
cétait prévu de lon$ue date, mais il prend
~ne nouvelle signtfication vu les événe-
;I11entsdu Golfe. «J'en attends beaucoup ». a
<J'ailleurs déclaré mercredi le ministre
devant la commission des affaires étran-
gères et de la défense du Sénat.

Est-ce bien vrai? Ce n'est pas certain,
tant la situation est considérée comme blo-
quée par l'obstination et les procédés de
Saddam Hussein. Mais pourquoi, dit-on à
Paris, ne pas souhaiter « bonne chance» à

Pourtant, les relations entre Mos-
cou et un allié aussi' imprévisible que
Saddam Hussein n'ont pas toujours
été faciles. Le dictateur Irakien ayant
refusé toutes les perehes de médiation
tendues par des dirigeants arabes - à
c:omm~!~ roi du Maroc, - la
I.... ~er,.uore passe ..

~..: ..... ,va'~ être aisée pour
IMN. ~~~QMtardnadzé~
car ils sont .... - on \?Cutcompter sur
'la viplance américame pour le leur
ral'peler - par' les votes soviétiques
d6ià intervenus au Conseil de sécu-
ri(6 : condamnation sans appel de
l'Irak dont le président soviétique a
d'ailleurs dénoncé « la perfidie» et
exigences de l'évacuation du Koweït,
et de la libération de tous les otages,
de Bagdad.
; Ces «bornes» ne laissent pas une
grande ma~e de manœuvre aux diri-
geants SOVIétiques, qui s'activent,
pourtant depuis plusieurs jours, au
Conseil de sécurité d'abord, où leur
représentant fait traîner tant qu'il
'peut le vote de la résolution qui
accorderait aux flottes américaine,
britan,nique et française le ~ojt

- d'avoir recours à «une force mIßl-,
mum» pour faire respecter l'embargo
décrété contre l'Irak. A Moscou
ensuite, où viennent de se succéder'
M. Saadoun Hammadi, Ie vice-pre-
mier ministre irakien, et le prince
,Bandar Bin Sultan, l'ambassadeur
saoudien à Washington. Dans de
nombreuses capitales du Proche-
Orient, enfin, où les diplomates sovié-
tiques sont de nouveau actifs.

Ce sont eux, par exemple, qui ont
convaincu les autorités yéménites de
ne pas décharger le brut irakien de
'deux pétroliers qui venaient de défier
l'embargo en ne répondant pas aux
'coups de semonce de la marine amé-
ricame. L'intervention a été appréciéf

,à Washington et on y a trouvé raison
.pour ne pas presser les feux au
,Conseil de sécurité.
:; La tentative feutrée de M. Gorbat-
chev n'enchante cependant pas tout le
monde dans la capitale américaine.
;.un débat y a dt4à lieu, panlexperts
'hiterposés, pour"savoir si Moscou
était ou non informée,des intentions
-d~i.nvasionde 8.addam Hussei~

M. Gorbatchev a dé~à affirmé avoir
été surpris par l'initiatIve de son allié,
et sa très rapide condamnation de
l'opération menée contre le Koweït
plaide en faveur de sa bonne foi. Les
méthodes de Saddam Hussein aussi :
le dictateur n'a-t-i1 pas menti à tout le
'monde dans cette affaire? Et pour-
quoi aurait-il. pris le risque, en
confiant à Moscou ses intentions,
d'informer l'adversaire de ses vrais
'projets?

M. Bush, en tout cas, ne paraît pas
douter de la parole de son homologue
soviétiClue et s'est félicité de « la
magnifique.coop~!,a~ion» de M. GQ.r-

batchev même SI des «divergencès))
demeurent avec Moscou. Faut-il voir
dans celte gerbe de fleurs la confirma-
tion implicite des rumeurs qui ont,
couru la semaine dernière et selon les-
quelles les Soviétiques auraient com-
muniqué aux Américains de très pré-
cieux renseignements sur les capacités
et les caractéristiques de plusieurs sys-
tèmes d'armement livrés à l'Irak? On
ne peut pas l'exclure, mais il s'agit là'
de «détails» qui font rarement l'objet
de commentaires officiels.

Autre problème soulevé par ceux
qui doutent toujours de la sincérité de
la conversion soviétique à un ordre
mondial nouveau; pourquoi Moscou,
qui est en train de rapatrier sans pro-
blème tous ses civils d'Irak (envIron,
huit mille personnes), laisse-t-i1 sur
place cent quatre-vingt-treize conseil-

'Iers militaires (ils étaient plusieurs
milliers pendant la guerre contre.
l'Iran)?

M. Gremitskikh, porte-parole du
ministère soviétiquè des affaires
étraneères, s'est expliqué mercredi à

.ce sUJet. «L 'Union sovi~tique. a-t-il
dit, ne compte pas rompre tous ses
tiens avec l'Trak. Cera reviendrait
certes à être ind~pendants mais l'autre
partie serait aussi ind~pendante de
tous ses gestes.))

Auparavant, M. Gremitskikh avait
confirmé la volonté de son pays de

,trouver « une mue négociée» à l,
crise, d'éviter toute « pr~cipitation»
qui conduirait à «une catastrophe
miliJaire I). Alk: même moment,

.comme pour rassurer les Occiden-
taux, les Izvestia écrivaient que «les
tentatives de Bagdad de éonvaincre
Moscou de lever ses sanctions sont
sans perspective).

Il reste maintenant à M. Gorbat-
chev à s'atteler à la tâche. Elle est
d'autant plus immense, que le temps
lui sera compté; s'il reçoit un feu vert
occidental, il est peu probable que les
Etats-Unis acceptent de se lier les
mains pendant très longtemps. L'art
de tergIverser d'un Saddam Hussein

,est trop connu. N'importe quel inci-
dent peut d'autre part dégénérer. Les
Etats-Unis n'ont-ils 'pas déjà fait
savoir qu'ils interviendraient mi.litai-
(ement pour s'opposer à toute nou-
velle tentative de violation de l'em-
bargo, qu'une résolution soit ou non
votée par le Conseil de sécurité?
. Les efforts de M. Gorbatchev iIIus-
'trent la nouvelle situation mondiale
qui est en train de se dessiner; ce:
sont ceux d'une ancienne superpuis-
sance qui tente de se trouver un nou-
'veau rôle, à la mesure de ses moyens.
Pour cela, le président soviétique a
besoin de la paix. Tout conflit mili-
taire dans le Golfe, auquel l'URSS a
déjà annoncé qu'elle ne serait pas par-
tie prenante, ne ferait que souligner
davantage la diminution de son sta- .
tut.

JACQUES AMALRIC
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~~~~~~~~~~Le Figaro, 25 août 1990

1:3.grande 'peur des Turcs
Les données stratégiques ont beau rendre improbabJe ime attaque irakienne contre Ja Turquie,

Japopulation trembJe devant Ja menace chimique.

ANKARA:
.de notre envoyé spécial
'hvler GAUTIIR

En ces jours fébriles d'escalade dans
le Golfe, Ankara la placide n'est troublée
que par une seule vraie crainte : celle
d'une attaque Irakienne aux gaz chimi-
ques sur la Turquie.

La tragédie des otages ne touche les
Turcs qu'en surface. En revanche, les
missiles de Saddam font peur. « Peuvent-
Ils déverser des gaz sur le pays? ",
s'Inquléte un traducteur de l'ambassade
de France, père de deux enfants. « Au
ministère de la Défense, on affirme que
non. J'aurais quand même da laisser ma
famille en vacances à Izmir, sur la mer
Egée. "

Les réalités de la région
Sur le boulevard Attatürk, un vendeur

de cassettes de musique orientale répon-
dant au nom d'Yüksel admet qu'II pense
beaucoup à la guerre chimique en ce
moment. Il a iu que l'usine de masques à
gaz Elsa Co, la seule du pays, a doublé sa
production. Alors, Il s'Interroge. On a eu
tort de fermer si précipitamment les pipe-
lines. Il fallait réfléchir au lieu de se
compromettre avec les Américains. Il en
est sOr : « Ankara a déjà été choisie
comme cible par Bagdad. " Tout le mond.
en parle dans le quartier d. Mamak, oC! Il
vit. La peur de r~présalll .. comm.nc ••
prendre le d.llus sur la confiance .n
TOrgOt Ozal qui, dit-II, « 'ait tout pour
~vlter la guerre ».

Les bruits alarmistes n. c.... nt de se
propager d.pulsl'Invaslon du Kow.n, ali-
mentés par les m.dla américains, tr.
écoutés dans I.s mlll.ux dlrlg.ants. La
chaTn. d. télévision par sat.lllt. CNN
annonce-t-ell. que I.s mlasll.s Scud Ira-
kl.ns peuv.nt 6tr. dotés d'arm.s chlml-
quU? Les beaux quartiers sur I.s hau-

teura de la capitale frémissent. « Le
Pentagone nous assaille de rapports sou-
lignant la place c.ntra/e de la Turquie en
cas de conflit ", dit un Journaliste. La
sollicitude du président Bush pour son
précieux allié - qui le fait Interrompre les
conférences de prease pour répondre au
président Ozal - commence à être un
peu pesante. '

Depuis quelques jours, la presse 10-

Les Villageois
creusent des tranchées
Dan. I•• ud-." d. la Turquie, la p.y-

choee du gaz .st partlcull.r.m.nt lort ••
"Ion d.. ttmolgnage., d•• vlllageoi. ont
comlMftCt • cre.r de. tranch". pour
se prol6ger d'u.... anaque. Dan. cene
rtglon recu'" JQ¥xtant l'Irak vit la qua.l-
tGla11tt de la population kurde d. Turqul. :
• million. d. pe_n.. au total. Depul.
1184, I•• 6ehautiour6 •• meurtr"re. se
produl .. nt r6gull'r.ment .ntr. I.. trou-
pe. turqu ••• t ceux qu'on app.lalt na-
g...... • Ankara I.. .. Turc.d.. monta-
gn•• ». L'armt. r6gull'r. statlonn6. dan.
la r6glon - 30 000 homm •• offlcl.lI.ment,
200 000 .. Ion certain.. source. - vl.nt
d'..... 6qulpH d. mattrl.1 antlgaz, a
confIrmt l'ttat-maJor. Simpl. m•• ure d.
pr6ceutlon, asaur. I. ministre d. la Dt-
tense, Safa Olrey : fi Ell. n'a rien. IIolr
ane UM menace Irakl.nne. »

cal. n. c.... tI. renchérir, publiant,
comm. Mill/yet, hl.r, d.s photos de civils
harnach" d. ma.ques * gaz.

Qu.lqu.s jours plus tOt, le quotidien
HUrryl.t avait publié un sch6ma, montrant
que Bagdad est' 45 minutes de vol des
ba.. s de l'OTAN Installé.s dansi. sud du
pays. Ses 500 000. lecteurs aval.nt Imm6-
dlat.m.nt fait le' calcul Invers.. En cas

.,d'anaqu. éclair d. S,ddam Hussein,

Diyarbakir, Van et les autres villes méri-
dionales seraient sans défense.

« Foutaise que toutes ces spéculations,
réagit violemment Serdar Turgut, un spé-
cialiste des questions stratéglqu.s. Nous
sommes membres de l'Otan. En vertu de
l'article 5 du Traité de l'Atlantique-Nord, si
Saddam envole une seule bombe, chlml- .
que ou conventionnelle, Il est fichu .. Or, Il
n'est pas fou. »

Forte d'une armée de 680 000 hommes,
de quelque 3 800 chars et 370 avions de
combat, et du soutien des Ëtats-Unls, An-
kara est une sorte de géant tranquIlI.
dans la région. L'Irak le salt très bien.
« Nous sommes le dernier pays qu'II
attaquera. "

Même assurance chez le professeur
Hassan Könl, expert en relations Interna-
tionales à l'Université d'Ankara. Il ne faut
pas oublier « les réalités de la région ",
dit-II. 600000 Turcs vivent en Irak, où Ils
forment un lobby puissant. Dans les forces
aériennes de Ba9dad, nombre d'officiers
supérieurs sont d origine turque. « L 'Int.r-
dépendance des sociétés turque et Ira-
kienne est un 'acteur de paix, expllque-t-II.
Même chose pour la quest/on cruciale de
l'eau. ImagInez une pollution au gaz mou.
tarde. Tous les cours des fleuves se dé-
versant des montagnes turques dans la
plaine IrakIenne seraient contaminés. "

Pour Savas Demirel, 29 ans, bouqui-
niste dans le Kocabeyoglu Passage, un
des nombreux bazars en sous-sol, « seule
une Intervention de la TurquIe dans le
Golfe pourrait provoquer des représailles
Irakiennes ".

C'est peut-être pour réveiller les Ima-
ginations que le quotidien Sabah n'a pas
hésité à braver le tabou qui touche Ici la
question kurde. A la une de son édition
d'hier, le journal le plus lu du pays publiait
deux photos du génocide d'Helepce contre
les ~eslraklens. La première montrant
des cf!!'alnes de çorps jonchant le bord.
d'un. route. La seconde, le cadavre d'une
femme enturbannée surprise par la mort
chlmlqu., son enfant dans les bras.

I.a.
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~ 11_----------E VENE'MENT-----

GOLFE PERSIQUE

VOYAGES D'ETUDES
À BAGDAD

Au Sénat comme à l'Assemblée nationale,
les groupes d'amitié France-Irak s'interrogent sur leur rôle

Sénateurs et députés collec- voyages étaient organisés sur invita. groupe, se defend d'appartenir à un
tionnent par dizaines les tion irakienne, avec parfois une par. quelconque lobby pro-irakien, Mais
groupes d'amitié chargés ticipation du Sénat. il ne cache pas qu'il « se range,:'
d'entretenir de bonnes rela- ., comme Chevènement, comme Jo-
tions -entre parlementaires Des échanges bert, dans le camp de ceux qui héai.

par-delà les frontières. Ils vont du utiles tent à jouer les va.t-en.guerre ».'
groupe France-Japon au groupe... Selon lui, « l'Irak mérite plus de'
France-Vanuatu. Officiellement, ils. S. Mathieu marque sa surprise considération: c'est un pays laïc -
jouent un rôle d'information. Des' ,aujoùrd'hui et se demande s'il ne va on peut y boire une 'bière sans se
voyages de parlementaires ont lieu pas falloir prononcer la dissolution faire écharper, c'est rare -; il a
de temps à ~utre. Reste à savair si du groupe; en cas d'aggravation du utilisé snn pétrole non pour COTIS-
ces groupes se contentent de ce rôle, conflit, Mais il estime que, jusqu'à truire des mosquées ou alimenter des
ou bien s'ils servent de relais pour présent, son existence se justifiait: comptes en SuisSe mais pour son
défendre les intérêts du pays en les échanges parlementaires sont développement et surtout il a dé-
question, au risque de se transformer pour lui « utiles» et son groupe n'a fendu le monde contre les ayatol-
en .véritables groupes de pression., pas le « pouvoir» de s'immiscer dans lahs ».

les relations d'État à État. Mais les L'invasion du Koweït? G. Gorse
Le groupe d'amitié France-Irak du: meurtres de Kurdes ou bien la pen- estime qu'il y a réellement un « pro-

Sénat est présidé par le sénateur Urei, daison' du journaliste britannique? blème frontalier », Il va même plus
du Rhône Serge Mathieu. On trouve « Nous avons dénoncé tout cela. » loin en affirmant qu' « il faut regar-
parmi la quarantaine de ses membres der à deux tois ce que devl'endront. I alité dl' d' Celui de l'Assemblée nationaleque ques personn s u pa aIs u dans le futur ces pays surréalistes'
Luxembourg: l'ancien maire UDF n'est officiellement pas constitué car que sont les Émirats ».
de L F ' C Il b l'il ne s'est jamais réuni depuis leyon ranclSque 0 om , e pre- d'b l' l' . I F Est-il intervenu pour protester. sident du groupe Urei Marcel Lu- e ut de a egISature.' aute d'eris-
cotte, l'ancien ministre centriste tence réelle du Parœment irakien contre l'utilisation par Saddam Hus-
René Monory, le gaulliste Maurice pour pouvoir répondre à une invita- sein des armes chimiques contre les
Schumann, le président du conseil tion, explique son président, le dé- populations civil:s.kur.des?'«.Si c'~t

, , I d V Chr" P puté socialiste du Gard Alain Jour- exact, c'est blaniä01e, estIme-t~il..genera es 08ges IStIan once- , , d . MIll'sJ'en'Ill'n'en f:Ill't...; d'un co'té m'Ilt (RPR) net, qUI a essaye e convaIncre ll.l

e.. l'ambassadeur d'Irak en France - de l'autre, Je ne suis pas chargé de.
Choqué par l'invasion du Koweït, un homme qu'il apprécie - que prendre la place du ministre des

S. Mathieu marque sa « désapproba- l'invasion du Koweït et la prise affaires étrangères, »
tion totale » et trouve « scanda- d'otages sont inacceptables. A, Jour- Bref, s'il est « normal de blâmer la
leuse )l l'utilisation d'otages. Il net estime néanmoins qu'au-delà des violation des frontières », il refuse de

. compte bien avoir un jour la possibi- crimes de Saddam Hussein, le groupe participer à l'entretien « d'un com-
lité de « demander des comptes» au d'amitié à sa petite place peut jouer bat belliciste et coller à la politique'

.président irakien. Il.a dû annuler en un rôle positif en maintenant un lien des Américains qui, avec le retrait de
catastrophe un voyage que le groupe avec les Irakiens. l'URSS, veulent devenir les gendar-.
devait faire à Bagdad dans la pre- mes du monde »,
mière semaine de septembre. Le der- • Un PlI,. laïc,. Seraient-ce les derniers avocats de

,nier remonte à « trois ou quatre la cause irakienne? Aujourd'hui, le
ans », au moment du conflit avec L'ancien ministre RPR Georges groupe France-Monaco paraît à côté

.l'Iran. La cotisation au groupe étant Gorse, député-maire de Boulogne- un havre de tranquillité.
trop faible - « 50 ou 70 F » -, cês Billancourt et vice-président du Michel FELTIN
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France-Soir 25 .08. 1990

La prière des Kurdes de France
tuez Saddam

••

""

Leur. proche. ont été tué. par le.
bombe. chimique. de Saddam Hu••

• eln. leur. mal.on. ont 6té r..... , leur"b6tall
d!klmé. Aujourd'hui réfugié. dan. le. petit
village de Maln.at, dan. la Creu.e, 62 réfugié.
kurde •• ulvent heure par heure, à la télévl.lon,
le déroulement de. événement. dan. le Golfe.
Tous attendent la victoire de. G.1.et réclament-
la tête de cc Saddam le tyran ". En attendant, Ils
se souviennent de la tragédie de leur peuple,
racontent l'enfer d•• nuage. chimiques et leur
marche épul.antepour fuir l'Irak.
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LES' KURDES DE' MAINSAT, OÄNS LA CREUSE, RAC-ONTENT'

« Les bombes chimiques
ont d~vasténos villages»

« Elles ne font
pas de bruit.
qn voit un nuage
gris orangé. Les
oiseaux mèurent
l~s,premiers.
Nous prions pour.
que les Américmns
tuent Saddam » .

De notre envoyéspéci~'1"
I .

Denis SAVEROT

MAINSAT(Creuse)

.Depuis le déb.ut de. la guerre, Ils ne
" quIttent plus
'. des yeux le

vieux poste de
télévision noir et blanc. As-
sis en rond autour de la
table, Kemal, le chef de fa-
mille, Karim, 27 ans, son
frère cadet, leurs cousins
Mohamed, Ahmed et Nou-
rim suivent heure par heure
le bras de fer qui oppose'
Saddam aux Occidentaux, :
"-;,0 y a bien longtemps que:
lè1'ßu de « taola », les « da-
mes» kurdes, n'égaie plus
leurs soirées, Tous atten-
dent au rythme du débarClue-
ment des G.I" entre deux
verres du thé rouge et brû-.
lant que Dilber, la femmede
Kemal, vient déj>osersur la
toile cirée avec la régularité
d'~~ métro~ome-" _Tou_~
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prient -pour' la chule d'
« Hussein le tyran ».

Ils, ce sont les Kurdes de
Mainsat, petit village de
700 habitants au cœur de la
Œeuse. Neuf familles son"l
arrivées ici au mois d'octo<'
bre dernier, grâce à l'action'
de la fondation France-Li~
berté que préside Dariiell~
Mitterrand. Après avoir ét€
parqués dans le camp dè:
Merdin, en Turquie, ils ont
été aCcu,eillispar le député,
maire, Gaston Rimareix. :
RAY~S DE LA CARTE. Les
bombes chimiques, ils
connaissent. Ce sont elles
qui, au matin du 24 aöût
1988, ont ravagé leurs mai~-
sons, tué leurs frères, ruiné
leur histoire. L'Irak n'a ja:
mais voulu reconnaître
l'identité kurde. « Héssé;
Khrabe, Ecmala, Béchilé,'
Bazé» : Karim égrène 1eR'
!W~ des villages disparus.
II"setait un instant, reprend
IlOlJ. souffle. Les murs vert.i
de l'ancien presbytère dê
Mainsati où il vit avec Ke-
mal, Di ber et leurs neuf
e\\fants, renvoient les der.
mers rayons du soleil. Une
volute de Gauloise se tord et
disparaît devant les )'eux
sombres de Nourrim. « Nous
espérons que les Américain~
vont tuer Saddam. Alors,
nous rentrerons chez nous. Il

Leur histoire, Karim
l'électricien l'a racontée
cent fois. Mais c'est tou.
jours comme un coin qu'on
lui enfonce dans le cœur.
cc Au matin du 24, . .nOl:IS

avons vu un nuage grisâtrè
s'élever au-dessus d'Ecmala,
'à quelques kilomètres de
Khrabe, notre village. Le.
soir même, les hommes de
che2tnous sont partis avec
des ânes et. -..:leschevaux,
pour voir. Ils .n'ont pu aller
Jusqu'au village. Sur la
routp-. l1c:. nnt ,.l'-"t'PI'\,nrOl"t trois
cadavres, tous bleus. Il était'
trop tard pour faire quelqlle
chose. II

LES OISEAUX, PUIS LE B~-
TAil. Le petite groupe, ce-
pendant, ne revient pas les
mains vides. Huit blessés
sont ramassés dans un ha-
meau 9ûi domine Ecmala, et
charges sur les chevaux.
Dans son français hésitant,
Kemal, le grand frère, se
souvient: cc La bombechimi-
que ne fait pas beaucoup de
bruit en explosant. On voit
seulement le nuage, Jl'ris
orangé qui s'élève à vmgt
mètres au dessus du sol.
Après quelques minutes, la'
fumée retombe. Les oiseaux.
meurent les j>remiers, puis
'vient le tour des chevaux, du
bétail. Les rivières charrient
'les poissons morts. Ensuite,
c'est le tour des hommes.Au
bout de quelques heures, il
ne reste que l'odeur, la
même que celle des œufs
brûlés. II

Le soir du 24août, ceux de;
Khrabe savent qu'il leur.
faut 'partir, vite. Toute la
journée, les avions irakiens
ont survolé le secteur. Une
fois la nuit tombée, ils c~ar.

gent les 'provisIOns prèpa;
rées pour l'hiver sur les che;
vaux, les femmes enceintes
sont juchées sur les mulets.
La !,letite troupe, plusieurs
dizames de personnes, prend
alors le chemin de la fron-
tière turque, distante de
25kilomètres. « Nous avions
pris soin d'envelopper les
blessés dans des couvertu-}
res, car leurs vêtements
étaient toxiques. Ils respi-
raient difficilement. Un li-
quide épais s'écoulait de
leurs yeux; tes parties sensi.
bles de leur corps étaient
brûlées. Il Kemal s'inter-
rompt pour porter la main
sur ses aisselles, l'aisne, Ile
cuir chevelu.

Repoussés à trois reprise
'sur la frontière par les doua-
niers d'Ankara, il leur fau-
dra beaucoup de courage
pour réussir à passer en Tur-
quie. Jusqu'au camp de Mer-
din, où croupissent toujours.
des milliers de Kurdes ira-
kiens. « Les blessés ont pu
être soignés par des méde-
cins turcs. Mais dites au
monde que nos frères sont
malheureux là-bas. Et sur-
tout finissez-en avec Sad-
dam, pour que la Öaix re-
vienne au Moyen- rient.)I,
Aplus de 4.000kilomètres de
chez eux, regroupés autour
de lagrande table familiale,
les Kurdes de Mainsat
{>rientpour la victoire des
G.I~Si le cc tyran)1 tombe,
peu -être ~etrouve!Cmt-ils
leu pommiers fleUriS. ~
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Paris Normandie, 25 août 1990

~-tesréfugiés,k.~rt;l~s.:.'on oublie notre drame
. :. -. , " , I Proche-Orient oublie le drame de leur peu-

Les Kurdes craignent que l'opinion publique oc
E

c/dental
5

eg~~~pas~onne P~:'t:ins d'entre eux parlent.. Pour dénoncer les
pie. 600 000 d'entre eux ont trouvé refuf!e en urope" en rance. , ,
massacres, et les déportations de,popu!~t/.o~~Jl.s.rle. rég~,!,,!!~~~trp';"',,, •.

En 1988, la mort de milliers
de Kurdes, éliminés par l'Irak
avec des armes chimiques,
avait suscité une profonde
émotion à travers le monde.
Depuis, les 30 millions de Kur-
des qui vivent en majorité en

,Turquie mais qui sont aussi
. présents en Irak, en Iran et
m&ne en Syrie tentent de résis-
ter. Ceux qui ont préféré fuir
leur pays s'organisent. Une
quarantaine d'entre eux ont
choisi de s'installer dans la
région rouennaise « où ils se
sentent parfaitement bien ».
Mais ils n'ont pas pour autant
bais~ les bras. Leur combat
.pour le Kurdistan continue.

Parler
de leur angoisse

Altintas, 26 ans, Mamet,
29 ans, et Aziz, 17 ans, sont
membres du front de libéra-
tion nationale du Kurdistan.
Ils sont venus nous parler de
leur angoisse, nous expliquer
'le drame de leurs familles, de
leurs amis, de leurs compta-
triotes. « Les événements du

Golfe ne doivent pas nous
faire oublier que les Kurdes
souffrent toujours, qu'on les
emp6chent de s'exprimer,
(toutes les publications en lan-
gue kurde ont été interdites en
Turquie), que depuis plus de
deux mois, les forces armées
turques ont assiégé des dizai-
nes de villages forçant les habi-
tants à émigrer. Plus que
jamais» affirme Altintas, le
porte-parole du mouvement,
<de régime turc qui a pris le
parti de l'Europe dans le con-
flit du proche-Orient se sent
soute~u et en profite pour, •
accentuer son action -d'exter-
mination du peuple kurde .
Ceci dans l'indifférence géné-
rale. C'est cela que nous vou-
lons combattre» .

Altintas, Mamet et Aziz ont
choisi le débat démocratique
pour dénoncer le malheur de
leur peuple. On peut le sjoin-
dre par l'intermédiaire de
l'association culturelle kurde
de Dreux. Tél: 37.42.16.58.

8.M.

Passée la séquence
nauséeuse et télévisée
'des enfants-otages, Sad-
:dam Hussein poursuit iJ1.
'Iasslblement ses tru-
cage., trucs et troc&
d'une stratégie délirante
et scandaleuse qu'un.
,poign6e de ,thuriféraires
paten~s jugent ~ncore
dMendable..Le trublion du.
MoyeJ1.0rient, qui a gazé
.Ies Kl:frdes comme Hitler
avait ~ï' lei Juifs, offre
:au monde' entier l'image
pitoyabtit 'de'son acharne-
'~nt criminel.

A cet égard, les réac-
,tions d'une partie de
l'opinion ..publique occi-
dentale .st' rllvélatrice
d'un maniéhéisme su~-

--------------------------------------1
I VENDÉE MATIN, 25 août 1990 I
I I
I I
I 'Trucs 'pect."L8 thè~e est la SUI- Saddam Hussein, qui a I
I vante: les amis d'Israêl donné rordre de fermer Iet trocs sont foréément les enne- les ambassades installées I

mis du monde arabe. Les au Koweit et d'expulser-
cho~es, si elles 'n' étaient i'n~Jnumilitari -les dipl~~j I
tragiques" mériteraient ,mates, se soucie du droit
d'itre trait,ées'par un im- comme d'une guigne. Le I
mense éclat de rire. Cette monde civilisé ou pré4' I
,méthode réductrice sert tendu tel doit donc lui op-
la bêtise universelle. Elle :poser un refus catég~ I
ne sert en rien l'intelli- rique. Les beaux espriti I
gence. pourront toujours pérorer I

Mime si l'Orient reste pour vanter les charmel
compliqué, il n'est pas discrets du laicisme arabi- I
nécessaire ,d'en rajouter sant, Saddam Hussein I
pour tenter de le com- n'en demeurera pas
prendre. L'annexion du moins un homme dange- I
Koweit par l'Irak n'a rien reux et peu fréquentable.: I
è voir avec ce partage du Tant pis pour les « Amt
'monde entre bons et mi- tiés franco-irakiennes» I
,chants. Elle procède auxquelles appartient l,
d'une volonté expansion- M. Chevénement. L'ami- I
niste née de la géogra- tié est une denrée rare.
phie et de "économie. Surtout en temps de I
lei arguties visant è guerrel I
prouver le contraire sont Hervé LOUBOUTIN I
IftUlles et non avenues.

...L----~~~~-------~~~~~~----~1~29
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u.s. Would Try
~Decisive'Attack,
General Declares

Compiltd by Our Sill/! From Dilpatcha
WASHINGTON -The U.S. Air Force chief of staff, General

Michael J. Dugan, has asserted that if the United States goes to war
with Iraq "we will attempt to be decisive." .

"We are not lookin& at a gradual escalation," he said in an
interview with the Los Angeles Times on Friday. .

General Du~'s remarb were among the strongest made by a.
senior U.S. official durin& the three-Wcck crisis. TheY fonned pàrt of
8ft escalation of rhetoric that analysts said was designed to convince
the Iraqis that any military confrontation with the United States
would be suicidal. And they were underscored by a Pentagon
announcement that the battleship USS Wisconsin, one of the biggest
warships in the U.S. navy, has arrived in the Gulf with a complement
of cruise missiles.

An official with President George Bush in Kennebunkport,
Maine said the tough language was meant to send a message to
Presid~t Saddam lIussein before a potential face-off over Iraq's
order to close the U.S. Embassy and other missions in Kuwait.

Iraq has moved' Westerners to strategic sites that could come
under attack. . .

Nevertheless, the Los An$~les Tim~ reported, "~e Jo~t Chiefs of
Staff are ~ that any military action be sweepmg, SlIDultaneous
and lethal, de51gned not only to crush the huge Iraqi war-making
capacity but also to destroy Hussein and hiscomman~ s~cture."

The Iraqi information minister warned that Amencan interests
around the world would be endangered if such an attack was carried

.ouhe official, Latif Nasif Jasim, said in a statement published by
the Iraqi News Agency that ~'any foolishness in the Gulf or aggres-
sion against our forces will be met wi,th force."

Mr. lasim said the Unitcld States .should remember that "oil is

inflammable, and its sparks extend
to all parts of the world."

General Dugan said the size and
na~ure of the American buildup in
the Middle East should make it
clear that the United States had
prepared itself to wage an assault
on Iraqi targets on many fronts, il
necessary.

"We're postured for a joint at-
tack," he said. "There is .utility, il
.violence mises and war eventuates,
: in taking on your enemy in several
dimeJislOns simultaneously."

In another strong warning, Gen-
eral Colin L. Powell, the chairman
of the Joint Chiefs of Staff, said in a
speech to U.S. veterans that "we
will defend our interests."

"Don't try to scare us or threaten
us," he said. "It won't work."

Secretary of Defense Dick Che-
ney also Sll&gestedthe eossibility of
major fÏr'dr missile strikes when he
said . ThU1'ßay that il President
Hussein "were foolish enough to
attack U.S. forces, we clearly are in
a position, il the president so de-
cides, to respond verj forcefully
against those things he cares about
- and specifically, those are his
forces and his capabilities inside
Iraq."

U.S. Air Force officials told the
Los Angeles Times that if hostil-
ities broke out, air power would lx:
massively applied. Itwould include
strikes by B-S2 bombers, F-117A
Stealth fi2hters, F-III fighter-
bombers, F-IS and F-16 fighters
equipped with missiles and' bombs
and r-4G "Wild Weasel" aircraft
desimed to destroy radar sites.

, According to military arialysts;'
targets could include Mr. Hussein's'
palace, military command and éon-
trol centers, chemical plants, ballis-
tic missile sites and airfields, oil
refineries and pipelines, water puri-
fication plants, electrical installa-
tions and transportation links.

A large deployment in the region
of up to SOOairc~aft has revived a
debate about ~ use of air power
and whether it would by itself be
sufficient to topple the Hussein~
gmernment. .

Henry S. Kissinger, the fonner
secretary of state, has argued for a
"surgical and progressive destruc-
tion of Iraq's military assets."

. The mood for a quick, sharp
'strike is particularly strong in Isra-
el. OffiCiais have been calling pri-
vately for U.S. forces to strike be-
fore Iraq strengthens its defenses
and before American resolve weak-
ens, mId Ariel Shm'on, a former
defense minister, has done so pub-
licly.

But others warn that air power
would be a supplement, not a sub-
stitute, for ground fighting and
would lead to the loss of many
lives.

"Quick, decisive, surgical - all
those terms arc misleading," said
Admiral William 1. Crowe Jr., a
former chairman of the Joint
Chiefs of Staff.

Air power is not a quick or easy
solution, he said. "You'll lose'
planes and people," he said, "and
as for bringing a dC\..'isiveconclu-
sion to the matter, probably not."

(LA T, Reuters)

"'aq Still Receiving
,~rms, U.S. Says

R~ter3
.: KENNEBUNKPORT, Maine
:.-. Jlle United States said Friday
~ ~ was receiving shipments
WfIOducts used in chemical w~

lit0ther military matmel in
... : of United Nations sane-

.tœdon, Foreign Sccretaty
~ Hurd said an Iraqi tanker
W iaIoadcd oil in Aden, the capi-
tif ~ &mth Yemen, in violation of
• Inde cmbargG agaiDIt B.
clad.
• ADd sources in the Gulf said

t!planes were in North Yemen
eo food to Baghdad, ev . a
• blockade by U.S. and~er
W..... warships. One source said
~ planes were in San'a, "bali- .
èIIly 10evade the blockade." It was.. mown how many had left for

~White House spokesman,
Madia Fitzwater, said Baghdad
... ncciving aviation shipment!

"of one kind or another, military
matériel that appears to be coming
in through some routes" and chem-
ical warfare products "which we
have great concern about."

Mr. Fitzwater declined to identi-
fy the countries ~lying Iraq. .

''We are not willina at this point
to identify the sources or the ave-
nues," ht said. "We are still work-
ing to resolve the matter and put an
end to this, and we simply cannot
diacusa it 'p'ublicly until we are able
to deal With it effectively."
. Asked if the shipments involved
the Soviet Union, which had been
Baghdad's arms supplier but saidit
was blocking arms shipments to
Iraq after the invuion Of Kuwait,
Mr. Fitzwater said: "I would auide
you awav from that COW'Ie of
thiI1king:t

He said he did not want to com.
.. mènt on possible interdiction when

asked what the united Statei

would do tocOmbat the breaking of
the embargo duough shipments to
Iraq by air. .

Mr Fi~~te~ said the chief U.S.
delt;glii(;. to die United Nations,
ThOlila& R Pic~ outlined to
the United Nations on Thursday
various efforts by Iraq to circum-
'lent the sweepin& sanctions im-
posed against it.

'It IS Important that the sanc-
tions be effective and comprehen-
sive," he said. "The United States is
continuing to work to enhance
their enforcement."

He added that the White House
was confident a UN resolution will
be passed soon allowing force to be
used to back up the sanctions.

Mr. Fitzwater said, ''The United
States continues to shadow a num-
ber of Iraqi and other vessels which
are en route to ports which may,!",

used to transship goods &0 Iraq. .
Asked abo\lt the British char~e.9

of a shipping violation involvmg
Iraq and South Yemen, he said he
did not want to comment. .

In London. Mr. HUrd said Brit-
ain had information that "the Iraqi
tanker Ain Zalah discharged oil at
the refinery in Aden on the 21st of
August."

He said that another Iraqi tm1ker
was at the port and that three more
were on their way to Aden from the
Gulf.

''This trade has to be stopped,"
Mr. Hurd said. "This trade is iliegal
under the sanctions resolution. We
want to get accepted by everybody
the absolute need and legality of
enforcing the blockade."

A Yemem official said on Tues-
day that orders had been issued to
stop unloading the Ain Zalah five
hours after it docked at the Red Sea
port on Tuesday morning.
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A Troyes, la magie du bozouki pour quelqu~s soirées d'été

Terno, le troubadour
de la cause kurde <

Qualifié de Bob Dylan de la cause kurde, Temo, de passage à Troyes pour une dizaine de jours a falt vibrer les
soirées de juillet aux sons du bozoukl. Un Interprète prodigieux, une musique magique, pour des fêtes
quotidiennes Improvisées qu'on Imaginait difficilement possibles au cœur du Bouchon de Champagne.

On en redemande I

Jouer et Înillter

Eclat. d'amertume

Le fait est que Terno est un
prodigieux troubadour de la
culture kurde. Réfugiépolitique à
Paris depuis 1975,sa renommée
auprès des mélomanes dépasse.
depuis longtemps les frontières:
françaises. '

Dieusait si pourtant, le market-_
ting et le business ne sont pas'
ses trucs. Mais alors, pas du,
tout!

Pour ce rebelle et ce nomade
farouchement hostile à toute:
compromission, l'essentiel est
bien ailleursquedans la notoriété
et le poids des cachets.

Son disque parrainé par Ra-
dio-France, ses participations à
des festivals prestigieux, les mil-
liers de spectateurs que drainent.
à Paris ou ailleurs ses concerts, il
ne les évoque jamais!

"Si je joue c'est parce que je
ne peux pas vivre sans jouer de
mon tambour ... ". Tambour?
"Oui, tambour! Bozouki, c'est.
un mot ottoman ... Chez nous,
s'est perpétué le nom beaucoup'
plus ancien, celui de tam::
bour ... ", précise-t-i1en jouant de ,
ses sourcils à la façonde Charlot.

Sa motivation, c'est de séduire'
de nouveauxauditeurs, de dévoi-
ler le plus amplement les'
charmes de la culture kurde,d'af- ;
firmer son existence, de forger
son avenir:

" Ce que je recherche surtout, :
c'est de jouer ,pour un public
français et plus globalement occi- 1

dental. Jouer dans des salles,
européennes avec un public es- i
sentiellement composé de réfu- i
giés Kurdes, ce n'est pas ce qui;
aidera à faire évoluer la question'
du Kurdistan! ", souligne-t-il.

Il n'empêche que... Lorsdece.s
soirées dans les rues piéton,.•

Une culture à défendre

Musiques grecque, maghré-
bine, arabe... Vaste mosaique
que son répertoire! Parfois
même, le bozouki s'aventure
dans le folklore breton!

Pourtant ces registres-là font
en quelque sorte figure d'anec-
dotes à côté de la seule vraie
musique de Terno: la musique
kurde. Comme les bergers du
Kurdistan, lesoir, dans la solitude
des montagnes, Terno réchauffe
l'atmosphère de ces airs porteurs
de la mémoire de tout un peuple.
Les bergers, c'est avec leur flûte
qu'ils assurent la pérennité de ce
patrimoine. Lui, c'est avec son
bozouki. Et s'il ne s'en sépare
jamais, c'est que la ronde et
douce forme de palissandre qUA
prolonge le long manche de sipo
matérialise à la fois son refuge,
son évasion, sa révolte, sa lutte
et... son arme de militant.

Il ne chante plus guère les
nombreuses chansons qu'il avait
écrites du temps où il participait
activement, dans les années 70,
à la révolution menée par les
Kurdes sur la frontière turco-
irakienne.

Terno préfère désormais lais-
ser parler la musique. Non pas
qu'il n'ait plus rienà dire, à crier, à
hurler contre une répression et
une oppression qui n'émeuvent
guère la'presse ni l'opinion inter-
nationale. Bien au contraire!

Mais il a perdu un peu de sa
conviction dans le pouvoir des
mots, surtout ceux de l'engage-
ment politique. Qui plus est, il
estime que la richesse, la beauté,
l'émotion contenues dans le ré-
pertoire traditionnel sont en elles-

, mêmes un message plus parlant
que toutes les nouvelles chan-
sons qui seraient composées.
" Et puis, la musique échappe au
temps, elle ne date jamais ... ",
sourit-il.

\
r
I

.'
s'abandonne et s'anime aux'
échos d'Orient, se voile de ses
reflets, s'ouvre sur ses hori-
zons...

Souvenir d'une soirée de
voyage? Non, scène vécue, un
soir, au hasard des rues de,
Troyes.

Un prélude à d'autres soirées:
Terno de passage entre une tour-
née aux USA el un festival à
Marrakech a prévu de revenir
faire plus amplement découvrir
son art du bozouki.

Sur le pavé de la rue, la se-
melle des sandales marque le
rythme. Les doigts dansent sur
les cordes. Assis sur un pas de
porte, Témo S'AStdécidé à jouer.
La sonorité du bozouki s'élève
d'autant mieux que tombe lejour.

Les mélodies sont comme le
crépuscule, tout en nuanCeS.

Sur fond de bleu et blanc, la
soirée tt'été s'imprègne de ta
musique de Témo tout comme
elle s'était déjà emplie des
()deurs de viande d'agneau; elle

, I

Réfugié kurde de Syrie depuis 1975, Temo continue à militer
contre l'oppression de son peuple. Son arme: le bozoukl. Son

. ~~n.gBge: la. mus/que. .
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Fltes authentiques, totalement Improvisées ... Les façades à pans de bois en gl/i<;e de cRi~se
de résonance des mélopées kurdes. . .

Le Kurdistan:
grand comme la France nlois

"..absent des cartes officielles

nières, quand plusieurs d~S
,Kurdes résidant à Troyes for.
maient le premier rang du cercle
de ses spectateurs, qu'ils écou-
taient en silence, rêveurs, qu'ils
reprenaient tel ou tel refrain la
voix un peu alourdie de nostalgie
ou encore qu'ils se levaient pour
danser, le regard de Tema, habi-

,tuellement plongé au coeur de sa
musique se levait soudain, com-

:plice et fier, malicieux et tendre,
plus étincelant encore qu'à l'habi-
tude jusqu'à ce que s'y ajoute un
sourire éclatant. Tema rayonne.
Comme rayonne pour eux tout le
souvenir du Kurdistan, étoile
'inaccessible ...
: Les doigts se font alors plus
;rapides, plus précis, plus forts, la
,paume de la main frappe le palis-
'sandre : le bozouki a la présence
et l'intensité de tout un orchestre.

Les mélodies jaillissent, s'épa-
nouissent en toute plénitude. Et,
avec elles, une gamme d'émo-
tions qui, d'où qu'on soit, se
grave à fleur de peau. Gaieté,

,liesse, sérénité, chaleur toujours
mêlées étroitement à un " je ne

,sais quoi " de profondément mé-
,lancolique que le bozouki, et le
;jeu de Tamo, expriment superbe-
"ment: les cordes sonnent et ré.
'.sonnent vives, ,claires, rieuses
mais la plus aiguê des sept vient

:régulièrement apporter sa note
.métallique, ses accents criants,
déchirants; comme des grif-

Jures; comme des éclats d'amer-
'tume ...

:IIItredul.lbl•• chen.on.

" Mon répertoire est en grande
,majorité celui de la musique tradi.
~tioMell8 kurde, Ces mélodies
;;populaires qui animent les veil.
~es depuis des siècles, je les
'reprends fidèlement, parfois je
'./es modernise. Et lorsque je com-
pose, c'est toujours en m'inspi-

. rant de ces thèmes tradition.
nels ", explique.HI.

Devenir une "star.. des
scènes occidentales ne l'mté-
resse pas - il en a pOLHti1nt
l'envergure. Ses valeurs sont au-
tres et elles sont aillpurs I

" Ce dont je suis le plus fier. ce
que je considere comme le
succès essentiel, c est cellll
qu'ont reçu mes cassettes au
Kurdistan: désarma/s, dans tous
les villages de la réglun où VItmil
famille, mes chansons sontm/é
grées au réper/oire traditionnel,
Cer/aines de mes musiques sunt
jouées à tous les mariages .., Et
alors qu'autrefois, les gens de-
vaient inviter pour ammer les
fêtes des nomades joueurs de
bozouki, aujourd'hui chacun des
villages compte parmi ses hab/-
tants plusieUis mus/ciens ... ",
Voir de son vivant sa musique
s'ancrer à la tradition, que peut
en effet rêver de mieux un ar-
tiste ? L'homme lui, rêve d'aSSIS-
ter à l'une de ces fêtes. ,. Je ne
suis pas retouné chez moi depuis
15 ans. Je n'ai pas revu mes
parents, ma sœur depuis que je
suis par/i"

Beaucoup des chansons" en-
gagées" qu'il a écrites connaÎ-
traient probablement un succès
équivalent, " mais, précise-t-il, je
n'ai jamais voulu envoyer ces
cassettes-là. J'ai encore là-bas
mes parents: ma sœur, toute ma
famille. Et je sais très bien que
divulguer mes chansons leur au-
rait inévitablement causé beau-
coup d'ennuis ". Pour' leurs
paroles de liberté et de révolte
mais aussi et surtout parce que
Tema chante en kurde ... Une
langue interdite par les instances
officielles arabes.

Que disent-elles ces paroles?
" C'est intradUisibles ... Si tu veux
comprendre, tu n'as qu'à appren-
dre le kurde' Ce sont des images

qui perdent tOlite leur slgrllhWi
tion et leur symbolique si je les
transpose en français C'est
l'avantaqe dl" la 111[J~"11Ie. ell"

parledelle lllèrrH". ~llIJilt I(~IIIO

ell clrqmlllt des YPII~ ilV'Hll, If' .;,>

rell1l'ltre à jo~er.

Valerie Alan1f!Ce
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SPÉCIAL lRAI(

C'est François Mitterrand
qui, dans sa conférence de
presse du mardi 21 août, a
employé pour la première
fois le mot fatidique. Mais
c'est George Bush, qui, la
veille, devant des anciens
combattants du Vietnam
réunis à Baltimore, est bei'
et bien entré, à propos de

la crise du Golfe, dans la « logique de
guerre », décrite et analysée par le Pré-
sident français. Une logique don~, à la
veille du week-end, on pouvaIt re-
douter qu'elle n'amène à la guerre elle-
même. Il suffisait pour cela d'un inci-
dent naval, d'une gesticulation jugée à
tort ou à raison menaçante avec des
blindés ou des missiles, d'un geste de
trop contre un diplomate à KoweïtCity,
ou contre ceux que l'ambassadeur
d'Irak à Paris a le front de qualifier
d'« hôtes étrangers» de l'Irak alors
qu'ils en sont bel et bien les prison-
niers. «Lorsque le gaz s'échappe ainSI
du tuyau, sans qu'on parvienne à ar-
rêter la fuite, dit un diplomate français;
une étincelle, même minime, peut pro-
voquer l'explosion. »

Or la fuite ne semblait pas, vendredi,
sur le point d'être colmatée, loin de là.
Même s'il faut dans ces affaires garder'
en mémoire que la menace de l'irrépa-
rable appartient à la guerre psyc~o!o-
gique, qui dans notre monde médIatIsé
constitue déjà la première salve de la
bataille.

Pourtant, trois semaines après l'in-
vasion du Koweit par les blindés ira-
kiens, vingt jours après la condamna-
tion de Bagdad par le Conseil de sécu-
rité des Nations unies, dix-sept jours
après une décision sans précédent de
boycott international de l'Irak, aucun
des deux principaux protagonistes,
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j'Irak et les Etats~ùnis, 'll'avait fait tin
geste de conciliation vers l'autre.

Bien au contraire: à la montée en
puissance impressionnante et ininter-
rompue de l'armada et de la force aé-
roterrestre américaines - accompa-
gnées d'un: renforcement de la pré-
sence militaire de certains pays
occidentaux et arabes - a répondu de'
la part -des Irakiens un impensable
chantage sur tous les ressortissants
étrangers présents sur leur territoire
et au Koweit. Saddam Hussein a trans-
formé, en effet, ces voyageurs, ces ex.'
patriés, et de toute façon ces inno-,
cents, non seulement en otages, mais,
pour certains d'entre eux (séparés de
leurs compagnons par un tri au critère,
qui dans l'odieux en rappelait d'au-
tres), en possible « chair à tuer ", dis-
persés dans des usines, des barrages,
des aéroports, bref des objectifs stra-
tégiques.

Aussi, ce 21 août, devant les vété-
,rans du Märyland, George Bush n'a pas
besoin du calot de l'American Legion
pour avoir l'air martial qui convient
aux rendez-vous décisifs que l'Histoire
donne périodiquement aux nations. Ce
qu'il a à dire est simple: l'emploi d'un
«bouclier humain. pour répondre au
« bouclier du désert., nom de code de
'J'opération américaine, est une pra-
tique .. inacceptable ». Inacceptable, un
adjectif qui dans la bouche d'un chef
d'Etat, et à plus forte raison de celui de
la seule superpuissance qui le soit en-
core, signifie qu'il ne sera pas accepté.
Et le président des Etats-Unis, ce
jour-là, ne cache pas au peuple améri-
cain le prix que ce refus va lui coûter:
« De la méthode, de la patience... et des
sacrifices personnels »,

Mieux que personne George Bush
connaît, en effet; les risques d'une ac-

tion de force dont pourtant tout in-
dique qu'il est en train de la préparer.
Et d'abord la transformation progreso,
sive, depuis que le 9 août les premiers
GI ont débarqué en Arabie Saoudite,'
d'une posture au départ défensive en
un dispositif offensif. Henry Kissinger
en, a tiré les conclusions pour le New
York Times: «Les Etats-Unis ont
franchi le point de non-retour, Les
conditions politiques, dans les pays
arabes comme aux Etats-Unis, n'autori-
seront pas très longtemps le maintien'
de ce déploiement mClf.$ifde troupes.
Les Etats-Unis devront envisager une
destruction chirurgicale de$ moyens mi-
litaires de 11rak.» '

M
assif, le dispositif améri-
cain en Arabie' Saoudite
l'est en effet: un avion

, gros porteur (CS Galaxy,
CI41 Star lifter ou
Boeing 747 civil réquisi-,

tionné) atterrit toutes les dix minutes
à Dhahran depuis le 7 août au soir.
Après 12000 kilomètres de vol des
côtes du Maine aux sables du désert, il
dégorge ses passagers ou sa cargaison
à moins de 300 kilomètres des pre-
miers chars irakiens. En quinze jours,
l'équivalent de la population d'une ville
comme Lafayette (Indiana), soit près,
de 40 000 hommes, a été transporté
dans la péninsule arabique. Pour les
équiper, 500 000 tonnes de matériel,
soit le poids de 40 000 Chevrolet, ont
été acheminées. Sans compter près de
1000 chars Ml et 500 avions de
combat FIS, FI6, FllI, A 10, et une es-
cadrille de bombardiers «furtifs"
F1l7 A que pourront appuyer en cas de
besoin les superforteresses géantes de
la guerre du Vietnam, les B 52, basées
sur l'île de Dieg~rcia, dans l'océan
Indien. Le « bouclier" s'est donc trans-,
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formé en rouleau compresseur prêt à
fondre sur le dispositif irakien. Et c'est
d'autant plus évident que les FI) 7 A
Stealth, indétectables par les radars,
tout comme les B 52 ne sont pas des
appareils à vocation défensive, puisque
.leur mission est de pénétrer l'espace
aérien adverse et de bombarder ses
objectifs stratégiques. « La guerre n'esÎ
plus à exclure ", n'a d'ailleurs pas
'caché mercredi soir le président Bush
devant le living-room de sa résidence
de vacances de Kennebunkport, trans-
formée depuis le début de la crise en
•war room I. Il venait de signer l'ordre
de rappel de 40 000 réservistes. Les
premiers Américains rappelés sous les
drapeaux depuis la guerre du Vietnam.

On les appelle « les combattants du
dimanche I. Vn week-end par mois et
une semaine durant l'été, ils enfilent
leur uniforme et se retrouvent pour un
entraînement militaire. Ils sont tous pa-
triotes, tous volontaires. Ils ont chez
eux un paquetage toujours prêt. Vn
simple coup de fil et, dans les vingt-
quatre heures, ils doivent abandonner
leur travail et leur famille. Beaucoup
d'entre eux se préparent à voir leur vie
basculer. La télévision américaine a
JOontré les larmes de cette infirmière
demandant à sa mère de lui garder son
bébé de 3 mois; l'anxiété de ce couple
de réservistes à l'idée de laisser leurs
enfants à la veille de la rentrée des
classes; l'embarras de ce juriste aban-
donnant ses clients au milieu d'un
procès, ou de ce postier ne sachant
pas s'il pourra honorer les traites de sa
nouvelle maison. Les difficultés maté-

Le Premier ministre a
décidé d'interdire toute

manifestation pro-
irakienne en France. Le

gouvernement a en effet la
preuve que celle qui a été
organisée à Paris l'autre

semaine a été directement
inspirée et préparée par

l'ambassade d'Irak à
Paris.

rielles n'épargnent pas les citoyens-
soldats. La loi leur garantit de re-
trouver, à leur retour, sinon la I1lême
fonction, du moins le même safaire,
sans préjudice pour leur carrière. La
plupart resteront casernés aux Etats-
Unis, où ils remplaceront ceux qui sont
partis dans le désert. Très peu verront
Ja ligne de front, très peu risqueront
leur vie, sauf si les choses tournent
mal. Pourtarit, cette mobilisation,
même limitée à 40 000 hommes dans
un premier temps, a un retentissement
,considérable dans l'opinion publique.

La guerre reste une idée vague tant
qu'elle entre chez les Américains par le

journal télévisé du soir, avec de belles
images d'avions de chasse décollant
du désert dans le soleil couchant. Mais
la guerre, soudain, devient une réalité
angoissante quand vous apprenez que
l'employé de banque ou le médecin qui
chaque jour vous salue vient de re-
joindre son régiment. A la porte des
maisons, on a vu refleurir le tradi-
ûonnel bouquet de rubans jaunes en
~ouvenir de ceux qui partent. L'Amé-
rique prie déjà pour le~' soldats d'une
guerre qui ri'apasencore commencé.

S'il est présomptueux de prétendre
révéler les détails des plans d'attaque
américains, il est en revanche plus aisé
d'en deviner le principe: l'Irak a perdu
l'avantage de .Ia fenêtre d'opportu-
nité ", comme disent les experts mili-
taires, dont il pouvait profiter au début
de la montée en puissance du dispositif
américain, pour un coup de force sur
l'Arabie Saoudite. La maîtrise du ciel
est désormais totalement américaine.
La preuve en est la fuite éperdue des
chasseurs irakiens patrouillant près de
la frontière du Koweît lorsqu'ils s'aper-
çoivent que les radars de bord des FIS
ou FIG américains les ont • acquis I

comme cible potentielle, Dès lors, la
tâche prioritaire est de neutraliser les
batteries de missiles sol-air (notam-
ment' des Roland français), dont les
Irakiens ont, semble-t-i1, une bonne.
mailrise. Et surtout de détruire ces fa-
meuses rampes de missiles Scud B so-
viétiques améliorés par les Irakiens et
'rebaptisés. ElHussein I et. EIAbbas l,

dont la puissance peut varier, selon les
experts, de 180 à 800 kilomètres, ce
qui met Riyad et les concentrations
américaines à leur portée. Et dont, sur-
tout, les charges pourraient éventuel-
lement être chimiques.

Sur- ce point, outre leurs pro-
pres bombardiers, les Améri-
cains pourraient probablement
compter sur un appoint essen-
tiel: celui de l'aviation israé-
lienne, avec ses pilotes qui

sont parmi les meilleurs du monde et
en tout cas les plus entraînés à ces
missions dans le désert (comme en té-
moigne le raid sur la centrale nucléaire
d'Osirak en 1981). En effet, après avoir
depuis le début de la crise gardé une
prudente et diplomatique réserve, Jé-
rusalem a fait savoir jeudi soir par son
Premier ministre Yitzhak Shamir que,
compte tenu du degré de gravité de la
crise, ilétait prêt à une frappe préemp-
\ive contre l'Irak.

«Mais le véritable problême, dit un
expert, sera d'exploiter au salles avan-
tages gagnés dans les airs.• Or, à l'in-
verse de ce qui se passe dans l'espace
aérien, la maitrise de la bataille ter-
restre est théoriquement pour les Ira-
kiens .Con tre les 50000 à
60 000 hommes de la force multinatio-
nale. (en comptant les contingents
arà~~), l'Irak aligne 170000 hommes
au "KoWeTtet300 000 en réserve immé-
diate. Les premières lignes, face aux
Saoudiens, se sont enterrées, avec
leurs blindés, selon la tactique prée'

férée des soldats de. Bagdad pendant la ,
guerre contre' l'lr~. Ce sont d~s
,troupes peu agu.errjes, qui serviront
surtout de sonnettes d'alarme. En re-
'wnche, en seconde ligne, 'se kouvent
des unités plus mobiles et probable-
ment plus coriaces. Le tout ~tan~ de
savoir si la maîtrise de l'air pe)rne~tra
aux Américains de détruire tes divi-
sions blindées et les batteries de mis-
si~: Irakiens d'origine, soVIétique ou
chinoise avant qu'elles ne mettent en
difficulté les forces terrestres alliées.
Et, surtout, avant qu'elles ne commet-
tent des destructions irréparables en
Arabie Saoudite sur les installations
pétrolières les plus vitales qui soient
pour l'économie mond!ale.

Le souvenir amer laissé dans la mé-
moire des hommes politiques par une
Histoire trop récente pour que les le-
çons' n'en n'aient pas été tirées est
probablement pour beaucoup dans la
quasi-unanimité internationale qui
s'est dégagée depuis le coup de force
de Saddam Hussein (Roland Dumas
n'a-t-i1 pas déclaré au Nouvel Observa.
teur que « le Koweït ne sera pas les Su.
dêtes,. ?). Mais, avec la prise massive
d'otages, le sursaut contre un acte de
terrorisme d'Etat (voir l'éditorial de
Claude Imbert), et surtout, avec le
danger de voir l'incendie s'étendre à

Ankara craint que le
conflit du Golfe ne réactive
la guérilla kurde en Irak,

en Syrie, en Iran el' en
Turquie. Les responsables
trucs redoutent un double
mouvement: un soutien
américain aux rebelles
kurdes dans le nord de

l'Irak et une manipulation
des Kurdes turcs par le

régime de Saddam Hussein,
en représailles contre
l'embargo observé par

la Truquie.

l'Arabie Saoudite, l'importance des ris-
ques d'une déstabilisation économique
mondiale (voir page 54) sont des faits
qui ont contribué à souder la commu-
nauté internationale, pays commu-
nistes compris, comme cela n'avait pas
été le cas depuis la victoire sur le
III"Reich.

Cette solidarité, dont les Etats-Vnis
ont largement profité pour retrouver
un leadership pâlissant depuis les
grands bouleversements dans les pays
de l'Est et l'émergence promise d'une
grande Allemagne, c'est aux Nations
ùnies que Bush a su la capitaliser. Lui
qui a été le représentant de son pays
dans la • maison de verre I de 1970 à
1973 en connail bien les pratiques et
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k!s susceptibilités. AInsi du ,succès
remporté jeudi soir par la diplo."latie
américaine pour faire approuver par
les cinq Grands une résolution permet-
tant • l'usage d'une force minimale.
pour faire respecter l'embargo contr~
l'Irak. Le marathon diplomatique avail
commencé le week-end dernier,
'chaque séance du Conseil de sécurité
étant précédée ou suivie de réunions à
la résidence de Pierre-Louis Blanc,
l'amba.ssadeur de France. Il s'agissait
de trouver un texte permettant de
concilier la hâte des Américains, sou-
haitant un blanc-seing au plus tôt, et la
prudence des Chinois et des Soviéti-
ques. Ces derniers, sans vouloir se
poser en médiateurs - puisqu'ils ont
condamné l'Irak, et avec quelle fermeté
inattendue, dès le début de la crise -
souhaitent une action • sans précipita-
tion ", dans l'espoir sans doute que
leurs multiples contacts avec les Ira-
kiens, à Moscou et à Bagdad, amène-
ront ceux-ci à une sortie honorable. Et
que le temps gagné permettra \ leurs
8 000 ressortissants de quitter l'Irak
avant que les choses ne se gâtent. Ils
en appellent même au Comité d'état-
major de l'Onu, prévu par l'article 47
de la Charte, mais qui ne se réunit...
que tous les deux mois.
, En fait, dans la journée du 23 aoOt,
plusieurs coups de téléphone entre
Baker et Chevardnadze ont précipité la,
décision. L'intransigeance de Saddam
Hussein, exigeant la fermeture des am-,
,bassades de ce KoweYtqu'il a rayé de la
carte, a semble-toil convaincu les So-
viétiques. Un dernier délai était laissé à
l'Irakien: le temps que les membres du
Conseil de sécurité consultent leurs
gouvernements respectifs. Ce devait
être fait avant vendredi dans la soirée.,,!
le moment où le Président irakien
!l'était promis de violer l'immunité di-'
plomatique des représentations étran-
gères au Koweit.

S'il ne cédait pas avant cet ulti-
matum déguisé, Saddam Hussein se
verrait opposer la résolution 665 du
.Conseil de sécurité, autorisant tous les
pays membres de l'Onu à faire res-
pecter le boycott de son pays • au
moyen des forces aériennes, navales ou
terrestres., Un mandat qui sans le
brider dans ses actions militaires per-
mettra au Président américair,l'de ré-
péter ce qu'il avait déclaré dès mer-
éredi 22 dans une conférence de
presse: « Ce n'est pas une affaire entre
les Etats-Unis et I1rak, mais entre I1rak
et le reste du monde, •

Dans ce concert, la France tient son
rôle, bien décidée à ne pas mollir. La
« logique de guerre" décrite par Fran-
çois Mitterrand a fait monter de plu-
sieurs crans le niveau de détermination
d'une nation qui se veut absolument
solidaire du camp occidental. Un allié
qui eOt trainé les pieds eßt affaibli la
position très ferme choisie par George
Bush. La France a donc choisi de se
mettre en marche. '
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Le président de la République a pris
bien soin de préciser qu'il s'était entre~
tenu téléphoniquement avec son ho-
molo~ue américain, avant d'annoncer
un renforcement de notre présence mi-
litaire dans le golfeArabo-Persiqne. Un
escadron de reconnaissance terrestre
(198 hommes et une trentaine de véhi-
cules) est parti pour Abu Dhabi tandis
qu~ des techniciens et des conseillers
ont rejoint l'Arabie Saoudite et les Emi-
rats. Parallèlement, avec la plus grande
solennité, le Parlement est convOqué
en session extraordinaire ce lundi. Une
telle décision, jamais prise depuis 1962.
et la fin de la guerre d'Algérie, donné l
elle seule la mesure symbolique de la
gravité de la situation.

Cette gradation concertée dans le
ton et les actes a fait taire d'un coup
toutes les rumeurs insidieuses, qui.Qnt
laissé malencontreusement'- - tt à
contresens - planer un instant le
doute sur la volonté frànçaise. Ou-
bliées les discussions stériles sur
l'. embargo - plutôt que le • blocus •.
En déclarant qu'. un embargo sans
sanctions serait un simulacr~. et que'
les moyens navals français le feront
respecter « y compris par le recours à
la contrainte" et à l'" arraisonne.
ment ", François Mitterrand a réaffirmé
son engagement dans le conflit. Il l'a
fait, certes - soucieux d'avancer sous
légitimité internationale - en applica-
tion des sanctions décidées par le
.conseil de sécurité de l'Onu. Mais il a
coupé court aux accusations de tié-
deur. La France a choisi le discours du
• compte à rebours -. Le seul discours
que Saddam Hussein puisse entendre.

Nul doute que le sort des 469 otages
français, invités - par Saddam Hussein
à servir d', appât ou chair à tuer. a
pesé lourd dans ce durcissement. Les
Français, en effet, ont gardé présents à
t'esprit les otages du Liban, dont la dé-
tention douloureuse a scandé l'actua-'
lité, chaque soir au journal', télévisé
p'Antenne 2. pendant plus de trois ans.
C'est ainsi, au retour des vacances
d'été, qu'ils ont fait leur rentrée bru-
tale dans un conflit qu'ils voulaient
lointain. ,"

. Le pouvoir ne l'ignore pas. Les Ira-
kiens non plus. Surtout pas Abdul
Razzak al-Hashimi, leur ambassadeur
qui tire avec un cynisme talentueux su;
l~ fibre humanitaire. Dès mercredi der-!
mer, Bagdad annonce la libération pos-
sible d'un certain nombre d'otages
français. Manière de jouer de la France
comme d'un maillon faible dans le dis-
positif occidental. Car les manœuvres
diplomatiques - et médiatiques - de
l'Irak semblent démontrer que Saddam
Hussein considère la France comme un
ennemi avec lequel «on peut négo-'
cier ", Quand l'ambassadeur d'Irak
jeudi soir à la télévision, où il est
comme chaque jour l'invité d'une
chaine (voir page 45), déclare que
« /'/~ak n'oublie jamais un ami ., il tente
de fissurer le bloc occidental en inter-
prétant devant l'opinion française la ro-

mance d'une vieille fidélité. Aidé par la
peur de la guerre qui s'installe dans les
esprits, il joue les charmeurs de ser-
pents.

D
ans ses contorsions onc-
tueuses, il s'appuie sur les
dérapages politiques sur-
venus la semaine dernière.
Le plus spectaculaire est
évidemment celui du mi-

nistre de la Défense, Jean-Pierre Che-
vènement, qui, en pleine crise, n'a pas
hésité à laisser apparaitre son désac-
cord flagrant avec la ligne atlantiste de
Mitterrand, avant de se rétracter (voir
page 44). Mais il n'est pas isolé dans
ses états d'âme. Pierre Mauroy, à un
bien moindre degré, n'a-t-il pas affirmé
à Tunis qu'il ne fallait pas « s'enfermer
dans la logique de la guerre" et qu'on
devait « faire en sorte que ce soit la né.
gociation qui prime" ? Brève influence
d'un tropisme maghrébin, dira-t-on à
l'Elysée pour le dédouaner. Reste que
le débat demeure rampant à l'intérieur
du Parti socialiste.

Comme il taraude l'opposition. Prise
dans un quadruple piège; la droite
comme jamais depuis 1988, a montré
toute sa .faiblesse. Saisie, en pleine
panne estIVale, par la dimension galo-
~te de la .crise, contrainte par sa tra-
dition gaulliste, qui fait des Etats-Unis
,un allié certes, mais dont il faut se mé-
fier, suspecte à cause de ses amitiés
irakiennes, et enfin, comme toujours,
paralysée par l'absence d'un chef elle
s'empêtre dans l'inaction. L'archétype
de son impuissance est sans nul doute
Jacques Chirac, qui a accumulé tous
ces handicaps. Depuis ses vacances en
Sardaign~ - qu'il n'a pas interrom-
pues - Jusqu'aux souv~nirs de son
, frère • Saddam. Même si le leader du
RPRcroit pouvoir utiliser son « capital
a'!.f?rèsdes pays .arabes ", son image,
Dalle. se racormt: «A troo _vouLoir
prendre.. du re,cu[, confie Charles
P~squa ~ des a,mls. on sort du champ, "
,Q~ant ~. ~alc~ Giscard d'Estaing,
meme s ~l Justifie son silence par la
compleXité de la situation - un
comble pour un ancien président de la
République - où est donc ce rôle
d'expert international qu'il a tant voulu
se donner? On cherche en vain les lea-

'ders habituels de cette opposition qui
a eu le plus grand mal à désigner ses

,ténors pour le débat parlementaire de
!lundi.

Aucune de ces données n'échappe
au personnage clé qu'est l'ambassa-
deur Abdul Razzak al-Hashimi. Et sur-
tout pas les .stupéfiantes positions, à
rebrousse-poIl de l'opinion française
de Jeal'!-M~rie Le Pen, favorable au~
thèses IrakIennes - ce qui lui a valu
u!1brevet de • courage - décerné par le
diplomate de Bagdad (voir page 44).
En tentant de profiter des incertitudes
de la politique intérieure de la France
l'ambassadeur d'Irak cherche à mani~
puler sa politique extérieure. Il croit
déceler une faille française et essaie
d'en faire une brèche dans le camp oc-
cidental.
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La géostratégie de Saqdam Hussein

Gouvernant
comme un calife
abbasside,
le raïs tranche,
sans états d'âme,
les têtes qui lui
font de l'ombre.

tation de 21 dirigeants du parti ou de
l'Etat soupçonnés de .. haute trahison
et complot contre la nation "'. Parmi
eux, .certains comme Adnan Hussein,
vice-Premier ministre, ou Mohamed
Ayech, ministre de l'Industrie, étaient
des amis intimes du nouveau Président
et des compagnons de lutte. Rassem-
blés dans une caserne au nord de
Bagdad, isolés dans des cellules exi-
guës, soumis jour et nuit à des interro-
gatoires interminables, les «complo-
teurs» comparaissent devant un tri-
bunal d'exception le 7 août 1979.Leurs
cc aveux., extorqués dans la meilleure
tradition stalinienne, sont largement
reproduits dans les journaux. Le
6 août, tous sont condamnés à la peine
capitale. Désireux d'impliquer l'en-
semble du parti Baas dans ce crime,
Saddam ordonne à chaque fédération

. de déléguer des militants armés de fu-
sils pour appliquer la sentence. Le
8 août, les condamnés sont exécutés
par leurs camarades. en présence de
nombreux journalistes et du Président,
qui a tenu à assister à cette cérémonie.

Depuis cette date, Saddam appli-
quera la «technique du palmier» et
opérera des purges de plus en plus
sanglantes au sein de l'armée, de l'Etat
ou du parti: procès expéditifs, arresta-
tions arbitraires, tortures en tout
genre permettront au bourreau de
Bagdad de renforcer, jour après jour,
son autorité absolue sur le pays. Pour
briser la volonté de certains prison-
niers politiques, la police irakienne en-
fermait leurs enfants dans d~s cellules
voisines, sûre que les cris d'un enfant
feraient céder le père récalcitrant.

.. C'estune grave erreur de juger l'ac-
tion de Saddam comme celle d'un chef
d'Etat moderne "', me confie un oppo-
sant irakien qui vit aujourd'hui à Paris.
Le respect de la vie humaine et des
libertés individuelles est un concept
qui lui est totalement étranger. Il gou-
verne comme un mamelouk d'Egypte
ou un calife abbasside, sans états
d'âme ni troubles de conscience: il
tranche simplement les têtes qui se re-
dressent. Il ne vit pas au XX" siècle,
mais au Moyen Age, et les protesta-
tions d'Amnesty International lui pa-
raissent 'incongrues.

Pour maintenir ce climat de terreur,
Saddam dispose d'une police politique

les parties concernées comprendront
que les Arabes occupent [...] une posi-
tion nouvelle dans l'emploi de la force
et de sesconditions économiques, politi-
ques et techniques, dans l'emploi du pé-
trole. "

Les wes géopolitiques de Saddam
Hussein dépassent d'ailleurs le seul
cadre régional lorsqu'il déclare:
.. Celui qui possédera l'influence pré-
pondérante au Moyen-Orient pourra
peser sur l'Europe et le Japon. Où ré-
side la puissance des Etats-Unis? Du
fait que le Japon importe tout ce qui
concerne son industrie, ses lignes de
communication dépendent des Améri-
cains, qui assurent il sa place la protec-
tion de ces lignes [...]. L'Amérique
comprend donc parfaitement que' l'in-
dépendance du pétrole arabe signifie-
rait le relt1chement de son emprise sur
sesalliés. '"

Dans cette vision stratégique,
Saddam Hussein compte. aussi sur la
France. .. Nous ne--devons pas créer
d'obstacles aux efforts âe la France en
vue de constituer un autre pßle d'in-
fluence propre dans la politique pétro-

. liêre internationale [...]. Nos relations
avec la France rev~terit un caractêre
distinct ..car ce pays est appelé il jouer
un r{)le fondamental, voire déterminant,
dans la construction européenne. '" •

BRAHIMZITOUNI

• Pour entretenir le pal-
mier, symbole de 11rak, il
faut trancher ses branches
basses... '" Dès son acces-
sion au pouvoir, Saddam
Hussein adoptera cette mé-
thode pour briser impi-
toyablement toute opposi-
tion. Le 17 juillet 1979, jour
de sa nomination comme

président de la République et président
du Conseil de commandement de la
Révolution ~ le fameux CCR, l'organe
central du pouvoir en Irak - une
commission spéciale dirigée par son

. frère, Barzan Hussein, ordonne l'arres-

La méthode Saddatn
.La « techniq~e
,du palmier »

NOuS nous, efforçons d'acquérir,« en politiqùe internationale, un
poids hors du commun. Pour

cela, nous ne pourrons pas emprunter
les moyens classiques utilisés par les
grandes puissances. Ils ne nous permet-
traient pas d'obtenir le poids que nous
cherchons. '" .Celui qui parle ainsi le
12 juin 1975 à ses ambassadeurs en

.Europe est le vice-président .du parti
.~Baas,Saddam Hussein. Leur exposant
.sa vision du monde, il souligne: .. Nous
.ne .devons pas const'dérer le pays où
nous nous trouvons, l1rak, comme le

.terme final de notre combat Il ne repré-
sente qu'une partie d'un territoire bien
plus vaste, notre patrie arabe dans sa
totalité. '" • La situation de morcelle-
ment que. npus connaissons est pour
'nous anormale, et nous voulons par-
.venir il l'unité "', ajoute-t-il.

Dans une interview accordée en 1977
à une journaliste égyptienne, le chef
d'Etat irakien remarque à nouveau que
.._/Julk est trop exigu pour l1rakien, et il
a besoin d'en sortir "'. Pour Saddam
Hussein, la nation arabe, pour en finir
.avec la division et la domination, ne
doit pas compter sur les seuls moyens
diplomatiques. .. Le langage de notre
diplomatie peut ~tre excellent,. mais
nous ne pensons pas qu'il puisse
changer radicalement la situation.
Cellè~ci se transformera lorsque toutes

MICHELCOLOMES
avec Christian Makarian, Catherine

Pégard.Philippe Chatenay (à Dhahran),
Olivier Weber (àNew York),

Beno,,!Laporte (à Washington)

I
I se heurte cependant au mur de
détermination de l'Elysée et de
Matignon, qui devinent bien sa
manœuvre. Dès l'annonce de
l'éventuelle libération de., • 1:er-
tains. ressortissants français dé-

tenus en Irak, la France a réaffirmé. sa
pleine solidarité» avec les autres pays
victimes, et a fait savoir sans ambigulté
qu'elle n'entrerait pas dans le jeu vi-
cieux de Bagdad. Une fermeté que
vient renforcer l'union sacrée affichée
par François Mitterrand et Michel R0-
card.

Par exemple, lorsqu'il s'agit de
traiter « à chaud • l'un des multiples in-
cidents auxquels cette crise peut
donner lieu : parmi les élèves officiers
irakiens en formation dans les écoles
françaises, une douzaine de pilotes ins-
truits à la base de Rochefort l'avaient
subrepticement quittée jeudi soir, en
ordre dispersé, avec l'intention évi-
dente de regagner leur pays pour y
prendre part aux événements à venir.
Les élèves pilotes irakiens ont été rat-
trapés dans la nuit, les uns après les
autres, et il leur a été poliment mais
fermement conseillé de regagn~r Ro-
chefort, où ils sont depuis considérés
comme assignés à résidence. L'Elysée
et Matignon avaient décidé en commun
la position à tenir et les mesures coer-
citives à oreodre.
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dont les effectifs sont estimés, d'après
certains observateurs, à
100 000 hommes soigneusement sélec-
tionnés, dévoués corps et âme au raïs
et grassement payés par le régime:
leur salaire - l'équivalent de 5000
francs français - est le double de celui
d'un fonctionnaire moyen, et ils jouis-
sent d'avantages considérables. Un
transfuge irakien, ancien membre de
ceUe police aujourd'hui réfugié à
Bruxelles, a révélé en 1985 l'existence
d'une section 'spéciale, ultrasecrète,
basée au cœur d'un immeuble situé
dans un quartier sud de Bagdad. Ne
recevant ses ordres que de la prési-
dence, échappant à toute hiérarchie
administrative, disposant de moyens
techniques importants, ceUe section
est chargée d'éliminer les opposants
résidant à l'étranger, de surveiller les
membres influents du parti ou de l'Etat
qui ont perdu la confiance du régime.
C'est ceUe même section qui manipule
les organisations terroristes basées à
Bagdad, notamment celle du Palesti-
nien dissident Abou Nidal, venu se ré-
fugier à Bagdad après sa brouille avec
le colonel Kadhafi, en novembre 1988.
C'est elle également qui veille à la pro-
tection (ou à la liquidation) des scien-
tifiques chargés de doter l'Irak de
l'arme nucléaire à partir des technolo-
gies civiles concédées par la France et

.qu'un raid israélien sur le réacteur
Osirak détruira en 1981 à Tammouz.

Pour Saddam, le terrorisme est un
atout important qui peut servir à tout
moment. Et ce n'est pas un hasard si,
dès son arrivée à Koweït-City, l'armée
irakienne a investi la prison de Salidia
et libéré les 17 terroristes libanais du
Djihad islamique qui ont attaqué en dé-
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cembre 1983 les ambassades de
France et des Etats-Unis au Koweït
(7 morts et 83 blessés). Dès le 3 aoOt,
ils ont été rapatriés à Bagdad et remis
entre les mains de la fameuse section
spéciale. Les services !'ecrets occiden-
taux, qui connaissent l'existence de
ceUe section, prennent très au sérieux
une possible réacti"ution du terro-
risme irakien.

M
ais l'arme la plus redou-

table dont dispose le dic-
tateur de Bagdad est
probablement l'arsenal
chimique constitué par
l'armée irakienne avec

l'assistance de nombreuses firmes
d'Allemagne de l'Est et de l'Ouest,
celle des groupes pétrochimiques ita-
liens Technipetrole et Montedison. Une
usine secrète, située à Akhasat, à
370 kilomètres au sud-ouest de
Bagdad, produit actuellement, selon
les experts occidentaux, de l'ypérite, le
fameux gaz moutarde, du tabun et du
soman, neurotoxiques qui s'aJtaquent
aux systèmes cardiaque et respira-
toire.' Déjà, en 1983, devant la menace
iranienne, Saddam a utilisé l'arme
chimique et brisé l'offensive de l'en-
nemi.

Cinq ans plus tard, pour mater la re-
bellion des Kurdes irakiens, soup-
çonnés d'alliance avec Téhéran, il dé-
clenche une offensive chimique sans
précédent: les 16 et 17 mars 1988, une
nuée d'hélicoptères survolent les vil-
lages de Karadagh et de Halabja et lâ-
chent des bombes bourrées de soman
et de tabun: plus de 5 000 habitants
mourront dans des conditions effroya-
bles. ~es survivants qui essayaient de
s'échapper étaient mitraillés à bout
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16 et 17 mars 1988 :
bombardement aux gaz

chimiques des villages kurljes
de Karadagh et HalcDja

portant par des soldats qui avaient pris
position à quelques kilomètres des vil-
lages bombardés. Ce crime particuliè-
rement atroce, commis contre sa
propre population, ne provoquera
dans le monde que quelques protesta-
tions indignées.

A ceUe cruauté Saddam ajoute le cy-
nisme et le mépris de la parole donnée.
Durant les quinze jours qui ont pré-
cédé l'invasion du Koweït, il a dépêché

. de .nombreux émissaires - ministres,
membres éminents du Baas ou amis
personnels - auprès des tlirigeants
arabes pour les assurer que l'Irak, vic-
time des «voleurs de pétrole kowei~
tiens ", n'envisage pas pour autant une
action militaire contre son voisin. Et,
afin de faire bonne mesure, les émis-
saires de Saddam demandaient à ces
chefs d'Etat d'intervenir auprès du Ko-
weït pour que ce dernier meUe fin à
ces « spoliations" ! Au même moment,
les divisions d'élite du régime se mas-
saient à la frontière et se préparaient à
se lancer à l'assaut du Koweït. Certains
de ces dirigeants arabes ont été telle-
ment meurtris par un tel cynisme qu'ils
n'osent pas, encore aujourd'hui,
rendre publiques leur colère et leur
déception. Même Moubarak, l'ami in-
time qui a partagé des week-ends en
famille dans la petite maison de cam-
pagne de Saddam, a été, lui aussi,
trompé comme les autres. Et le
l'' aoOt, quelques heures avant l'inva-
sion, la délégation irakienne à Djedda
rassurait le roi Fahd sur les inten-
tions... pacifiques de Bagdad. «Cet
l'homme, dira plus tard un délégué ko-
weTtien qui a réussi à s'enfuir, n'est ni
un ami ni un ennemi. C'est un chacal
toujours pr~t à mordre." •
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INTERNATIONAL HERAI •

Kuwait Embassies Hold Out as Iraq
Cuts Power, Water and Telephones

Compil~d by Our Staff From Dlspatch~s
NICOSIA - Diplomats in Kuwait held out for a

second day Sunday in several embassies ringed by
Iraqi troops who have cut off power, water and tele-
phones to force them out.

But fears that Baghdad's pressure on the diplomatic
posts could heighten the Gulf crisis eased when a
senior official said Iraq would not use force to close
the embassies.

N~i Hadithi, director of information in Baghdad,
said, 'For the time being there is no use of force and I
do not think there will be any use of force. But they
will enjoy no privileges, services, or facilities."

According to reports reaching foreign ministries in
Europe and elsewhere, the Iraqis cut off electricity and
other utilities Saturday after the diplomats refused to
close their missions.

Iraq said that it annexed Kuwait following its Aug.
2 invasion and now considers it part of Iraq. It insists
the embassies are no longer needed.

The reports Sunday said the American, British,
French, Hungarian and West German embassies were
surrounded by Iraqi troops who were refusing to alIow
anyone in or out.

The U.S. ambassador, W. Nathaniel Howell, and
seven other diplomats remained inside the embassy.

One diplomat in the U.S. compound, which has had
Iraqi troops posted at its entrance since before noon
on Friday, said the situation was quiet.

"We're here for the duration," she said, as long as
"the food and water holds out."

Iraqi troops were not permitting anyone to enter or
leave the compound, she said, but otherwise they were
not bothering the staff.

A White House st'Okesman in Washington said the
embassy was operating on a back-up generator within
the ~und, a complex of buildings surrounded by
a waii WIth a lone steel gate.

The estimated 2,SOOAmericans still in Kuwait gen-
eralI~remaining their houses, waiting to see what
will :Il to the U.S. Embassy, which has been their
only' to home for the past three weeks.

A British F~ Office spokesman said contact
was still possible WIth the four diplomats remaining in
their embassy "thr~ normal diplomatic means"
and that morale was high.

A Foreign Ministry spokesman in Bonn said that
water and electricity to the East German Embassy had

been cut off but that similar attempts by Iraqi soldiers
to cut off the West German Embassy had failed for
technical reasons.

The spokesman said neither the East nor West
German Embassy was surrounded by Iraqi troops late
Saturday. Soldiers who had taken up positions outside
the East German Embassy Saturday morning left after
cutting off the power and water. .

Earlier Saturday, Iraqi soldiers began destroying
the waii surrounding the French Embassy in what
appeared to be an attempt to cut the compound's
water connecti~.

An Iraqi government official on said foreign diplo-
mats would not be evicted from embassy premises by
force, but confirmed that Iraq no longer considered
that they had diplomatic status.

In Brussels, the Belgian foreign minister, Mark
Eyskens, said Iraqi soldiers cut off water supplies to
the Belgian mission Saturday afternoon.

Iraqi soldiers surrounded the Danish embassy Sat-
urday, cutting off water and electricity, according to
the Danish foreign minister, Uffe Ellemann-Jensen. In
a radio interview, Mr. Ellemann-Jensen said the mis-
sion had been evacuated by alI but the ambassador,
Birger Dan Nielsen.

In Rome, the Foreign Ministry said the Italian
Embassy was running on its own power generator
after Iraqi soldiers cut off electricity to the mission.

Japan's two-man staff told Tokyo that their water,
electricity and telephone services had been cut off.

Switzerland said its embassy in Kuwait had been
alIowed to have telephone links with diplomatic mis-
sions of two other neutral states, Sweden and Austria.

Greece's Foreign Ministry tried alI Friday night to
speak to its mission, finalIy succeeding at noon on
S"aturday to find all was well, except for
telecommunications.

The United States, the 12 European Community
states and many other countries have refused to close"
their Kuwait embassies, charging that Iraq has violat-
ed internationallaws on the rights of diplomats.

Acceptance of the Iraqi demand for the closure of
foreign embassies could be construed as recognition of
the annexation.

International conventions stipulate that only the
legitimate government of the host state can demand
the closure of a mission or withdraw diplomatic privi-
leges from its personnel. (AP, WP, AFP, Reuters)
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Moscow Backs Use of Force
In Gull, but Lißlits Its Role

By David Remnick allowing them to halt shipping to and from Iraq, news
Washington Post Service agencies reported. .

MOSCOW - The Soviet Union will not use force The vote was 13 to 0, with Yemen and Cuba
in the Gulf although it voted for a United Nations abstaining.
resolution permittjng limited military enforcement of Forei~ Minister Tariq ~ of Iraq was quoted by
the embargo of Iraq, Foreign Minister Eduard A. th~ Iraqi New~ A~~ncy as saymg that "Iraq rejects the
Shevardnadze said Sunday. unjust resolutIOn, and accused the Secunty Council

After.talks with Foreign Minister Roland Dumas of of becoming "a tool" of the United States.
France, Mr. Shevardnadze said in ajoint news confer- The Iraqi ambassador to the UN, Abdul Amir
ence that while Moscow will not object if other coun- Anbari, warned: "This use of force by the United
tries, including the United States, use military means States or any of its allies or puppets willlead inevita-

tt .to back up the embargo, "we have no such plans to to bly to a number of explosions which will bum all in
use force or take part in such an operation." their path."

He said the Soviet Union voted for the UN resolu- The resolution did not contain explicit authoriza-
tion "because other countries are ready to take part in tion for the use of "minimal force,' as the United

tt inspecting the ships and vessels suspected of carrying States. had urged. But Thomas R: Pickering, the chief
:::::::: proh,ibited cargo,' Mr. Shevardnadze said. Amencan delegate to the UN, Said the resolution was
;:::::: Mr. Shevardnadze also denied reports J.hat the 193 "sufficiently broad to use armed force - indeed
:::I: Soviet military advisers still in Iraq are helping the ct:=~ceI.~rce - depending upon' th~
:.:.:.:. Bagdhad leadership "prepare details for military oper-
:.:.:.:. ations." Other officials have said that the advisers help Brent Scowcroft, the U.S. national security adviser

teach Iraqi soldiers how to use and maintain Soviet- said ~he.resolution - the res~lt of several days oi
made arms and equipment. negotlatlons - allowed the UnIted States to act as it

He said the adVISers would begin to leave the saw fit to enforce the embargo. .
:.:.:.:. country as soon as their contracts expire, and all The Security Council resolution, the result of com-

Soviet women and children in Iraq are evacuated, Mr. promises reached with the Soviet Union, was not as:t:: Shevardnadze said, "or as the need arises." clear-cut as Washington had originally desired. In-
Mr. Shevardnadze said the Soviet Union would stead of specifically permitting "minimum force" to

"carry out its responsibility" if the UN Security Coun- be used, the resolution's text is ambiguous.
:.:.:.:. cil eventually decided to set up an inter,national force It says the council calls upon nations with naval'
:::::::: in the Gulf, "but so far such a decision has not been forces in the area "to use such measures commensu-:

taken." rate to the specific circumstances as may be necessary!
He also seid that in such a case, the Soviet Union ~der the authority of the Security Council to halt all

lt would provide intelligence to the council on Iraq's !Ilward and outward maritime shipping in order to
Soviet-built armaments. d

After a period of privately eXllressing concern to
U.S. officials that the Bush administration might have
reduced the opportunity for a negotiated settlement
by accelerating Its military buildup, President Mikhail
S. Gorbachev on Friday sharply told the Iraqi leader,
Saddam Hussein, that unless he bowed to the de-
mands of the UN, Moscow would vote with the West

.... in the Security Council to take "appropriate steps." Onl sb rtl be! th ball b h f ::::iiI ~=:'::'~~':r'..x:~'f.'~=t~~~~:!~~=aill
::::::~ vote with the United States on UN Resolution 665 of abstaining, as it had earlier said it would. ::::::
.:.:.:.: authorizing UN members with warships in the region With that the measure acquired th. ~~:::~

!:.:.:[: ..:.l',,.:[.:'.!:.:'..~~::=unuw~~'~g:.J~~~:::~I
.;~ . The, ~uncil has ~verwhe1.mingly adopted a resolu- and. Yemen, are Canada, Finland, <:<:lombia, Ethia-' ~!I

~

t~~~~
::::::~
::::::::

m~1~~

:::;::::
~:~:~:~:

::;:;:;:

I
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OUEST FI{ANCE, 2Haoùt 1990

Débat

La crise du Golfe
Responsabilités françaises
par Jean Toulat
. Troisième pourvoyeur crermes dens le monde, eprès l'Union soviétique et les Etets-
.Unls: c'est le rang de 18 France depuis de longues ennée .. Une greve responseblllté sur
'Iequelle Il 18ut evolr le courage de s'Interroger à l'occeslon de le crise du Goite.

Juin 1974. Arrive à "Elysée,
'pour le nouveau président de
la République, le message
'd'un ami de la France, l'émir
kurde Bédir-Khan: cc Mon peu--
pie fait l'objet d'une entreprise
de génocide de la part des
-autorités de Bagdad. Avec tris-
tesse, nous apprenons que la
France s'apprête à leur vendre
une grande quantité d'armes.
Pour l'amour de Dieu, que l'on
cesse d'armer les agresseurs
de mon peuple." En décem-
bre suivant, en guise de ré-
ponse, notre Premier ministre
s'envolait pour Bagdad d'où il
rentra avec des commandes
d'armement, en louant son
cc ami" Saddam Hussein.

Vingt-cinq ans plus tard, en
janvier 1990, notre ministre de
la Défense retournait à Bag-
dad pour de nouveaux contrats
militaires et assurait que l'ob-
jectif du président irakien était
de préserver la paix au
Moyen-Orient '

Dans l'intervalle, le cc pays
des Droits de l'homme ", y
compris l'année du Bieent.
naire, n'a cessé d'armer celui
qui était déjà un cruel despote
et que l'Occident a été si long
à découvrir. Nos canons 155 à
tir rapide ont ainsi détruit des
villages ~U(tles en Irak, et nos
Mirage (121 ont été livrés là-
bas) ont bombardé cette popu--
latlon, y compris, en' 1989,
avec des armes chimiques; la
France a aussi livré la centrale
nucléaire Osirak, qu'lsraAI dé-
truita,. car elle. au fait p\J per-

mettre d'acceder à la bombe
atomique.

cc Pouvoir occuhe ~~
Quand l'Irak attaque l'Iran,

en 1980, la France appuie
l'agresseur, dont l'initiative
coOtera un million de vies hu--
maines. C'est pour stopper
l'intégrisme musulman, affir-
mait notre gouvernement pour
se justifier. Bonnes intentions
démenties par un soutien clan-
destin accordé aussi à l'Iran
par notre pays. En septembre
1982, il accepte la commande,
par Téhéran, de cent Exocet,
et, en juin 1983, laisse filer, de
Cherbourg trois vedettes ar-
mées de missiles. Surtout, de
1982 à 1986, Il a fermé les
yeux sur la fourniture à Kho-
meyni, par la société luchaire,
de près d'un million d'obus.

L'iman n'en continuait pas
moins à considérer la France
comme une ennemie puis-
qu'elle soutenait ouvertement
son adversaire irakien. Ce qui,
nous valut des attentats terro-
ristes sur notre sol et, au li-
ban, des p'rises d'otages.
Quant au bilan financier, sur
les 60 milliards d'achats, la
moitié, ou presque, reste im-
payée.

Hors de la région, cette poli-
tique d'exportation d'arme-
ments a équipé d'autres dicta-
tures; elle a procuré à Kadha-
fi, en 1971, 110 Mirage, qui
serviront contre IsraAI, à Pino-
chet, entre 1981 et 1986, une
panoplie d'armes variées, et
aux généraux argentins des
Super-Etendard et des Exocet:
ainsi sera coulé le SheflIeIc:l
anglais, en 1982, pendant la
guerre des Malouines.

Il est temps que le gouver-
nement et le Parlement ne se
laissent plus mener par ce
cc pouvoir occulte ", le com-
plexe militaro-industriel, qu'a
démasqué Pierre Marion, an-
cien patron de nos services
secrets. Alors pourrait com-
mencer à se réaliser le vœu
qu'exprimait François Mitter-
rand le 18 avril 1981, à la
veille de son élection: cc Une
politique Internationale doit
être fondée sur un certain
nombre de principes. l'un de
ceux-ci sera de remplacer no-
tre commerce de guerre par
,un commerce de paix ...
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Saddàin Basa Terrorist Fifth,'Column in Reserve
By Bruce HoffmanSANTA MONICA, California-

There are signs that Saddam
Hussein is preparins to unleash a
campaign of international terrorism.

Since the sprinS' the most radical,
hard-line Palestiman terrorist organi-
zations have been moving theiJ: oper- .
ational bases to Iraq. One after an-
other, familiar faces bave turned up
in Baghdad: Mohammed Abbas, the
mastermind behind the October 1985
hijacking of the Italian cruise ship
Achille Lauro; Abu Nidal, the archi-
.teet of the brutal machine gun and
hand grenade attacks on the Rome
and Vienna airports in December
1985 and an Istanbul synagogue in
September 1986; and Ahmed Jabril,
whose followers allegedly placed the
bomb that brought down Pan Am
Flight 103 in December 1988.

According to one foreign intelli-
gence estimate, there are now some
1,400 international terrorists in Iraq
- twice the number of a yeai agQ.

Last week, Mohammed Abbas is-
sued a proclamation ordering his men

to attack American forces in Saudi
Arabia and U.S. interests arowld the
world. "Open fire on the American
enemy everywhere," he declared.

The first evidence of the new alli--
ance between Iraq and the radical Pal.
estinians surfaced in May, when the
Israeli navy thwarted an attack on Tel
Aviv by members of Moha.!nmed Ab-
bas's organization traveling in speed--
boats. According to the swvivin~ ter--
rorists, Libya had provided traming
and logistical support, but it was Iraq
that had planned and paid for the
attack ~ the targets of which included
the beachfront U.S. Embassy.

It appears that Saddam Hussein
has been building an Iraqi-backed,
brokered and controlled internation-
al terrorist infrastructure. With such
an infrastructure already in place, he
may well have created the uitimate
"fifth column." Through a series of
sharp, bloody and destructive at-
tacks, it 1J1j.ghtbe able to shatter the

current standoff in the Gulf by erod-
ing international support for military
action against Iraq.

Saddam Hussein certainly remem.
bers that a terrorist campaign or-
chestrated by Iran in Beirut in 1983
and 1984 undermined American sup-
port for a U.S. military presence ID
Lebanon and thus led to the collapse
of the multinational peacekeeplllg
force sent to that country.

A carefully planned and well-exe-
cuted Iraqi-backed terrorist cam-
paign could also be a decisive weap-
on to destabilize, or even destroy,
the governments of those Arab
countries that oppose Iraq's territo-
rial designs. Saddam Hussein could
thus accomplish with a few men and
bombs what it took his army ~ do in
K.uwait. At the very least, such a
canlpaign could wear down V1e re-
solve of the pm.Western countries in
the region to continue to support a
U.S. military presence in, S~udi Ara-

bia and trade sanctions against Iraq.
A chain of terrorist attacks in Eu-

ro~ and the Middle East would cer.
tainly be grist for Saddam Hussein's
propaganda mill. In each case, he
would deny any responsibility for or
conneetion to the incident, even ex-
pressing surprise. But it is easy fo
lIDagine Iraqi officials smugly laud-
ing such a "spontaneous outburst of
anti-Western, anti-imperialist, anit-
Zionist sentiment" against U.S. and
Western interest by Iraq's Arab
brethren scattered around the world .

In li~t of the past hesitancy of
the Umted States to retaliate against
state sponsors of international ter-
rorism without incontrovertible evi-
dence directly linking them to an
attack, this ruse could conceivably
enable Iraq to escape retribution.

The writer is a staff member in the
Rand Corporation's International Se-
curity and Defense Policy Research
Program. He contributed this comment
to th.Cc,Los Angeles Times.

Israel Says Iraq Gets Arms Aid
From Jordan and Food From Yemen
By Jackson Diehl ..

Wœhl/lgto/l Pœt Service
. JERUSALEM - Israeli officials say'
:their intelligeD;ce .reports indicate ~t .
'Jordan is contmwng programs of mili-
:tary cooperation with Iraq, while Yemen
:has been airlifting food and other sup-
'plies to Baghdad. .. .
. Among other assistance, the Israelis
charge, Jordanian technicians have been
instructing the Iraqis on how to operate
four batteries of \J.S.-made Hawk anti-
aircraft missiles that Iraq captured from

.Kuwait. Thanks to the Jordanian help,
'Iraq may be able to turn the missiles
'against u.s. aircraft in the event of war
in the Gulf, the Israelis say.

Israeli sources also say that the Jorda-
nian Air Force has been carrying out
dail~reconnaissance missions along Jor-
[dan s borders with Saudi Arabia and

. .Israel and forwarding intelligence to
.Ir~. Such.. ~~.Slj.l1.ce is ~ul to
'Baghda4 bcçauaé Iraq lacu the sOphisti.;
,cated satellite' and electronic mtelli-
gence-gathering resources of the United,

.States. ,
, Israeli intelligence believes that Yc-
imen is smuuliri& supplies to Ir&9 by air,
\including fOOd."lut officials SAld there
'.was no evidence to sUPPQMreports.in the
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Arab world that Iràq bild deployed
troops or missiles in Yemen or in Sudan,
'another Arab state that is supportive o{
B~dad.' :

The latest ISraeU rCportS on' jordin,:
deliv.crœin briefings for' JoUfl1alists,'
continue what has been a concerted cam-'
paigJi: ho.l:e ..to prevent the neighboring
Arab ~om from til~g' too far ta-
ward Iràq:fu the Gulf COSIS. . '

Israeli 'offlGWs have \yarned publicly
that .Israel WiR ~e military action i!any
Iraqi troops: JI10veinto Jordan, while at
the same time offering assurances that
Isrw.dees not in,~d to.attacltJordan
iui<f'wàÏ1ti Xliig HUsiéift 'to remaiti 'in
power. ' ".1 .

In private, Israeli govcrnmm" and
military authorities have been sharply
critical of Kini Hussein, charging that
he is not capabfe of acting ÏI1dqsendent1~
of Saddam Hussein, the fraqi leader, ma
is in danger of losina control of his

co~~~raelis bave been.pU1i~ly ir~
ritated ~ the kini's milit$'y prepara-
tions, which in addition Û)'1b:o~ ..
tion ~U1 Iraq include pl~ hia~
on alOFt and deploymginti-aircraft
weapons in the mountains overlooking
the border with Israel. . . .

. In aniIiterview Suriday on the Arab.
language news program of Israeli televi-
sion, Prime Minister Yitzhak Shamir de-
livered the strongest public warning to
King Hussein by his government to date.

He said that the Jordanian monarch's
position "is contrary to Israel's interestSr
threatens Israel's sccuritr and does not
help the king's survival.' " '.

The Israeli account of Jordan's mili-
tary cooperation with Iraq could not be
independently confirmed. . .
. The Jordanian and Iraqi air forces
'have worked closely together, and last
year the Jordanians allowed Iraqi planes

to conduct rcconnaissancefÛghis along
the border between Jordan and Israel.
. The two countries also had announced'
that they were forming ajoint air squad-
ron, but detailed arrangements were nev-
er made public .

Officials said the latest Israeli intelli-
gence assessments conclude that there
has been no weakening in Iraq's military
position or supplies as a result of the
trade boycott.

Some Israeli experts believe that Mr.
Hussein may have anticipated an inter-
ruption of 1IIilitary supplies and stock-
piled sufficient mat6riel to keep his army
functioning despite the blockade.
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Hussein launches a.compromise
plan backed by Palestinians

Simultaneous withdrawal of Iraqi and foreign troops, an Arab peacekeeping foree in
Kuwait and an election in Kuwait are elements in the proposal, writes Richard Dowden

KING HUSSEIN of Jordan is propos-
ing a compromise in the Gulf crisis
which would secure Iraqi military with-
drawal from Kuwait but maintain some
Iraqi influence there.

The King met Tunisian leaders yes-
terday to try to sell the proposal at the
outset of a whistle-stop tour of Ma-
ghreb countries that will see him mov-
ing on to Algiers today. He is to bring
the package to Europe at the weekend.
It is backed by the Palestine liberation
Organisation, the only member of the
Arab League to back Iraq's seizure of
Kuwait without reservation, and may
also have the tacit agreement of Bagh-
dad.

The main ingredients of the new pro-
posal are that: There should"be simulta-
neous withdrawal of Iraqi troops from
Kuwait and foreign forces from Saudi
Arabia. Iraqi forees in Kuwait should
be replaced by an Arab peacekeeping
force. Within six months of the with-
drawal there should be a referendum or
election in Kuwait to chose a new gov-
ernment and a new parliament. The
new government of Kuwait should sign
an agreement giving Iraq certain rights
over Kuwait which otherwise would be
autonomous. There should be a re-

I gional non-aggression pact.
As it stands, the plan does not match

the demands of the rest of the world -
that Iraq withdraw unconditionallY
from Kuwait and restore the status quo
ante before there can be negotiations..
However, Arab governments are torn
between their commitment to getting
Iraq ou~ of Kuwait and their dislikeof

, seeing non-Arab forces in Arab coun-
: tries. If the plan gathers sufficient mo-
mentum it.OOI:lidCrea~e dip!omatic dis-

tomfort for the Wèstern presence in
the Gulf. .

Twelve of the 20 members of the
Arab League voted on 10 August to
condemn the Iraqi invasion of Kuwait
and send troops to the defence of Saudi
Arabia. A meeting planned to follow up
that decision will take place on Friday
in Cairo but Iraq has condemned it as
illegal and objected to the planned re-
turn of the Arab League headquarters
to Cairo. Iraq, along with the Palestine
liberation Organisation, Algeria, Tuni-
sia, Sudan, Yemen, Mauritania, libya .
and Jordan, may not attend it.

Arab League members committed to
the Cairo meeting are: Egypt, Syria,
Saudi Arabia, Kuwait, the United Arab
Emirates, Bahrain, Oman, Qatar, Leba-
non, Somalia and Djibouti.

Arab diplomats and ministers have
scurried to and from each other's capi-
tals in 'the past weeks but the prospect
of their deeply desired "Arab solution"
does not appear any closer despite the
efforts of King Hussein. So far his pro-
posals seem only to have the support of
Yasser Arafat, the PLO leader, and
General Omar Hassan Ahmad al-
Bashir, the Sudanese dictator.

King Hussein will get a mixed recep-
,tion' in north African capitals. Morocco'
has actually sent troops to the Gulf but
is vulherable to Iraq's friendship with
its southern neighbour, Mauritania,
which could reopen Baghdad's support
.for the Polisario, the movement fight-'
ing Moroccan forces for possession of
Western Sahara.

Tunisia is trying to stay out of the
conflict. It sent no representative to the
'Arab League meeting on 10 August.
The Algerian government, under pres-
sure from Muslim (undan1.ent~n;,

c~ndemned the mvaslon ofKuwait but
a1so condemns the presence of foreign
forces in Saudi Arabia and the UN
sanctions against Iraq. It abstained at
the Arab League meeting. If there is
military confrontation between Arabs
and foreign forces in the Gulf, Tunisia
and Algeria would fmd it impossible
,not to side against foreigners.

Libya has expressed rhetorical sup-
polt for Saddam Hussein and would'
probably accept the Jordanian plan but
Colonel Gaddafi is unwilling to damage
his newly mended fences with Egypt
and is keeping an abnormally low pro-
file, perhaps glad to see someone else
take the' heat of American anger for,
once.

The PLO leader, Yasser Arafat, ap-
pears to be trying to sell proposals the.:
same or similar to Jordan's. After a
meeting with Saddam Hussein in Bagh-
dad on Monday he has gone to Yemen.
where there is disagreement in the re-
~ntly unified. two .Yem~ns over Iraq. It
15 unclear which view Willprevail but a
reeent official comment broadcast by
radio spoke of the main threat to the re-
gion being the buildup of US and Nato
~orces and the "escalation of psycholog-
Ical and propaganda warfare against
~a~ and the AI:ab nation with the ob-
.J~tlVe of .~ushmg our region to the
bonk of military confrontation".

Another senior PLO representativ~
has gone to Tehran in the hope of sell~
ing the plan to Iran. .

"These PLO steps fall within the
framework of efforts deployed by King
Hussein of Jordan, Libyan leader Colo-
nel Muammar Gaddafi and the head of
the military junta in Sudan, General
Omar al-Bashir, to contain and defuse
the crisisin the region," a PLO spokes-
man said ..
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No fig leaf for Saddam
SADDAM HUSSEIN should not be granted and the United States' military deployment
Iifig leaf. The decorous advice that he ought daily becomes more formidable. Meanwhile
to be given one has beenadvanced by The the watching world's' opinion of events has
New York Times, which agrees that Iraq must swung from expectation of imminent war to
be required to withdrâw entirely from Ku- renewedhopes of peace. Both reactions are
wait, but adds .that "its territorial claims excessive. In its essentials, the situation re-
could be adjudicated by the World Court". mains unchanged. President Saddam is iso~

. This suggestion stems from a failure to un- lated and unless the alliance facing him
derstand the strategic logic of the situation. makes unnecessary mistakes, will stay so. .
The purpose of making President Saddam But though restoration of the status quo
withdraw from Kuwait is to show that he has "ante is the correct demand for the allies td
lost. The aggressor must be seen to have remain united around, the situation is a little
f~i1ed. Talk of fig leaves detracts from this more complicated than that. The aim is at-/
purpose, and promotes the delusion that if tainable so far as throwing the Iraqis out of
omy a few concessions are made to him, he Kuwait is concerned, but is it feasible for
will become reasonable. President Saddam tE) retum to the situatioIJ

The crisis has now entered a period when existing before he invaded Kuwait? That is a:
the possibilities for peace are being re-exam- cOnundrum to which he himself may not'
ined, after which it is all too likely.that a war know the answer (though since, after the in:
will have to be fought. President Saddam as vasion; he surrendered the paltry gains Iraq
yet shows no sign of disgorging his conquest. ha!! made from eight years of war with Iraq,
Yesterday he announced, instead, that Ku- that is one respect in which he cannot restore
wait has become the 19th province .of Iraq, a the previous state of affairs). But what of his'
move which will gladden the hearts of Iraqi own future? Is his system of repression so ef-'
sign-painters, but which makes it harder than fective that he could terrorise. the.lraqis inter
ever for him to back down. He appears, how- continued subservience, or would retreat en~
ever, quite anxious to avoid any actu~ fight- tail his own downfall?
ing, which could igilite a full-œ,e war. On The allies would be delighted to see him
both land and sea, the Iraqis seem to be be- toppled, but would lose some of their una-
haviilg in such a way as to prevent armed con- Dimity if they made if one of their declared
frol.ltation. President Saddam.is unpredict- aims. It'might hapPen as a berieficialside-ef-'
able: .he might a~tack at any moment, or fect, just as the Argentine junta fell after los-
hostilities might break out accidentally, as a ing the Falklands War. On .that occasion,
result of lOcal friction. It seems more likely, General Galtieri was succeeded by a far more
howeyer, .that he will play the diplomatic sympathetic and democratic leader,. but to
game for all it is worth during this "phoney. plan these things is more or leSs impossibl~.
war" period, and hope to divide his oppo- Even the keenest hawks in the Pentagon pre-

.nents from each other. sumably do not envisage occupying Baghdad.
. That is why the allies need to remain so They simply wish, quite rightly, to destroy

clear about their aims. The first of these, the Iraq's ability to terrorise its neighbours. To
defence of Saudi Arabia and the other Gulf .achieve that, the best strategy is to insist ab-
states, has been successfully accomplished: . solutely on President Saddam's withdrawal
The second, President Saddam's withdrawal from Kuwait; to offer him no fig leaves; if
.from Kuwait, is still to be achieved, but, need be, to fight him; and to leave the rest to
strong economic pressure is being applied his own people. .

,", " ,,,. .' ..
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Kendal Nezan argues that Iraq's condemnation
of the evils of imposed colonialborders in the

Middle East has particularrelevance to the Kurds
ever, . reco~is~ tha~, the. Iraqi -,ises which were ~v~n less
state Itself ISa pure InventIon' of "honoured after the BrItIsh man-
the British. - , date ended in June 1930 and the

It was to. preserve, the oil'and . "Kingdom of Iraq felt itself in no
commercial interes~s, that Lön- "-way tied by the obligations of the
don decided, in November 1920, former mandatory power. These,
to create this stllte by forcibly an- -then, are the facts of history.
nexing the Kurdish province of I. ,Contrary to President
Mosul to the, Arab governorates Saddam's cool assertion that the
of Baghdad and Basra. In August town 'of Zakho and the surround-
1921, Sir Percy Cox, the British, '. ing'tC;lTitories of Iraqi Kurdistan
High Commissio~et to 'Meso- have,been part of Iraq for thou-
potamia, enthronec" the'! Emir" ':'Sands' qf years, this has in fact.
Faisal, son of the', Sharif of":: önly Q.een'the case since Decem-
Mecca, as King of It'aq 'and de.:"i.i,;ber; .1925. Until the discovery of
ported to India the Kùtdisfi'ind~. ,,-\'Gilin:~outhern Iraq in 1969, the
pendence leader;'" 1 'Sheikh, -'J:ciiland~gricultural riches of Kur-
Mahmoud. Supported by thé" distlJ1l,<pmvided most of the re-
Kurdish people, Mahmoud haä"sour~.9f the Iraqi state. But far
rejected both Arab and BritiSh:l';:d'rom receiving anequitable share
domination and had proèlaimcld : I()f,: their country's riches, the
himself King of Kurdistan. Kurds of Iraq suffered under

In his book, Mesopotamia 19117- successive regimes, the worst of
1920, Sir Arnold Wilson, then the, .these being that of President
chief British official in Baghdad ' ,Saddam, the instigator of the
and the true architect of the Iraqi '!worst massacre and destruction
state, himself recognised that the the Middle East. has seen since
Kurds did not wish to returnto the Mongol invasions of the thir-
Turkish rule or to be placed un~ teenth century.
der the control of the Iraqi gov- let us by all means recognise
ernment. He acknowledged that the argument of the present mas-
in southern Kurdistan four out of ter of Baghdad that the colonial
five people favoured Sheikh share-out of the region was par-
Mahmoud's plan to create an in- ticularly cynical and unjust. But
dependent Kurdish state. let us also recognise all the con-

For its part, an international sequences. let Iraq organise, un-
commission of inquiry dis- der UN auspices, the holding of
patched by the Council of the two referenda on self-de termina-
league of Nations reached a tion - one in Kuwait, the other
similar conclusion after a two- in Iraqi Kurdistan. I do not know
month stay in the Mosul gover- whether the Kuwaitis are content
norate, claimed at that time by with the rule of the al-Sabahs or
both the Turks and the British. whether tlley will opt for incor-
"If a conclusion were to be drawn poration into Iraq. But I am cer-
from the ethnic argument, it tain that practically all the four
would lead to the conclusion that million Kurds currently living un-
an independent Kurdish state der Baghdad's yoke will opt for
should be fonned, given that independence of their country -
Kurds constitute seven-eighths a country which has suffered
of the population of the gover- widespread devastation but
norate," Sir Arnold wrote. which, given its considerable oil

However, on the grounds that _and water resources, would soon
Iraq was not economically viable be able to rebuild itself and be-
without the petroleum and agri- come prosperous.
cultural riches of Kurdistan, Brit- The Kurds, who for decades
ain managed to gain the have struggled courageously to
league's endorsement for its an- regain their liberty, would at last
nexation of Kurdish territory. In ,have a country of their own. The
the end it recognised the Kurds' Western powt~rs and the Soviet
right to enjoy self-administration Union which, by their conniv-
and their own institutions, prom- ance, their silence and their man-

Time for Britain to repay its
debt to the Kurdish people .\

ifold support, particularly in mllt-
tary form, to the oppressors ,)f
the Kurds, would thus find a way
to payoff their moral debt to-
wards a martyred people.

Arabs who justly demand a
homeland for the Palestinians
and who glorify in the brother-
'hood of Islam and denounce the
consequences of Western colo-
nialism would also have an excel-
lent opportunity to prove that
their rhetoric is both coherent
and credible. Then it would be
up to them to sort out their inter-
Arab frontiers. And if all this
should be carried out without vi-
olence or brutality and in a dem-
ocratic and civilised way, then no
outsider should take it upon him-
self to get involved. Is not the
right to detrmine one's fate and
-to live freely in one's own land at
the root of internationallaw?

I already hear the cries of the
forces of order (oil) and the de-
fenders of dogma (those who ar-
gue the inviolability of colonially
imposed borders). Britain and
France in their infinite wisdom
have already decided what is best
for backward peoples and that if
you touch a single frontier you
will be putting your finger in the
spokes and destabilising the
whole region and hence the
Apocalyse. There' ,is certainly
something in this 'ârgument. It is
wise to act cautiously in any
changes to the status quo. But
should we not have the courage
to look again at those borders
which have proved to be particu-
larly ill-adapted or harmful to the
peoples concerned?

As a great nation, the United
Kingdom should have the cour-
age and nobility to demand for-
giveness from the Kurdish peo-
ple for the outrages it has
undergone for the past 65 years
as a result of a disastrous deci-
sion by the British Empire. As
Britain is at the root of our sor-
rows, it should take the initiative
in reconciling justice with history

'by proposing to its European
Community partners, to its \
American allies and to the wider;
international community that i
they should consult on the fate of
the Kurdish people of Iraq and,
when the time comes, to allow it
freely to decide its destiny. ,

, • Kendal Nezan is chainnan ol~
the Kurdish Institute in Paris.

IN ORDER to justify his brutal
-annexation of Kuwait, President
'Saddam Hussein and his sup-
porters frequently put forward
the argument of this territory's
"historic attachment" to the
Iraqi province of Basra. In his re-
cent open letter to President

'George Bush, the master of
, Baghdad even goes so far as to
claim that "Iraq has for thou-
sands of years stretched from the
town of Zakho (in the far nonh
of Iraqi Kurdistan) to the city of

, Kuwait".
The West, in its response to

. the Iraqi aggression, has invoked
the defence of law. From their
point of view, the Westerners ob-

,viously mean respect for the sov-
ereignty of states and of interna-
tionally recognised frontiers.
They seem very concerned that
the friendly .Kuwaiti sheikhs
should return to their palaces
andare little concerned - or not
concerned at all _: about the fate
of some four million Iraqi ,Kurds
martyred in 22 years of ferocious
Iraqi dictatorship.

The mounting clamour of
arms in the region should not al-
,low the justice of this argument
to be overlooked, above all in
Britain. A trial of strength may
~ring about the restoration of

,Kuwait's independence and may
even bring about the collapse of

. the Iraqi regime; but problems
inherited from the colonial carv-

, ing up of t~e Middle East in the
'19208 will continue to present
.themselves and poison the life of

_the region.
Why not take the opportunity

,of this major crisis to set out all
th~ problems, to try to reconcile
justice:with history, to examine in
detail all outstanding '1utstiolUl,
including those' involving bor-
ders? At the very moment of
German unification and of the
rethinking of frontiers in that
former monument to immobility
- the Soviet Union - by what
holy writ are the frontiers inher-
ited from European colonialism
considered inviolate? Does the
fact that the status quo largely
serves the interest of the coun-
tries of the north amount to suffi-
cient moral justification?

let us agree at the outset that
when President Saddam asserts
that Kuwait is an "artificial cre-
ation of colonialism", he is not.
totally wrong. He should, how-
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UN peace mission gets under way but Saddam tightens grip-on Kuwait:

US and Iraq look for
ways to avoidwar

From Colin HullJes in Washington, Leonard Doyle
in New York and RIchard Dowden in London

Foreign Secretary, that there'
should be no mediation outside
the strict framework of the UN
resolution.

Speaking in Helsinki, Mrs That-
cher said sanctions must be given
time to work. In London, Mr
Hurd said that the world should
be "ruthless" in imposing sanc~
tions, as he announced that he
starts a visit to the Gulf on Friday
aimed at bolstering Arab resolve.

Western diplomats also ur-
gently sought clarification of the
promise President Saddam made
on Tuesday that Western and Jap-
anese women and children should
be allowed to leave Iraq. While
families faced the mixed joy of
getting out of Iraq but leaving hus-
bands and fathers alone and in
some danger, British Airways and
Virgin Atlantic last night had air-
craft ready to go to Iraq.

However, the Foreign Office
said it wanted assurances that they
could fly in and out of the Gulf so
that the aircrews would not be in
danger of becoming hostages
themselves.

Mr Hurd emphasised Pre&ident
Saddam's offer was a deliberate
ploy to divert attention from Ku-
wait, as part of a new "cat and
mouse game - nowa little mercy,
now some more ruthlessness".

There are logistical problems in
assembling the women and chil-
dren. Those in Kuwait may be on-
the run, changing house pightly, to
avoid arrest. The fear is that if
some come forward the men will
be rounded up after their families
leave.

regional agreement as called for in
the UN peace plan which ended
the Iran-Iraq war.

"The Secretary-General may
try to widen the lens by including
talks on the comprehensive settle-
ment of the Iran-Iraq war with
broader negotiations to include
Kuwait," a diplomat said. "This
would give Saddam Hussein the
cover he needs to withdraw with
honour."

While these attempts to cool
the situation took place interna-
tionally, President Saddam tight-
ened his grip on Kuwait itself. Be-
fore he left New York Mr Perez
de Cuellar was told by the Kuwait
Ambassador to the UN that Iraq
was moving to erase his people's

.national identity and playing for
time while it tightened its grip on
the country.

According to Mohammad
Abulhassan, the Kuwaiti delegate,
Iraqi occupation forces were
burning documents in key govern-
ment ministries and obliterating
civil records identifying Kuwaiti
nationals. At the same time up-
wards of 150,000 civilians from
southern Iraq have been moved to
Kuwait as part of President
Saddam's grand strategy to merge
the country with Iraq.

The UN Secretary-General,
however, goes with the good
wishes of President George Bush,
but Western diplomats were hold-
ing out little hope of success for
his mission. The President yester-
day emphasised, as did Margaret
Thatcher and 001117111_ Hum th ..

withdrawal from Kuwait. The re-
port said Iraq offered to withdraw
and release all hostages, if UN
sanctions were lifted, Iraqi access
to the Gulf via two Kuwait iSlands
was guaranteed, and the Kuwaiti
portion of the Rwneila oilfield
W3Il,çeded'o Iraq. _

TItis may be the sort of offer
which will be pre~d to Mr Pe- -
rez de Cuellar ~n, he meets

-Tariq Am, the Iraqi F~Min-
ister, in Amman today. Although
the UN Secretary-General has his
hands tied by Security Council
resolutions, his strategy, senior
UN sources say, will be to win a
commitment from Iraq to settle its
argument with Kuwait through a

CLEAR SIGNS emerged yester-
day of a willingneM on the part of
both Iraq and [he US to begin
searching for a way out of war in
the Gulf, as Washington respond-
ed encouragingly to Iraqi signals
On the eve of a meeting between
Iraq's Foreign Minister and the
.uN Secretary-General in Amman
today, 'the first top-level -attempt
to find a solution to the <:risis.
. Meanwhile, aircr8tt -stood
ready to fly home some 3,000
~ves and children of Westerners
trapped in Iraq and l(uwait last
night, after President Saddam
Hussein said they could go. - ,

As Javier perez de Cuellar, UN
Secretary-General, prepared to
eave New York, President ~ad-

Qam appeared to be beginning to
twist and turn in a search for a ne-
otiated solution. In Washington,

the Iraqi ambassador offered to
release Western men, as well as
women and children, if the US
promised not to attack Iraq.

The seriousness of the offer was
unclear but the State Department
aIl8Wered by first repeating its re-
'ection of any conditions being at-
tached to the release of hostages, -
ut then, in ~he same bre~th,

added that the US President had _
- ade il çléar since the crisis began
hat "US forces are being sent to

the -region to deter further Jraqi
ggrcssion, and to defend them-

_ Ives if attacked". _
~ The plain diplomatic n~~

as th. t~c US was not fièld/irg
orcealn Saudi Arabia as~.

lude to an attack on Iraq. . -,
A roUabIe report emerged In

W~ yea~rday saying that
itll~:.4.'1 ~~~~d the
US ~Ü1 ~~frtt'of il 'onal. : ..... "JooI'o ......., ..... -
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La Maison 'Blanche a récemment-
rejeté une proposition irakienne

de règlement

148

• Tandis que le secmalre g6n6.
rai de l'ONU, M. Javier Perez de
Cuellar, entame, jeudi 30 aQQt,
de. n6goclatlons difficiles avec
M. Tarek Azlz, le chef de la
diplomatie de Bagdad, la MallOn
,Blanche a fait savoir qu'elle
-avait r6cemment rejtt' une
I proposition» Irakienne visant ..
r6gler la crise du Golfe. Cette
propo.ltion lui avait 6t6 tran ••
.mise par un ancien responsable
am'rlcaln.

S'" d,~cii.1W ~_ais,
.N.~;J1à tll'Qp.Osition. 6n\a ..aQt.
,~e..JUadad :AIlJ'Ai.t..tti ,trID.alJlise,
Jeu",'derMC1" Mt conseiller de,
.Mo. Bush pour les alTaires de s~u.
_rit~ nationale, M. Brent Sc~w.
croft. L'Irak aurait propos~ de se.
retirer du Koweït et de laisser par.
tir tous les ~trangers en ~change
d'une lev~e des sanctions de
l'ONU, d'un accès irakien au
Golfe et du contrOle du champ
p~trolifère de Roumailah (près de
la frontière irako-koweïtienne).

La Maison Blanche a confirm~
que M. Scowcroft avait «r~cem-
ment » rencontr~ «un responsable
d'une pr~cédenteadministration»
qui a « transmis des idüs concer-
n,ant la situation dans le Golfe».
La pr~sidence am~ricaine a refus~
de dire si ces «id~es» ~manaient
de l'Irak et ce qu'elles conte-
naient. «II n 'y avait rien dans
cette proposition particuli~re qui
mh/tait qu'on la poursuive », a,
d~cla~ un porte-parole de la Mai.
s~n Blanche, M. Roman Popa-:
dluk! dans un communiqu~. Il a
souhgn~ que l'administration
am~ricaine avait «reçu de nom-
breusespropositions de ce genre et
de la part de difJ~rentespersonnes j
comme c'est le cas habituellemeni
lors d'une crise ». M. Popadiuk a
d'autre part soulign~ que le gou.
vernement am~ricain n'avait
aucun «intermédiaire» pour ses
c~ntacts avec l'Irak, et disposait
dyn c~ara~ d'alTaires à Baadad
dIsponIble pour toute discussion.

Le plan de règlement
deM. Aralat

A Amman, le prince Hassan de
Jordanie a laiss~ entendre, dans
une interview pub1i~e mercredi
par le journal espaanol El Pais,
que le pr~sident Saddam Hussein
envisage au moins un retrait par-
tiel du Koweït. «Alors que certains
exigent un retrait inconditionnel
du Koweït et qu'il soit mis fin à
l'utilisation des ~trangers comme
des boucliers, le président Saddam
Hussein veut des garanties de non-
agression pendant la p~riode de
retrait. J'estime cela raisonnable»,
d~c1are le prince h~ritier. Reste à
savoir, ajoute-t-i1, jusqu'où l'Irak
se retirera : «Le prob/~me entre
l'Irak et le Kowel't date du d~but
du si~cle. Bagdad a reconnu le
Koweil en 1961, mais n'est jamais
parvenu à un accord frontalier.
Quand nous parlons d'un retrait
irakien, nous devonsdemander jus-
qu'où.»

Par ailleurs, de hauts responsa-
bles militaires arabes d'Amman
croient savoir que le pr~sident
Saddam Hussein devrait prochai-
nement accorder l'autonomie à un
Koweït f~d~r~ à l'Irak afin de faire
baisser la tension dans la r~gion
.du Golfe et d'obtenir le retrait des
forces am~ricaines. De meme
source, on indique que cette id~e
p~urrait etre sugg~r~e au secr~-
taire g~n~ral de l'ONU. Aux
termes d'un plan en cours d'exa.
men, selon ces hauts responsables
qui. ont requis. l'anonymat, I~
K~ït pourrait «b~n~ficier»
d'un statut d'autonomie compara-
ble à celui du Kurdistan irakien.

Le pr~sident de I;OLP, M. Yas-
ser A~afat, ne sem/.l-'c pas av~
convaincu le prenner ministA
'français, M, Michel 'R.ocard, l 'Jui
11a pr~ent~, merC£4lllj après-.
29' aoOt à Paris, son:"tftan de règlr.

-ment de la. crise du Golfe.
« Pour la France, seule la mise

en œuvre des résolutions du
Conseil d, sécurité est de nature à
permettre une solution et notam.

ment la libération imm~diate et
inconditionnelle de tous les ressor-

, tissants ~trangers et /'évacuation
du Koweït par /'Irak », d~clare
M. Rocard dans un communiqu~
publi~ à l'issue de son entretien de
plus de quatre-vingt-dix minutes
avec M. Arafat. Celui-ci, qui a ét~
reçu à sa demande, « a expos~ les
circonstances qui permettraient à
ses yeux de dénouer la crise Il, pré-
cise le communiqué.

M. Kisslliger redoute
l'enlisement

Le chef de l'OLP, coilTé de son
.traditionnel keffieh, a fait une très
brève déclaration aux nombreux
journalistes massés au pied du
perron de l'hôtel Matignon.
« Nous essayons de trouver une
solution loin des tambours de la
guerre », a-t.il dit. «Si les bonnes
volonUs existent pour une solution
politique, il y a une solution politi-
.que Il, a-t-il ajout~. Le plan en cinq
points de M. Arafat prévoit

.notamment le remplacement de
toutes les forces étrangères
,envoy~es dans la r~ion du Golfe
par une force des Nations unies, la
levée de toutes les sanctions déci-
-dées contre l'Irak et leur applica-
tion à tout autre Etat qui refuse de
se retirer de territoires qu'il
occupe.

A Londres, le premier ministre
britannique, Mme Margaret That-
cher, a reproché jeudi à la plupart
des alliés ouest-européens de
n'avoir apporté qu'un soutien
«minimum Il aux Etats-Unis dans
la crise du Golfe. Elle a fait valoir
que Washington ne pourrait assu-
mer indéfiniment le rôle de « gen-
darme du monde Il. M. Henry Kis-
singer, l'ancien secrétaire d'Etat
américain, a pour sa part exhorté
les pays occidentaux à faire « tout
ce qu'ils estiment nécessaireIl dans
la crise du Golfe, sans tenir
compte des Occidentaux pris en
otages par l'Irak. « Tout ce que [les
'puissances occidentales] estiment
.n~cessairedoit 2trefait comme s'il
n 'y avait pas d'otages. Si elles
capitulent, aucun ressortissant
occidental ne sera alors à l'abri
dans le monde. » M. Kissinger a
dit redouter l'enlisement, pressant
les puissances occidentales à ne
pas laisser la crise « trafner pen-
dant des mois, car le temps jouera
alors en faveur de Saddam Hus-
sein ». - (AFP, Reuter, AP.)
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Turkey Struggles With
Kurdi~h Uprising'

POIH'l:S-
9__-E----B E

COMPASS
By A1i.a Marcus

Special to The Christian Science Monitor

SURT, TURKEY

KURDISH REFUGEES IN TURKEY: Even as the Turkish
Anny battled with Kurdish separatists, Iraqi Kurds

fled to Turkey in 1988 after President Saddam
Hussein attacked Kurdish villagers with chemical
weapons, The Iraqi leader accused the villagers of
collaborating with Iran during the Iran-Iraq war,

THE first time Abdulharim Ozona)
was forced out of his village, sol-
diers gave the 80 families there the

choice of either forming a militia to fight
separatist Kurdish guerrillas or leaving.

Now, three years
later, after settling in
another' village in
southeastern Turkey,
Mr. Ozonal, a Kurd,
thinks he will soon
have to move again.

"Last year I was
beaten and detained
for 50 days because I
wouldn't take a gun
from the govern-
ment,:' he says. "No-
body in my village
wants to fight, so al-
most every day now
when we wake up we
see soldiers surround-
ing our homes and
threatening us. But
this time, where can I
go? I can't afford to
lose everything twice."

Across southeastern
Turkey, where the
Kurdish Workers' Par-
ty (PKK) is waging an
armed struggle for an
independent Kurdish
state, security forces
have evacuated hun-

dreds of villages on grounds that people
cannot be protected from PKK attacks.

But displaced villagers say the villages
evacuated - often with only 24 hours', no-
tice and after weeks of harassment - are
those that refuse to set up a militia. They
say this is their punishment. According to
local human rights officials, more than
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OF IGHTING between the PKK, which
has an estimated 8,000 guerrillas,

° and the Turkish Army has escalated
this year, with clashes reported daily. In
Siirt, helicopters buzz overhead during
the day while at night security forces pa-
trol the streets.

Although the PKK is vastly outnum-
bered - the Turkish Army has about
100,000 troops based in this region,
backed up by 24,000 paid civilian militia
guards - it does not seem to be losing
ground. Local Kurds and a few Turkish
observers say most of the local population
supports the guerrillas by giving them
food, clothing, and money.

More than 2,500 people have died
since the PKK first began fighting in 1984.
At least one-third of these were villagers.
International human rights groups, such
as Helsinki Watch, say the PKK continues
to kill civilians. But many local residents
insist the guerrillas have changed their
tactics and that the villagers targeted are
government militiamen.

"They tell us we must take arms or else
the PKK willattack us, but the PKK comes
and talks to us," says one villager from
near Sürt. "It's the government, th~ state,
the soldiers, we're afraid of because they
don't talk - they kill."

Turkish officials have tried to restrict

30,000 people were moved in 1989. soulhéast anYwhere in Turkey.
"Every year it gets worse for us," says a "If the aim of the decree was to stop

man from a village near Siirt, where.much people from supporting the guerrillas and
of this year's fighting is centered. "But this break democratic resistance, then the op-
war won't be finished until we get our posite has happened, and the Kurdish na-
rights, which means a Kurdish state. I"may tional movement has strengthened," says
not be fighting with [the PKK], but I love Mehmet Gultehin, deputy editor of the
them and am one ofthem." political magazine "2000'e dogru" (To-

As the war between the PKK and the ward the Year 2000), which Wasperma-
Turkish Army enters its sixth year with no nently closed in June under the decree.
signs oflessening, government attempts to "I can't estin:tate the number of people
break local support for the guerrillas seem in. the southeast who support the PKK,"
to be failing. More and more people are "says IIyas Erdern, a spokesman for the re-
willing to speak up for an independent gional governor. "But these people are
Kurdistan, say local lawyers and human being forced to help them, because the
rights activists. PKK comes at them with guns and if they

Although the PKK's base of support don't help, their lives are in danger."
has historically been limited to the tiny vil-
lages dotting the mountainous southeast,
observers say it has now spread into the
cities, where people are weary ofpoverty,
harassment, and official policies denying
the existence of 10 million Kurds among
Turkey's 55 million people.

"Even if security forces would clear
away every village, the PKK would just
come into cities like Siirt for food, which

.they do already," says Zubeyir Aydar; a
lawyer from Siirt. "People are no longer
afraid of the security forces, because they
have been harassed and detained and tor-
tured so much that they cease to be
scared." Mr. Aydar was sent into internal.
exile last fall for three months after he in-
vestigated allegations of torture of civilians
by security forces. .

Kurds took to the streets this spring to
protest government policies that deny
their existence and alleged abuses of civil-
ians by security forces. The demonstra-
tions, which spread to almost all major
cities in the southeast, were put down
after two weeks, but not before being la-
beled the "Kurdish intifadak [uprising]."

In response, the Turkish government
issued a decree in April granting the re-
gional governor wide-ranging powersto
exile people, transfer "harmful" state em-
ployees, evacuate villages without prior
notice, and censor press coverage of the
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journalists' access to this region. This te-
porter was followed and photographed
throughout a three-day visit.

Criticism of Turkish government poli-
cies toward the Kurds is now coming from
the opposition Social Democratic Populist
Party (SHP). The SHP issued a report in
mid-July referring to government mis-
treatment of the local population in the
southeast. It called for abolition of the vil-
lage militia system and lifting of the ban
on the Kurdish language.

But Kurdish and some Turkish observ-
ers question whether the SHP, in the un-
likely chance it came to power, would
actually institute these measures. Not only
would it face opposition from the military,
they say, but the SHP's treatment of its
Kurdish deputies has lost the party much
support and trust among Kurds. Last fall,
the SHPexpelled seven deputies who at-
tended a Kurdish conference in Paris.

The recognition of Kurds "is a very
sensitive issue, and everyone should ~e
careful about it," Turkish President
Turgut Ozal told a press conference last
month. "To see the Kurds as a separate
people would be against their interests.
But in no way are we discriminating
against the Kurds." Mr. Ozal said he sup-
ported repealing the 1982. law banning
use of the Kurdish language, but that he
was against the use of Kurdish in schools.

In any case, Kurdish villagers say, it is
too late to wipe out the problem solely by
legalizing the Kurdish language. They say
that, short of some form of autonomy, the
fighting will continue.

The PKK's leader, Abdullah Ocalan,
was reported in the Turkish press a few
months ago to be willing to negotiate a
truce with the government. !

But a few days later the government is-
sued its decree restricting coverage of the
Kurdish issue and all discussion of this
topic ceased in the press. And a fewweeks
ago, Turkish prime minister Yildirim Ak-
bulut said there were no Kurds in Turkey,
and that everyone living "on this soil is
obliged to be a Turk."
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Turkish Writer Defends Kurds

152

ISTANBUL

WHEN Ismail Besikci, a Turkish so-
ciologist who recently had three
books published about the Kurds,

was led into the courtroom a few weeks ago,
spectators gave him a standing ovation.

Mr. Besikcifacesup to 45 years in prison
if convicted on charges of "separatist prop-
aganda" stemming from his latest writings.
In them, he accuses the Turkish govern-
ment of perpetuating a "cultural genocide"
against its Kurdish population.

The government denies it discriminates
against the Kurds. "The Kurds are not a
[recognized] minority in Turkey," says a
government spokeswoman who asked not to
be identified. "The Kurds are Turkisli na-
tionals. . . . They sit in parliament and are
not in any waydifferentiated from others. If
you look at the Turkish Constitution, every
citizen has the same rights."

Besikci'strial has become a focalpoint for
opposition to Turkey's official policies ban-
.ning the Kurdish language and all forms of
Kurdish cultural expression. His monthly
courtroom appearances have been met by
jam-packed crowds.

"In Turkey, the most important official
ideology is the anti-Kurdish one, and I'm
being convicted for criticizing this and for
criticizingTurkish writers who remain silent
on this issue," Besikcisaid during hisJuly Il
hearing.

Besikci is one of the few people in Tur-
key who dares to speak out against Turkey's
Kurdish policies.Asa result, he has spent Il
of the last 20 years in prison. Over the years,
numerous people have offered to spirit him
out of the country, but he has always re-
fused, insisting he must remain in Turkey to
continue his work as a sociologist.

About 20 percent of Turkey's 55 million
people are Kurds. Of these, 6 million live in
the economically depressed southeast,
which has been battered by a six-year war
waged by Kurdish separatists.

Over the past year, newspapers here had
been giving increased coverage of the fight-
ing in the southeast. They also published ar-
ticles questioning the official policy that the

Kurds are not a separate national group.
But all this stopped following a govern-

ment decree issued April 9 that gave the re-
gional governor in charge of the Il south-
eastern provinces the right to censor the
press anywhere in Turkey if it publishes ar-
ticles that "wrongly represent incidents in
[this] region, disturb readers with distorted
news stories or commentaries, [or] cause
anxiety among people in the region."

In addition, penalties were increased for
publications that insult the president,. the
government, state ministers, and judges.

Although the Constitutional Court is
studying the decree - which wasnever voted
on by the Grand National Assembly,
Turkey's one-house parliament - President
Turgut Ozal has insisted the decree cannot
be constitutionally challenged.

"The decrees are there to protect our na-
tional integrity," the president told a press
conference last month.

As a result of the press decree, local cov-
erage of events in the southeast has com-
pletely ended, save for releases issued by the
regional governor's office. Two political
magazines in Istanbul were permanently
closed for their coverage of Kurdish issues.

But as much as the government would
like to stifle all discussion about the Kurds,
Turkish lawyers involved in the case say, the
issue has spread far beyond the borders of
the southeast, as Besikci's case shows.

His books, each of which appeared for
one day before being banned, sold about
500 copies apiece - a very respectable num-
ber in Turkey, where the average print run
of a book last year was 4,000 copies.

"Ten years ago, there was only one Be-
sikci, but now there are many, although
none is as brave as he," says Serhat Bucak,
one of 117lawyers representing Besikci.Mr.
Bucak is a Kurd who currently faces his own
trial on charges of "separatist propaganda"
for his work defending Besikci.

"But now, people are beginning to dis-
cuss the Kurds," Bucak assert. "They admit
there is a problem and now understand that
until this problem is solved there will be no
democracy in Turkey."
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nas se haya aida hablar de la re-
sistencia kurda iraqui. Ésta se
muestra mas activa en el exterior
que en el interior, habla inclus a
de formar un Parlamenta en el
exilio (siguiendo el modela pales-
tino ) y asegura que cuenta aun
con unos 10.000 combatientes en
dos organizaciones: el Partido
Democratico de Kurdistan, de
Masud Barzani, -y la Union Pa-
triotica de Kurdistan, de J alai
Talabani.

Uno de cada cinco habitantes
de irak es kurda, unos 3,5 milIo- ,
nes ,en total, aunque solo unos
dos millones viven en las tres
provincias de la region autonoma
que Sadam decidio crear en
1974. Al este, en Iran, viven entre
cuatro y cinco millones; media
milIon en Siria; unos cientos de
miles en la Union Soviética, y tal
:vez ocho millones en Turquia.'

y es en Turquia donde esta el
segundo frente. Los militares, los
funcionarios deI Gobierno y la
casi totalidad de la clase politica,
incluso la oposicio~ de izquier-
das, se niegan a reconocer el he-
eho nacional kurda, aurique poco
a poco se abre paso la necesidad
de adm,itir la singularidad cultural.
En los sectores mas progresistas,
la palabra kurdo deja de ser tabu,
perö aun se prefiere la expresion
hombres de las montaiias.

En un viaje par la region, en-
tances bajo la ley marcial, efec-
tuado hace tres ai'ios, un enviado
especial de EL PAïs pudo com-
probar que la poblacion de esa
region montai'iosa dei sureste de
Turquia, étnicamente kurda en
su gran mayoria, que emplea tan-
to mas su lengtia cuanto mas le-
jas esta de las grandes ciudades,
,tiene una preocupaci6n funda-
mental: sobrevivir. No es facii.
En las areas fronterizas, los gue-
rrilleros llegan a veces par la no- '
che, exigen alimentas, reclutan, a
la fuerza a los jovenes y queman
las casas de los, colaboradores.
Par la mai'iana,. son los soldadas
y gendarmes los que traen su ra-
ci6n de miedo y terror.

En Turquia, es el Partido de '
los Trabajadores de Kurdistan,
que se cree que cuenta con me-
nas de 3.000 combatientes, el qué
lleva el peso de la lucha. Nada
podria hacer sin sus santuarios en
Siria y sobre todo en Irak. Anka-
'ra y 'Bagdad s~scribier()n"un,

l,54

compromis a, en 1984, que permi- '
te que el Ejército de uno de los
dos paises ejerza, con el permiso
previa deI vecino, el derecho 'de
persecucion al otro lado de la
frol}.tera. Los aviones turcos ya 10
han ejercido en ocasiones, y con
efectos devastadores.

De 'vecinos a enemigos
En la actual situacion, sin embar-

, go, es poco probable que esta co-
operacion se mantenga. De re-
pente, Irak y Turquia ya no son
buenos vecinos. El petr61eo de
los ricos yacimientos del norte ya
no fluye hacia el Mediterraneo
atravesando territorio turco. Los
intercambios comerciales se han
interrumpido. Los F-ll1 norte-
americanos esperan en la base de
Incirlik la orden de atacar al gran
Satan. que ya no es Jomeini, sino
Sadam Husein. La OTAN se
vue1ca en apoyo a su alüido de
Oriente y advierte que una ac-
ci6n iraqui contra Turquia seria
considerada casus belli y provo-
caria una inmediata respuesta
militar.

Ésta podria ser la hora de los
kurdos. Si reanudan su actividad
guerrillera en Irak, el Ejército de
este pais puede estar demasiado
ocupado para prestarles aten-
cion. Si la increméntan eç Tur-
quia, su santuario al otro lado de
la frontera seria, te6ricamente,
mas segura que nunca. Si fueran
perseguidos alIi 10 serian sin au-
torizaci6n de Bagdad (no se ha-
cen favores al enemigo). '

La linea fronteriza se esta
convirtiendo en un fortin. Tropas
y armas se concentran a ambos,

lados en prevision deI estallido
de un conflicto de grandes 'pro-
porciones. Pero la orografia de la
regi6n hace muy dificil un filtra
totalmente efectivo. '

Habria que estar en el pellejo
de los apocular (coma se canace
a los guerrilleros en Turquia) y
los peshmerga (asi se les llama en
Irak) para saber si tienen capaci-
dad de sacar provecho de la si-,
tuacioo y forjar alianzas coma
las que en el pasado han demos-
trado que terminan volviéndose
en su contra.

La mas probable es que al fi-
nal los kurdos sigan en su triste
papel historico: el de victimas.
Llevando muy lejos hi especula-
ci6n, la victoria de Turquia en
una eventual guerra con Irak po-
dria despertar en los irredentis-
tas que anoran el desmoronado
imperio otomano la vieja reivin-
dicaci6n sobre la rica region pe-
trolifera de Mosul (en el Kurdis-
tan iraqui), que arranca de los
primeras ai'ios dei régimen mo-
dernizador de Mustafa Kemal
Atatürk, y que quedo aparente-
mente descartada con la atribu-
cion de la zona a Irak, en 1926.

La principal arma que tiene
ahara la guerrilla nacionalista
kurda es su pasividad, a la que
pue de paner un alto precio: mas
autonomia en Irak, alguna auto-
nomia en Turquia, aunque esta
vaya contra la propia concepcion
dei Estado que disei'16 el padre
de la patria. La independencia
pareçe descartada. Pero la inde-
pendencia es, a estas alturas,
poco mas que una referencia
obligada, un sueno imposible de
un puebla con destina de per-
dedor.

EIEstado
imposible

L. M. L., Madrid,
Hay entre 15 y 20 millones de
kurdos. Y hay incluso un territo-
rio, que comparten cinco paises,
que se canace coma Kurdistan.'
Como' hay una tierra que se lIa-'
ma Armenia. Pero tantas posibi-
lidades tienen los kurdos de for~
mar su propio Estado como los
armenios, repartidos par todo el
munda tras el genocidio de co-
mienzos de siglo.

La unica oportunidad para'
èsta utopia se produjo tras la Il
Guerra Mundial, cuando los ven-
cedores reparti an los despojos
dei imperio otornano. Se preveia
entonces una regi6n autonoma
kurda, en el este de Anatolia y en
Mosul, y una opci6n para la inde-:
pendencia posterior. El tratado,
de Sèvres incluia esta previsi6n"
pero, cuando se convirti6 en pa-
pel mojado, el que le sustituyo, el
tratado de Lausana, oTvid61a pa-:
labra ind'èpendencia. Una parte
de Kurdistan pas6 a manas de
Turquia; la otra, a Irak. En 1925,
1930 Y 1937 estallaron vIolentas
revueltas de los kurdos de Tur-'
quia. Fueron reprimidas a sangre'
y fuego.

En Iran, los Pahlevi procura-
ran no interferir en el funciona-
miento tribal de los kurdas, y las
relaciones entre unos y otros, fue-
ran de coexistencia pacifica. Ésta
se vina abajo cuando, en 1946, y
con apoyo soviético, se proclamo
en Mahabad una republica kurda,
independiente. Dur6 10 meses, y
se acabo en el campo de batalla.

Durante varias anos, la gue-
rrilla kurda iraqui encontro refu-
gio en han, con el beneplacito
dei sha, hasta que el fatidicO
acuerdo de 1975 la dej6 otra vez
a merced de Sadam Husein.

El triunfo de la revoluci6n is-
lamica, en 1979, acab6 con toda
veleidad autonomista en el Kur-
distan irani, que entr6 en un esta-
do de semirrebeli6n. Durante la
guerra con Iran, los dos conten-'
dientes apoyaron a la guerrilla
dei pais contrario. Pero el alto el
fuego dej6 las manas libres a
Bagdad para machacar toda reo'
sistencia en su frente kurda. En
cllantQal iraçl; parece dOrmido. '



Von WALTER H. RUEB

Der junge Mann, ein trüberer
. .Lehrer, hat Mühe, die .richt.i." sen Worte zu .ftnden.SehweIB
tritt aufsein~ Stirn, cie Hände Zittern,
dt!r Atem jeht schwer. "Et war.die
Hölle", sait Salih Ramasan leise und
mit geschlossenen Augen. "So viele
Tote - dabei kein Laut, keine Verlet.
zungen, kein Blut."

Am Nebentisch der kleinen Teestu.
be im Zentrum der anatolischen Stadt
Diyarbakir halten vier Kartenspieler
einen Augenblick lang inne, mit er.
schrockenen Augen und of'fenen
Mündern. Natürlich wissen sie, wo.
von der Mann mit dem schwarz-wei.
ßen Turban spricht ~ schließlich ve.
getieren fast 40 000-Uberlebende des
irakischen Holocaust vom 28. August
1988mitten unter ihnen. Der 28jähri.
ge Salih Ramasan hat sich inzwischen
wieder gefaßt. "Der Golfkrieg und
Saddam Husseins Krieg gegen die
ganze Welt lenken den Blick von Mil.
lionen vielleicht wieder einmal auf
die Opfer seiner bisher schändlichs.
ten Aktion", schreit er. "Das war der
GiftgasaJliriff gegen die Kurden vom
Dorf Halabscha. Wir haben überlebt,
aber man hat uns vergessen."

Die Welt hat die irakischenKurden
vielleicht vergessen, die rürkeî je.
doch nicht. Sie nahm ein Heer von
55 000 Flüchtlingen auf, darunter
25 000 Frauen und 15000 Kinder. Die
meisten stammen aus der Kleinstadt
Dahoc und ihrer Umgebung. ..Ein
paar Kilometer entfernt tötete Hus .
seins Giftgas 7000Menschen", empört
sich Salih Ramasan. "Und alles nur
aus politischen Gründen. Die Leute
aus Tika, Gürcin, Barbur und all den
anderen Dörfern wollten von Hussein
nichts wissen. Wir Pesehmerga gehör.
ten der Demokratischen Partei Kurdi.
stans an und setzten unsere Hoffnun.
gen auf Mesud Barsany."

•
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Allah tröstet die vergessenen
Flüchtlinge längst nicht mehr
Aucb cid:war ein Werk des '----------- bakir ganz otten. "Geld bekommen
Hernchen von Bardad: eine Ein gespenstischer Treck wir von den Türken ja nicht. Aber wir
Gro8otfeDlIve unter Ewatz über die ,türkl'sche Grenze haben ke.infArbeit gefunden. Ich ba.
von Chemiewaffen ,eren die be bald keme HotTnung mehr. Was
Kurden Im Nord.Irak. ~ soll nur aIlS meinen, heiden Kindern
Zahlrelcbe Zivilisten starben Die Peschmerga gaben Schafe, Zie- w.,aen? lPür sie gibt es hier nicht
vor lWei Jahren, Zehntausende gen, Kühe, Pferde, Land und Häuser e~ eine Schule."
ßohen In die benlUlhbarte auf und retteten nur ihr nacktes Le- Wb' haben uns in eine Teestube
Tdrkei, die bereits am elrenen ben. In einem gespenstischen Treck zwiïckgezogen, um keine Aufmerk.

zogen sie bei Cukurea und Habur im samkeit zu erregen, vor allem nicht
,,Kurdenproblem" schwer truro östlichsten Teil von Anatolien über bei der Polizei. Das Gespräch kommt
Ein Betucb in den die türkische Grenze. Zwei Drittel der nur lanisam in Gang, die Männer sind
abrescbotteten Larern kurdischen Flüchtlinge kamen in der zUnlchst vorsichtig. Schließlich wer.
Ost-Anatolleu. Großstadt Diyarbakir, der Rest 120 den sie zUilnilicher, ötf'nen sich. Sie

Kilometer weiter südlich bei Kizil- erzählen von ihrem Leben fern der
tepe unter. Die Lebensbedingungen Hetn1at, beschreiben, Alltägliches.
sind grundverschieden: In Diyarbakir "Trinkwasser, Toiletten, Kohleöfen
wohnen die Peschmer~a in dreistök. und Gasanschlüsse gibt es in unseren
kigen, soliden Gebäuden, in der Wohnungen, AnschlÜsse für Fernseh.

- -Mondlandschaft von Kiziltepe am apparate nicht", erzählt Selim Maha ..
fuß des Mardin.Gebirges, wenige Ki. mud. "Das ist aber auch nicht nötig.
lometer von der syrischen Grenze ent. Es hat. sowieso niemand einen Fern.

. femt sind kleine Zelte ihr Zuhause. seher. Und nur ganz wenige haben ein
Aber hier wie dort werden die Radiogerät." Selim hat fünf Kinder.

Peschmerga von der Außenwelt abge- sein Bekannter Käder Ahmed deren
schnitten - durch Armee und Polizei. acht. "Eines ist hier geboren", erzählt
In Diyarbakir bewohnen Soldaten der 32J1hrige Kider. Dann blickt sich
und Polizisten vier von 75 Wohn. der ttûhere Kraftfah~ um und fügt
blocks an einem sanft ansteigenden Lhint.it: "Das Essen reicht fùr die vie.
Hang, acht Kilometer außerhalb der 'len Kinder nicht."
Stadt. Ihre Dienstzeit verbringen sie Täglich wird Brot vèrteilt, alle zwei
im Postenhäuschen neben dem La- Wochen gibt es ~udeln, Kartoffeln,
gereingang oder auf Rundgängen - Fleisch, Zucker, Öl und Tee. "Nie-
wachsam und das Gewehr im An. mand muß hungern", widersprechen
schlag. die drei anderen Gesprächspartner

Risiken und Mühsal bei der Annä- ihrem Landsmann Käder Ahmed.
,herung an 9!e Behausungen der "Aber im Winter müssen wir frieren.
Flüchtlinge abètJohnen sich, Es gibt Dann ist es oft 20, ja 30 Grad unter
kaum etwas zu hören, um so mehr zu Null. Es gibt glücklicherweise ein
riechen und zu sehen. Absolute Stille kleines Krankenhaus mit Ärzten und

.liegt über dem Lager, der Abhang zur Schwestern."
Straße wird von Abwässern voller " In d'et Entbindungsstation haben
stinkender Fäkalien gedüngt, Balko. Ante und Schwestern am meisten zu
ne und Fenater der Häuser sind voll. tun. Wie viele Geburten bisher regi-
gestopft mit Wische, Deckbetten, striert werden konnten, vennag kei-
Vorrats8Ïcken, Kanistern. ner der Männer zu sagen. Die Neuge-

Rund um die Wohnblocks wirbelt borenen, das wissen die Peschmerga
der Wind Staubwolken auf, das näch. ganz genau, werden sorgfaltig regi-
ste Fleckchen Grün entdeckt man ein striert. "Den Eltern wird ein Ausweis
paar hundert Meter von den Gebäu- für ihr' Neugeborenes ausgehändigt.
d~' eptlernt: Zwieehen %Wei Blocks Jeder hat' hier einen Ausweis. Sogar
lind primitive Fußbaüt&N auaauna- mit Foto. Die türkische Staatsangehö-
cbtn.,E1ne Moeahee lieht man nicht. rigkeit bekommt das Neugeboreneje.
"Es gibt aber.eine", verrät Hussein 'doch nicht", sagt Salih &masan vol.
Abdullah, "unter der Erde. Aber nur 1erBitterkeit.
wenige gehen dort beten. Allah kann Am bedrückendsten ist es für die
uns auch nicht helfen." Peschmer«a, daß sie weder arbeiten

Der 52jährige sieht "'ie ein Greis noch die Stadt verlpsen dürfen. Groß
aus. Sein Gesicht ist von Kummer ist deshalb die Zahl von Peschmer.ga,
und Resignation gezeichnet. "Wir die sich "sel.Öltlndig machen". IB
sind auf der Suche nach Schwarzar. Diyarbakir wimmelt es denn auch
beit", bekennt Hussein bei einem Ge. von kurdischen Straßenhändlern. Ein
spräch in der Innenstadt von Diyar. etwa 25jähriger hockt auf dem Bord-

stein der quirlivten und einträglichs-
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ten Geschät'tsstraße, neben sich ëinen
bunten Haufen billigen Geschirrs aus
China und Korea. Pel'llonenautos,
Lastwagen, Eselskarren und Pferde-
fuhrwerke läßt er teilnahmslos an
sich vorbeirollen. Er hat nur sein Ge-
schäft im Auge. "Am Tag mache ich
~a 100 000 Lira Umsatz", verrät er,
"dabei bleibt für mich ein Gewinn
vpn knapp 7000."Das sind etwa vier
Mark - wenig nach zehnstündiiem
Ausharren in Staub und Lärm und
mancher Gefahr in einer Hölle von
Rücksichtslosigkeit. "Ich bin zùtrie-.
den", antwortet der Kurde auf Hin-
weise auf das Mißverhältnis von Auf-
wand und Ertrag. "Schlimmer ala der.
winzige Verdienst ist die Gering.
schätzung' mancher Pauanten. Sie
mÖge~f~ ni~ht. ~11)~ ist ~er
last em chimpfwoi't. " ., ..

Wie geht es weiter
mit den Peschmerga?

Eine durch Verbitterung, Hoft'-
nungslQ~igkeit und Ohnmacht ve~-
sachte Ubertreibung - wahr aber 1st,
daß sich die Türken schon schwertun
mit dem "gewöhnlichen Kurdenpro-

blem ". Das offizielle Ankara
schwankt in der Behandlung der Pe-
schmerga seit zwei Jahren zwischen
lobenswertem humanitären Engage-
ment und einer von nationalistischen.
Erwägungen diktierten politischen
Starrheit und Härte. Die Polizei
'schirmt die Peschmerga von der Au-
ßenwelt ab. Dabei braucht sich die
Türkei der Behandlung der Pe-
schmerga, der Ärmsten der Annen,
keineswegs zu schämen. Deren Un-
.terhalt verschlingt Millionen.

Kritik aber veranlaßt die Türken,
die Peschmerga' hinter einem Vor-
hang von Unifonnen zu verbergen.
Wem es gelingt, ibn beiseite zu schie-
ben, der stößt vor allem auf amtliche
Selbstzweifel und Unsicherheit. "Wer
uns etwas von der schweren Aufgabe
abnimmt, der mag Kritik üben", sagt
der Chef des Polizeipostens im Lager
der Peschmerga von Kiziltepe. Miß-
trauisch kontrolliert er den Plastik-
ausweis, den seine Regierung im fer-
nen Ankara dem Reporter ausgestellt
hat, schüttelt den Kopf und sagt lä-
chelnd, aber bestimmt: "Hier darf nie-
mand rein."

Ein freundliches Wort jedoch, ein
gemeinsames Foto vom Staatspräsi-

4enienwwi dem Reporter, zwei Sätze
über den türkischen Fußball und eine
Frage nach dem Kaliber seiner Pisto-
le entspannen' die Atmosphäre.
Schließlich bestätigt der Polizeichef,
daß die Regierung. von Almanya die
Wasserversorgung des Lagers bezahlt
hat und noch für irgend etwas ande-
res Millionen springen ließ. Mit Hand-
schlag verabschieden er und drei sei.
ner Polizisten Reporter und Dolmet-
scher und ziehen sich in den Schatten
ihres Gebäudes zurück.

Im Anbau ist eine Krankenstation
untergebracht. Die Flagge mit dem
roten Halbmond verrät es. Hinter den
Zelten steht ein größeres Gebäude.
Befinden sich darin Lager, die Kü-
che? Viele Kinder sind zu sehen, ein
paar Frauen beim Wäschewaschen,
auffällig viele Soldaten, aber kein ein-
ziger männlicher Peschmerga. Der
Feldstecher aber leistet gute Dienste.
Sogar die Feldtoiletten sind auszuma- .
ehen, schließlich auch einige Männer.
Sie haben sich zum Mittagsschlaf in
die Backofenhitze der Zelte gelegt.

Zwei Winter mit Kälte und Schnee
haben sie bereits überlebt. Barmher.
zigkeit kennen hier nicht die Men.
sehen, glücklicherweise aber die Na-
tur.

CORRIERE DELLA SERA, 28.08.1990
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Mosca: curdi
chiedono
l'autonomia~

MOSCA - (r.e.) I
curdl aprono U loro
quarto fronte: quello
8Ovlet1co. I rappreaen.
tanti del «papalo di-
menticato .. - una co-
munitl di oltre 20 ml-
lion! sparsa tra Iran,
Irak, Turcbla e URSS
- che vivono in terra
8Ovlet1ca hanno tenu-
to gIovedl la loro pri-
ma conferenza. Al ter-
mine del raduno I de-
legati hanno invltato
fi Creml1no ad esaml-
nare la poalbuttl di
r1stabWre una regione
autonoma curda 81-

, l'interno deU'URSS.
In un incontro con

la &tampa, fi presiden-
te della conferenza,
l'accademlco Karim
Nad1rov, ha ricordato
che I curd! diedero vI-
ta ad una regione au-
tonoma dal 1923 al

~9, in una zona oggI.
compresa dai conftni
dell'Azerba1g1an. Una
volta conqulstata
l'autonomia le auto-
ritl ce,ntraJi potrebbe-
ro consenttre fi ritor-
no del eurdi del-
l'URSS a quelle che
furono le loro terre.

Secondo I dati ulft-
ciaJ1 nel Paese vivreb-
bero oltre 150 mUa
curd1, la magglor par-
te. del quali è concan-
tnIta in Armenia. n
resta è d1vil1o tra l'A-
zerba1gIan, la Georgia

. e le Repubbliche del-
l'Aa1a centrale (come
U Khazaklstan 0 U
Turkmenistan). Dl-
versl, Invece, I dati
fomiti dalla comunità:
«Slamo plù di 500 ml-
18», afrennano.

I rappresentantl
curd1 temono di rima-
nere vlttlme delle
eaplosion! di vIolenze
e del pogrom che
lCUotono quotidiana-

• mente le region! da 10-
ro abltate.

'rAD ,

•
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29.08.1990 La aisi dei golf Pèrsic entra en una Boita de desgast iintensos c
-

•

anàlisi
La paciència deI poble kord

GIANMARDIN

.-

Glu Mardla és tsp«kI/ista en femes
drabs

ALBERTO.F,
EI poble kurd es troba dispers per l'Iraq, l'Iran i Turqula

'La paciència entre els kurds co- sat, les provlncies dei sud-est de
mença a esgotar-se, i és per aques- Turquia estan en estat d'alerta.
ta rao que la pressio policial, dura Eis enfrontaments oberts entre
de per si, s'ha duplicat. guerrillers dei Partit dels Treba-

Tota mena de reunio que aple- Iladors dei Kurdistan (PKK) i les
gui més de cinc persones ais car. forees militars turques son conti-
rers de les principals ciutats kur. nus, sobretot en les zones rurals i,
des, corn' Hawlier i Suleimani, ha ara per ara, localitzats sobretot a
de ~rdissolta, i eis sistemes d'es. Dogubeyazit, Hakk~ri, Siirt i la
pionatge interior s'estan intensifi- frontera turco-siriana.
cant al mAxim, arran, especial. , Eis dotze milions de kurds dins
ment, de la crida a la Ihüta per . les fronteres de Turquia esperen
part de Jalal Talabani, lider de la qualsevol oportunitat per alçar-se
Uni6 Patriotica dei Kurdistan de en armes, de la mateixa manera
l'Iraq (UPK), grup que, junta. queels vuit milions de kurds en
ment amb el PDK, liderat per territori iranii estan disposats a
Massud Barzani -fill dei que Jou reproclamar la independència dei
gran lider dels kurds, Mulla Mus- Kurdistan, com ho van fer el
tafi Barzani- des dels anys qua. 1946, malgrat que van ser massa.
ranta aglutina la majoria de la crats sense que ningti eis fes cas.
força polltica kurda a l'Iraq. És un recurs que podria ser

Jalal Talabani va viatjar reo molt titil a l'Administraci6 nord-
centment a Washington tot eer. americana i als aliats occidentals
cant ajuda per reorganitzar la en general, pero que podria alte-
guerrilla kurda; el president nord. rar un cop més el sistema d'alian.
americà, George Bush, ja havia. '~ces al Proxim Orient, i és previsi.
previst la possibilitat d'armar la ble, dones, que nomé, s'utilitzi en
guerrilla kurda, la quai, pressio- liltim extrem si realment totes les
nant pel nord, aniria desestabilit. mediacions diplomitiques s'esgo..
zant les forces de Saddam Hus- . tessin i si l'embargament total a
sein.' l'Iraq no donés cis fruits desitjats.

Aquesta actuacio, no obstant, Eis peshmel'fll (guerrillers kur.
podria provocar.li a lIarg termini ds), pero, estan acostumats a ac.
greus problemes amb un dels seus tuar pel seu compte sense ajuts
aliats més ferms a l'irca: Turquia, externs i confiant en la seva pro-

. territori on també viuen kurds. - pia força.
encara que prefereixin anooÏenar-
los turcs de les munlllnyes.

De fet, des dei més de març pas.

acidam assegurava no fa
gaire que les reserves ali-
mentiries acumulades .
permetrien eludir amb
èxit l'embargament amb
què el m6n pretén casti.
gar l'Iraq per tal de resta-
blir l'ordre a la zona.

Les poques informacions que es
filtren sobre la situaci6 dei poble
iraquii, pero, deixen entreveure
que Saddam Hussein s'equivoca-
va i que les restriccions comencen
a fer-se sentir, especialment en
territori kurd, on l'arràs, base de
l'alimentaci6, comença a escasse-
jar, de la mateixa manera que
passa amb el sucre, la farina, els
ous i altres productes bàsies -en-
tre els quais hem ;1'incloure tam-
bé la gasolina, segons informacio
del PDK (partit DemocrAtic del
Kurdistan de l'Iraq).

Resulta curiOs que sigui la zona
agricola i petrolera més rica del
pafs la primera que ha hagut de
patir les conseqQències dei setge
internacional.

La cosa té la seva explicacio:
davant la possibilitat d'un Kur-
distan rie en agric:ultura i ramade-
ria, que podria abastar l'Iraq sen.

. cer sense problemes -com ho fa
, amb el petroli-, pero que es con-
vertiria en poder6s i autosufi.
cient, i proveiria una guerrilla
que es reorganitzaria ficilment-
i que comptaria, és clar, amb el
suport popular-, el règim de
Saddam ba optat per l'arrasament
quasi complet de la zona i la im.
portacio sistemitica d'allo que
ncccssita l'Iraq per subsistir.

Molt poC5, dones, dels produc.
tes que es consumeixen a l'Iraq
s6n naciQnals. La major part de la
carn és congelada, ja que un ciu.
tadi mitji no es pot permetre de
comprar carn fresca; els ous no
IOn mai dei dia; els productes de.
rivats de la llet no es traben amb
la regularitat que bOlDdesitjaria;
i, de fruita, n'hi ha poca -a l'hi-
vern i només laronges i magra-
nes- i és cara.

Eis magnifies ipats que Sad.
dam Hussein demanava a les mes.
tresses de casa iraquianes que fos.
sin retallats, existeixen tan sols a
la seva tau la i potser a la dels seus
coUaboradors més immediats.

•
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LES KURDES: Trois mille ans sans Etat (La revue soviètique, août 1990)

K.Y P bl~
N2 32 ABrYCT 1990 r.

'TPH TblCSlIIH AET Ii,E3, rOCYAAPCTBA

BHECKOnbK"X COThlil MMllb'
K IOro • BOCTOKYOT AHKa-
Pbl. Ha'iMHaeTClI YAMBMTell~-
aOM KpaCOTbl ropHblil Kpall,
IlHeHyeMblK ,80CTO'lHOH,

AHalOIlMeii. B ropax, KaK CKnall
nOJT, IKMller 310. B BOCTO'lHOH
AHITOIIMM, roBOPft np03aM'IeCKMH'
Il'blKOM, IIIMBYT, I OCHOIHOM,KYPO,
Abi, M ropHoe, 3XO AOHOCMTHenpe-
KpalllalOlIllleclI Bb!CTpellbl. npaK-'
TIl'leCKM Bce 10'MllnnMoHHoe H~ce-
lIeHMe TypellKoro KYPAIICraHI ce-
rOAM ITllHyTO Il BOOPYlKeHHb!lt'
KOHCIlnMKTMelKAY npaBMTenbCTlleH-
HblMH llOiicKaMII Il 60elMKIMII
KYPACKOHpa60'leii napntM.

Ha3BIHHe npoIHH\lMaJ\bHoro ro-
poAKa CMnOCllII paHee Mano KTO
?HaII AalKe B TYPIlHH,' HblHe no
,AllllaXOM 336blToe HeCTe'lKO Ha
;YCTaX Y nOJl1lTllK'OB,He eXOAIIT co
;CTpaHHIln'peIlKOM ne'laTH. OceHblO
,npOWIIoro roAa TaM npMKlllO'IM-,
:naCb, ne'lanHa" ApaMa:'oTpllA npa-;
~BMTenbCTBeHHblXCIIII 6nonaCHo-'
CTIl paCCTpel\JUl WeCTb MecTHblx,
IKHTelleii, 'l'aK KaK era KOMaHAllp'
'npMHlIÎI 'HX 31 (.napT1I3aH». 3To
illBMIIOCb, KannelI, .nepenonHMBweil'
['1IWY TepneHMA. B CMnoCllHM no'
'ero OKpeCTHOCTlIM npoKaTHnaCb
'Mo~Heiiwlll 3a nocneAHMe AeCll-
TIlneTllll 10llHa npoTecTol npoTMI
Ha\lMOHanbHoro 6ecnpaBMll KYPAOB.,
OHI, He yracn.a M no ceil AeHb.

no npaBAe roBOPll, B CMIIOCllM,
Aa Il I APyr1l1 KYPACKIII paiiOHax
AeiicTBMTellbHO TPYAHO onpeAe-,
Il!lTb, KTO IIBIIlIeTC. 6oeBMKOM
KYPAcKoro COopOTHBneHMlI,a KTO:
-npoCTblM naCTylOM HnM KpeCTb-'
,llHMHOM.Bnpo'leM, AOM MecTHblx'
IKHTelleH M 6e3 Toro He3élÎlHAHa:'
He nOMorall napTll3aHaM, ,OHMpHC~:
KYIOT nony'Uln. nYlIlO I n06 oTl
CIIOMI lKe, tl33I1lIlTHHKOB», oKa3b1-1
lall MM nOMolllb, MOIIUIO nonacn.;
,I TlOpbMY. A naptM3aHb!, TO ec,..:
OTPllAb! KYPACKOroconpOTIIBneHHlil,
AeAeTlYIOT ,Tenepb Ha orpoMHOIi
TèppIITOl*Il, OXBlTblUlOlIleii nplI-
rplHM'IHwe IOfO-BOCTO'lHblepliio-
HW Typ\Ußl, I TlKlKe ropHWe 06-
nacTil Il HplHe, HpaKe M CMPMII:
')TO - ZJI'i311HU A31U1,MCTOPJ!'te-:
'CKaI pOAMHa KYPAOI. '

8 aHTH'IIlJIII Il Ajle.HeIOCTO'lHblIl':
IICTO'!HIIKIX ynoMHHleTclI Mapo~
«KlPAYXWlt, I KOTOpoM Y'leHwa:
CKnOHHbI .MAe.,. npeAKol cOllpe~
MeHHWI KYPAOB.HapoA C 3T1fMCI.'
MOHaSlaHMeM cy~eCTllyeT oKono,
Tpel TWCll'leneTMll. OH lIeerAI fie.:
'nWTblBIn Ha ce6e IOSAelicTBMe;
coceAHMI IlPYßHWI AeplKII - Ba-:
.lflnOltCKoro QIpcna, Aj)eaHeMpaH-
CKOHM PMMCKoii ""neplll, 3nnKH",,:1
CTM'lecKoi rpeQIIII, HalOAlIeb KIIC
6w MelllAY MonOTOM " HaKOlallb:'
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HeH. KypAW 6WJ1"'II' oCn.oTcIl Il
60llbDlMHCTIe ceroAHJI KO'lellblMM
tKOTOIOAII'M. Ho M3BeCTHbIOM K
KaK OTIIM'!HWe 10000W. OAHaKO.
Y'laCTBYII I MHoro'lKClIeHIIWI BOli-
HU 3a nepeAe)\ seMenb Ha CTOPo-
He Tel Mil" "HWI rOCYAIpcTII M
MMnepHii. MHOl'OM1UIJIKOHHWliHapoA,
HHKorAI He. 3aAYMW.IJICII HIA co-'
3AIHMeM co6cTleHHOrO roCYAapcT-
Il. BoT " nOll)"lllnOQ. '1TO DOCJIe
nepiOM MMpololi BoAllW, KorAl 6w-
nit OKOH'IlTenbHO onpeAeneHW rpa-
HHIlbI' E.pone" A3KM,20~anHM-
OHIlWA KapoA KypAIICTaHI OKI:JaJl-
ell nOAeneHHWM MelKAY HpaHOM.
MpaKOM, CMpAeli, TYpQRel " Co-
IeTCKoi 'PocCHeIi. Bee 3TII roAW
OCHOIIIa. Macea KYPACKIIXJUJeMeK
'noCToIlHHO IIcnWTWBlet npllTecHe-lUI. " 'rottefIIIlI.

I TOI lite ,Typqllil .. ICTIl no-
npotT.y OTlla3tllBaIOTe. /lPM3K8-
'U,Tb cy~eCTlOBaHHe IIY'PAOI ".
,Ha3Wla1OT IIX tlTypeQIlIIMM, rop-
iQaMKJt. YrOJlOll}lblii KOAeKC' Ty';
pel.Uloii PecnylillllKM lICe e~e npe-
-/lYCMaTptrBaer nllTIUIUHte TlOpeM-
Hoe 3IllnlO'leHlle All. Ka,IIIAoro,

'KTO noeMeer 10Tll' 6w ynOMltHyr"
o e~eeTIIOlaHIIM ItYPAOlS' Il CTpa-
He. AalKe B lIIuAenl,. rAe !lYPA'"
eOCT8Il1l1l1O'I'6o.nbWIIIICTBOHacene-
HU, "''' S3ßPellleltO, roeo.pMTb Ka
pOAHOM1I3WKe.

fAe 'lKe IIblX()J1fl3 C03AaBwero-
ell nOnOlKeKMII?MHorKe 8~AllT ero.
Il cKopeiiweM C03AaftKII 3ITOHO-
MMAKYPAOI • llalKJ(oA OTJlellbHOI
CTpalle.

B 1974 rOAY nOAo5Hali aBTOKO-
~MHII 6b/lla npeAOCTaBlleHa MpaK-
,CKOMy KYPAKeTaHY, HO B Aocra-
TO'lHO KyueM BHAe, e onOOlKe"
HHeM 'IaCTM MCKOHHO KYPACKMX
TeppMTOpMA, K TOM)' lite 60raTWX
ileqiTblO'. OTTorO.TO KYPAW M He
CMKpKnHCb, BHOBb BcnwlHyna 3a-
TlIlKH-all napTlt3élHCKaIl BoIMIl.

B KOHe'!IIOM MTore KpUÇKMI
KYPAbI, COCTaBIIlIlOlIlMe, KlK no-:
naralOT, OKono 3,5 MKIIJ1KOHa'1e-'
nOBeK, OKa3a11KCbHa rpa.tlK lIa-

'I{MOHanbHOIl KITaeTpo~. }KecTo-
KO nOAa"KB KypACKoe oc8060AII-'
TellbHoe ABHlKeHMe M pa36HII nOIl-
CTaH'IeCKlle eKllbI, npallMTenbeTIO
opraHK30lllll0 nOAnKHHWllreflollMA
I OTHoweHMHM"pHoro HaCeneHMII.
CnaeallCb OT lIaeTynlleHKlI 70-TW-
CII'III'OM 'IfPIKCKOII' 'a!iMMM Il OT-
'paalllllOlIlKI rasol, 60nee CTa Tb!-
CII'l KYPAOB 6elKanM Il 'TYPUHIO.
no MeKblUeii Mepe TIKoe lKe K~
nM'!eCTBO nlOAeA ellle plHee ne-
pewlIO rpaHMI{Y C "paRGM. B 1987
rOAY 6b1na Y'1t1t'!TolKel\laoAKa TW-
ell'la KYPAcKHX AepeBeHb, .. saTeM
nocneAQBanO C03AaHKe TpM~l{aTM-

"iolltOMeTpoBoK «30Hb! 6esonac-

HI)CTIl~, M3 KOTOpoli Bce KYP~(KOe
HaceneHMe npKrpiiHM'lttbll p.aiio-
HOB 6bIno HaCMnbCTBeHHOBb/Cene-
HO; Bcero, KaK co06l1lanOCb, K
Ha'!any 1988 rOAlI H3 '1eTb/peXTW.

,Cil'! KYPAC1<KXAepeBeHb I "pan
OCTa,naCboAHa Tb/CII'!a.

3Ta lKeCTMaRnOIlMTMKaI OTHO-
WeHHH KYPAcKoro MeHbWKHCTla;
npoBoAKMali Il:>aKcKMM pelKMMOM,
He Morna npMBeCTM K enoKoilcT.
11H10.Bo MHOrKI paHOHal MpaK.;

,CKoro KYPAHCTaHanOlilHIIMCb HD-
Bwe o'lam conpOTHBlleHHlI. ,

B CI'MoIl TYPI{Illl BllaCTM, 06ec ..
'nOKoeHHble pOCTOM KYPACKoroHa.
qMOHanbHoro'ABMlKeHMII I eoceA-
MeM Kpiu<e, B3JlIlM'Ha ce611 HHM-
~KaTHBV'opraHM3al{MMCOIMeC~1
BoeltH"'~ AeHCTBH~ I1pOTM' r.Y'll-
AGI. C nOH l{enblO I 1982 ro-At
'TYptlKlI M Kpa.K 3a,xr.,IO'lHIIHM'elK-'
'AY c~ii ceKpeTlloe corllaUleHMe,
é:ornacllo KOTOpoMY KaJt<Aoe M3'

,HMX IlMeeT npaao «yrny6nllTbcII
,Ha TepptlTOpKlO M I 103AywHoe,
!npocTpaH~T80 conpeAellbHoil CTO~
pOlft>I Ha paCCTOltHMeOKo.IIG 17
KM/JlOMe'f1)OB».

HeCMOTpII HI paso611leHHo.CTb
KY?ACKHX nneMeH, KOOPAIlHMpylO~
U4lle CKnb/ Y Hill ace lKe cnOlKM-
J\lCeb, rllaBIIblM 05pa'SOM no rep-
pMTOpMalM>llOMYnpM311aKY.B OT-
&eT Ha penpeCCKM TypeqllMI CKI!
6e30naeHOCTH K-YWlCKall pa6o'lall
napTln; B03rna.a~ReMaR A6AYllna-
10M OAlKanattOM, B cepeAllHe 19M
rOA~, Ha'!an.a C03)la,l!aTb M06H,ll~
lIb1e OTpllAbl KYPACKIII 60eBMKol.
OAlKanaH npK3Ball KYPAOB BecTM:
(BOnKY AD OKOH'IaTellblloH oo6e-',
Abi'), OT 100PYIKeHHoA 60Pb6w
He CMorllK erD OTrOBOll"Tb Il PY~
KOBOAHTellH IlpaKCKIlI Il HpaH-
CKIII KYPAOB - M. 6ap3aHH K
AlK. Tana62~1l, KOTOpt>:tl, MCIOAll
,M3 OOblTa "paKa, OC03HaGanHBCIO'
TlIleTHOCTb ynoBaltllll Ha CKIIY •
peweHHM Hal{HOHanbltOro Bonpo.
ca.

noene ASyl neT 6eJycnewHoA
'Boiillbl npaBIlTenbCTIlO Typryra
OU'lIa nzmJ\O HI 3aMeHY perynRp-
Hbll BOiieK OTpllAal'lll KOMaHAOC,
ene\UlaJlioHO 06y'!eHftb/MM Anll le-
AeHMlI 60el 8 ropllOK oMeCTHOCTIIo

•
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BnaJiBMBP
XOBPATOBIA.•• J _

AeiicTllllTtliloMO, C TlX flOP, •• '
I ~e l'GAW 6101" nlllC ..... po... !
,KPICHwll KY9AIICT., a KYP'"
'noAleprnllCb penpecclUIM .. 6wa'
AenOpT"poIlKW u npuea.. ,,~
ell poAIlH... IYPACKall dp06lefll'
He IIc..e3na. Ou cy~eeTtyn, Il ..
nOAmrT .. UIOT Te.t OTpUII.IO.
lite HaQllollMblloe C... OC03....

',llIte 1C3lpl~ell" C,.11""11(..... "
(nOClIeAYIOUUlX 10MUA, .010pwe
OCTU"1Itl rny150Klle patt ..... I IC-
TOP"" MKOrllll: APYnll lI&poAOI
CCCP. CKallCe",. I CpeA"elI A31l1l,
rAe npolKMllM!T 15ollblllllltCTIO IY'P-
.11.01, A,O elll nop litT ~"OtIN"
HWX IÔKOll Il rueT •• ClIWalllO
"YPllCKOtO .IW., no p&3" " .a
TenpUloMW1 nOAMOCTUI.

He CllY'IaIiHO I KOIlQe IlIOU C. r.
• ~I£e 6wlla opraHI30llMa .1-
Y"lIO-npI«TII'leculI KOtI~QIl.
lia TeMY 4<KyPAW CCCP: lItTo,*"
Il eOlpeMetllIOcT ..... EC/l1l ICKnlll-

,un 113 CTetlOfpaMMW noro C$IO-
PYMa 6nYAeJ>lKlIwii I oh.c:AI.-
....li (ne'CanbHON IICTopIIeI)

'Iennea 3MOQIlAnpeACTIIIlTUd
"YPAeKoro HlCe/ltKlll I Hawe•
CTpatte, ':'0 IWIOJJ, MOlKHO CAe-
nan .CJJeAYIO\QIIIl: cOinCKIIe IYP.

'A" nOClle 60 JleT MOll.. a"". saro-
'IOl*lII1 0 caGeA cW'bt5e. rllllllOe
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:Arintérieur de rlrak}
,un peuple pourrait se dresser
:contre Saddam. Si on raide.

la diversion kurde
j
I

d . l ,1entaux, qUI, par e passe, s~
sont souvent contentés d'unel
réprobation de principe,!
tandis que leur peuple subis-:
sait un véritable martyre. Ils'
furent peu nombreux, alors, à
s'engager. L'épouse du prési-:
'dent de la République fran-:
çaise, Danielle Mitterrand,
fut de ceux-là. Ce qui pro-:
voqua de violentes protesta-,
tions du lobby irakophile. Ne
serait-il donc pas opportun!
de favoriser une nouvellel

conférence internationale sur;
les Kurqes? Comme celle qui'
avait réuni, à l'automne der-'
nier, à Paris, l'ensemble des.
mouvements et des personna-:
lités kurdes venus des cinq
pays où vit ce peuple: Tur-~
quie, Iran, Irak, Syrie et
URSS. Ou d'inviter officielle-
ment les priJ;lcipaux leaders
kurdes irakiens, afin de ren-
forcer les liens amicaux noués.
depuis plusieurs années avec'
la France. Pour le plus grand .
bien des deux parties. L'un
des principaux leaders, Jalal
Talabani, se.trouvait à Paris"
à la mi-juillet, où il eut un
entretien avec des fonction-
naires des servi&:s.spéciaux.
Il leur a révélé que des mou-
vements de troupes mena--
çaient directement le Koweït..
Cette information n'a,
semble-toil, pas été exploitée.'
Indifférence ou lobbyisme?'
Talabani a voulu ensuite ren-
contrer les Américains. Sans
résultat concret. Il est,
aujourd'hui, à Damas. Faut-
il laisser les Syriens organiser
ou favoriser cette « chance'
historique » que les' Kurdes
craignent de laisser passer?
Ou bien appuyer la stratégie
que proposait Massoud Bar-
zani, lors d'une interview
accordée à une prestigieuse
revue de défense américaine:'
« Saboter l'infrastructure
économique de l'Irak en atta-
quant des objectifs vitaux"
tels que les oléoducs et les
installations pétrolières» ?

Jean-Michel Caradec'h •

. es événements du Golfe
pourraient constituer
une « chance historique
pour le peuple kurde »,
affirme l'un des repré-
sentants . à Paris d'un
des mouvements sépa-

ratistes kurdes irakiens.
« Mais, s'empresse-t-il aus-

:sHôt d'ajouter, nous nous
tf~>uvonsdevant une décision

'difficile et douloureuse: faut-
.il nous. joindre aux for~s
internationales .contre
Saddam Hussein? » La ten-

, tation est grande, alors que le
;«'boucher de Bagdad»
-surnom que lui ont donné
les Kurdes - défie le monde

'.llutier, de rappeler que l'irré-
dentisme du Kurdistan
constitue historiquement sa

, st':weforce d'oppositi<?n inté-
rieure. Les 3 millions de
Kurdes représentent un quart
de la population irakienne, et
Saddam Hussein est

.contraint de mobiliser en per-
manence un tiers de son

:armée pour que l'ordre règne
•dans les montagnes du Nord.
:Cette région, considérée
:comme le « grenier » de
. l'Irak, lui confère une impor-
'tance stratégique en cas de
'blocus. Des décennies de
,lutte entre les nationalistes
'kurdes et Saddam Hussein,
'les déportations de popula-
tion, les villes bombardées et
détruites, l'utilisation
d'armes chimiques contre des
cités entières, notamment. à
Halabja, ont creusé un fossé

.de haine implacable entre les
deux communautés. L'oppo- .
sition kurde. constitue une
carte maîtresse de déstabilisa-
tion du régime irakien. Néan-
inoins, les deux mouvements
de lutte armée, le 'PDK (Parti
démocratique du Kurdistan)
de Massoud Barzani et
l'UPK (Union patriotique
kurde) de Jalal Talabani, res-
tent prudemment dans l'ex-
pectative. L'expérience leur
souffie de n'accorder qu'une
confiance limitée aux Occi-
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Temps Nouveaux (31 août 1990)
Kendal Nezan en visite en U.R.S.S.

I /I

"

HOBO!' N!! 36.BPEMK. 31 ASrYCTA 1990'

B MOCKse 3aSepW"na pa60TY HaY'CHOrnpaKT"lfeCKa.
KOHelJepeHI4HSI.KYPAM CCCP: "CTOP"." cospeMeH-
HOCTIt». Ha caMOM Mee Aene, KaK r080p"n" MHOr"e,
8wcTyna.W"e, OHa CTua C'lte3AOM KYPACKoro Hace-
neH". CTpaHW- nep8MM 3a nOCneAH"e 60 neT.

Ky p,llbl , IIHeBWlle CBOIO aBTOIO. KpaCHo,llapcKoH Kpae Haxo,llMTCll
HIlIO - KpacHblM KYP,llMcTaH, WID. 18 Tblell'l KYPAOB-6elKeHueB. >KM.
nbl, ra3eTbI, Tearpbl, B 30-40-e BYT, 6eACTBYll - nponMeblBaTbell
rO,llbl pa3AenMnM Y'IaCTb HHORX He paJpewalOT, IKMnbe He npoAa.
KaBKaJCKIIX Hapo,llOB - 6b1nM 1IW. lOT, He CTaBRT Ha Y'IeT B 60nbHIl-
ceneHbI 3a npe,llenbl CBoeM pOAM.... Ubi, AeTeM He npMHMHalOT B

npOBOAMHaR nOA JrMAoM "'Hens. WKonbl ...
TYTa MapKCMJMa-neHMHMJHa npM "OAHaKo,- OTMeTlln npe,llceAa.
U,K KnCC KOHCl>epeHUMll AonlK.a Tenb oprKoMMTeTa KOHCl>epeHUMM

aKa,lleMMK AH KaJaXeTaHa H. Ha-
6b1na CTaTb nepBblM M peanbHtlH AMPOB,- pa3Be TonbKo O,llHM Mbi
waroiol K nonHOHY BOCCTaHOBIIe- B TaKOH nonolKeHMM? KpblMeKMe
HMIO..B npaBax KYP,llOB. 1t3BeeT1lO, TaTapbl, HeMUbI nOBOnlKbll, TYPKM-
'ITO BepxOBHblM COBeT npMHlIn no- MeCXeTMH\lbl ... It Bee XOTllT nepe-
CTaHOBneHMe 0 pea6MnMTa\lMM Bœx 6paTbClI Ha CBOM MCKOHHble 3eM-
penpecCMpoBaHHblX Hapo,llOB. OJ. nM. Ho KaK 3TO npaKTM'IeeKM ocy.
Ha'iaeT nM 3TO M MX B03Bpa~eH.e ~eCTBMTb? .. » .
H3 KCKOHHYIO 3eMnlO? ÖCPMUMaJlb- no-HOeMY, HaM60nee KOHeTpYK-
llbliJ ,IlOKYMeHT OTBeTa Ha 3TOT TMBHoe npe,llJlOlKeHMe npo3BY'IanO
.Bonpoc He AaeT. M3 YCT MHOCTpaHHoro rOCTlI.

To, 'ITO npol(CXOAMno B aKTOBOM "rnaBHall Ha CerO,llHlI JaAa'la ,IlJlll
3.ne MHCTMTYTa, Tpy,IlHO HaJBaTb COBeTCKMX conneMeHHMKOB,- CKa-
HaY'IHblM c06paHMeM. B nY'IWeM 3an AMpel<TOp KYP,llCKOrO MHCTM-

:clIY'Iae 3TO 6b111 CCCaHK\lMOHMPO-TYTa B napillKe K. He3aH,- He
:BaHHIlIH MMTMHrn. MOIKHO nOHllTb HaUMOHanbHO-TeppMTopManbHall, a
MHOnlX BllIeTynaBwMx - 3TO 6b1n H3UMOHanbHo-KynbTypHall aBTOHO-
CAeplKMBaeMblH ,IleeRTMneTMRMM HMll taM, rAe OHM eerO,llHll KOM-

'6ecnp3BMll M YHMlKeHMii M HaKO- naKTHO npoIKMBalOT. nOnMTM'Ie-
HeU-TO 'BblpBaBwIlMcA HapYIKY KpMK eKoe peweHMe KYPACKOH npo6ne-
,IlYWM. Aa M eerOAHR nonOlKeHMe Hbl MOlKeT 3aTllHYTbCll, a BOT
KYP,llOB HeHaMHoro ynY'IWMnOCb, a- KynbTYPHoe B03pOlKAeHMe Bill MO-
Koe-rAe CTano xYlKe. CeM'I3C B lKere Ha'lan HeMeAlIeHHO».

Les Izvestia (30 juillet 1990)
La Conférence des Kurdes

•30 .IOJUI l 990 "OAél•
KOHQ)EPEHQU KYPAOB

TeTe AHKap~~: HO BO BpeMS!
BoeHHoro nepeBopOTa 6~n
BblHYlKAeH nOKI1Hyrb Typ-
1.\1110.OH noexan B napl1>K,
rAe nocrynl1n B COp60HHY.
nonY'll1n Al1nnOM l!l11311Ka
M 6~n npl1HS!T Ha pa60ry B
HaI.\MOHanbH~H I1ccneAo-'
BaTenbCKMH l.\eHTp Cl>paH-
I.\MI1. K TeM rcAaM OTHO-
CI1TCS!M Ha'lanO erc aKTI1B-
HOM 06~CTBeHHOM Ae-
S!TenbHOCTM. nocne npM-

. XOAa K BnaCTM BO Cl>paHI.\MM

. COl.\l1anMCTOB ero APY3bS!
3aHS!nM B~COKMe noCT~ B
rOCYAaPCTBe M npaBMTenb-
CTBe. ~ BOTTorAa npeACTa-
BI1TenS!M KYPACKOH MHTen-
nMreHl.\l111 BO Cl>paHI.\MIl

• YAaßOCb ocy~eCTBI1Tb
CBOIQ I1AelO: B 1983 roAY
6bln C03AaH KYPACKI1H I1H-
CTI1Tyr - KPynHeHIlJMH eB-
pOne~CKI1H l.\eHTp KYPA-
CKOH Kynbrypbl. npe311-
AeHTOM ero CTan KeHAaß
He3aH. noe3AKa nO COBeT-
CKI1M pecny6nl1KaM Bce-
nl1na B Hero OnTI1MI13M -
KYPA~ Tenepb He CKp~-
BalOT CBOI1X np06neM, MH-
TepeCYIOTCS! >K113HblO CO-
nneMeHHI1KOB 3a Py6e>KOM

Il 03a60'leHHOCTb:
KYPA~ 6YKBanbHO pacn~-
neH~ no 3aKaBKa3blO,
CpeAHeM Ä3MM M KaJaXcra-
HY, MM TPYAHO coxpaHS!Tb
CBOIQ Hal.\MOHanbHYIO ca-
M06~THOCTb.

Cl>paH\W3CKI1H l!l11311K 41-
neTHI1H .IIUIIII HI3I11 Y>Ke
MHoro neT >KI1BeT «ABOH-
HOH >K113HblO». nOnOBI1Ha
ero >K113HI1- HaYKa, a APY-
raS! nonoBI1Ha - 3a~I1Ta
npaB KYPACKoro HapOAa.
KeHAan He3aH HeAaBHO
nOCeTl1n COBeTCKI1H COI03,
COBepWl1n noe3AKY no Ka-
3aXCTaHY Il rpY3MM - Me-
CTaM pacceneHMS! KYPAOB B
HaweH CTpaHe. CerOAHS!,
C'lI1TaeT OH, caMoe BpeMS!
C03AaTb «MOCT» MelKAY CO-
BeTCKI1MI1 KYPAaMM, 700-
T~CS!'lHOH AMacnopoH M

Jl<'!J~n!l':AM~ !<YPf\M~Ta~.a -

I1CTOpl1'leCKOH pOAI1Hbl
KYPAOB, Teppl1TOpl1S! KOTO-
POH H~He nOAeneHa
MelKAY TYPl.\l1eH, Cl1pl1eH,
~paHoM Il ~paKoM.

KeHAan He3aH pOAMncS! I

,B .nMap-6aK~pe - maB-
HOM ropoAe rypel.\KOrO
KYPAMcTaHa, TPM rOAa 113Y-
'lan MeAl1l.\l1HY B YHMBepcM-

,f
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